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Messieurs, 


?i<®?i?®)^  E  quelque   manière  que  ^^ 

®    n   ®  ^ 

|?r   U  41  Ton  regarde  ce  traité ,     f 

fi)  @ 

i^®sl®)^  joit    comme   Touvrage 


d'un  de  vos  élèves  ?  foit  comme 

un 


DEDICACE. 

un  fonds ,  auquel  vous  avez  four- 
ni divers  matériaux  par  les  oC" 
cafions-i  que  vous  nf  avez  fait  naî- 
tre 5  de  remarquer  les  effets  des 
Eaux  Minérales  que  je  décris; 
Joit  comme  un  objet ,  que  quel- 
ques-uns d'entre  vous  ont  pris 
la  peine  de  revoir  ;  îl  vous  ejî  dû  y 
Meffieurs  y  6?  ^'^  Ç/?3  pour  ainfi 
dire  y  votre  pi^opre  ouvrage.  Les 
principes  jur  lesquels  j'ai  travail- 
lé ^  Jont  puifés  dans  votre  illujlre 
Académie;  'vos  leçons ^  vos  expé- 
riences 3  vos  démonjlrations ,  font 

^  3  mes 


DEDICACE. 

mes  guides  ;  Poî^dre,  le  plan  de  ms 
ouvrages ,  mes  modèles.  Aînfi  il 
étoit  \ujle  que  je  m'' en  rapport afje 
à  votre  autorité  Jur  le  mérite  de 
rimprejjion ,  ^  que  je  n'y  Joufcri- 
l'ijje  qiC autant  que  vous  Papprou- 
veriez. 

Je  vous  le  préfente  donc^  Mes- 
(leurs  ^  cet  ouvrage  j  ^jerneflat- 
te  que  vous  P examinerez  6?  le  re- 
cevrez de  bonne  part.  Car  maU 
gré  le  grand  nombre  d* Auteurs  ^ 
qui  ont  écrit  Jur  le  même  Jujet ,  ^ 
qui  Jembknt  en  avoir  épuifé  la  ma- 

tiè- 
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tîère ,  je  crois  que  vous  avez  déci^ 
dé:, qu'il  ^^^floit  bien  des  cbofcs  à  ap^ 
profondir^  ^  que  mes  tentatives 
n'auront  pas  été  infru[lueujes. 

Cependant^,  Mejjieurs^je  ne 
me  tiendrai  affuré  de  votre  appro- 
bation^ ^  je  ne  me  réjous  à  donner 
ce  traité ,  que  Jur  la  pcrmijjïon 
que  pattens  de  vous  ,  de  le  faire 
paroitre  fous  les  aufpices  de  vos  il- 
lufcres  noms. 

Cest  avec  cette  intention  que 
je  prens  la  liberté  de  vous  Poffrir 
comme  un  gage  de  la  parfaite  re- 

^'  4.         con- 


DEDICACE. 

connoiffance ,    avec    laquelle  j'ai 
f  honneur  d'être^ 


Messieurs, 


à  Theux,  le  premier      Votre  très  humble  &  t.rés  4 
de  Janvier  11^2'  obéifTant  ferviceur, 

J,  P.  DE  LIMBOURG. 
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TRAITE' 
DES 

EAUX     M  I  N  E'  Il  A  L  E  S 

D  E 

S         P         A. 

DISCOURS  PR'ELIMINAIRE. 

De  la  nature  de  cet  ouvrage,  de 
la  méthode,  qu'on  y  fuit,  des  Au- 
teurs ,qui  ont  écrit  fur  les  eaux 
de  Spa,  &  fur  d'autres  eaux  mi- 
nérales. .; 

§.  I .  ^®®^  .^  connoijjance  despriu" 

^  L  ^  cipes  des  eaux  minera- 

^®®^  /^i  efl  fi  épineufe  :,  fon 

application  au  corps 

humain  fi  difficile:,  leurs  effets  dans 

A  cer^ 


IV         DISCOURS 

ftècle  5  ou  deux^  ^  rPavoit  rien 
d^cf  gageant  que  (es  eaux  admira- 
bles: c'ejl^par  elles  Jeules^  c'^ejl  par 
des  qualités  ,  qu!on  leur  a  recon* 
nues  éminemment ,  qiC elles  je  font 
remhiè's  fi  célèbres  ;  £«?  Jans  avoir 
eu  bejoin  ni  de  luxe ,  ni  de  patrons 
pour  les  prôner  ,  elles  ont  Joutenu 
leur  réputation  malgré  les  plus 
grands  pi  ai  Tirs  ^  les  embellijjemens , 
les  commodités  £3?  les  prétendues 
qualités  juperieures  vantées  de  di- 
verties eaux  minérales.  Les  poètes 
n'omît  pas  dédaigné  de  les  chanter^' 
comme  on  peut  le  voir  par  les  vers 
Juivans. 

Salutaire  climat ,  publique  folitude  , 
Cabinet  d'Efculape  ,  agréable  fejour  , 
D'où  les  foins  font  bannis  &  toute  inquiétude  , 
Pour  y  régner  les  jeux  ,  les  plaifirs  ,  &  l'amour. 
SPA,  qui  de  toute  part  attirés  le  beau  monde ,  * 
Vos  divertiflemens  s'étaleroient  en  vain, 
Si  vos  fources  n' croient  en  miracles  fécondes. 
Puisque  faas  la  fauté  tout  le  leflc  n'efl  lien. 

ç.  4. 
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Ç.  4..  En  effet  Pupplaudijjement^ 
■^  Le  les  Içavans  de  diverfes  nations 
ont  de  tout  teins  donné  à  nos  eaux  ; 
la  peine  que  les  uns  ont  prije  de  les 
analyfer  £3?  de  les  immort alifer  par 
leurs  'écrits;  celle ^  que  d'autres  fe 
Jont  donnée  pour  les  contrefaire;  le 
zèle^  que  phifieurs  auteurs  ont  à 
jaire  briller  diverfes  eaux  minéra- 
les en  les  comparant  avec  celles  de 
Spa;  le  no?n  de  poubon  ^  qu'ion  em- 
prunte de  Spa  pour  le  donner  à 
pluficur s  fontaines  £5?  celui  cT eau  de 
Spa ,  que  Pon  a  donné  à  plufteurs 
I  fontaines  ininérales  en  Angleterre 
I  ^    ailleurs ,  apparemment  pour 
\  leur  donner  du  relief  par  T  uni  for- 
i  mité  que  le  nom  femble  annoncer; 
k  transport  confiderable ,  qiCon  en 
^  fait  annuellement  dans  les  pays  é- 
trangers^  dans  ceux-là  méme^  où 
abondent  les  /durées  ferrugineu/es, 
'  fans  parler  de  la  /uppofîtion  de  plu- 
fleurs  eaux  moins  célèbres  y  qu'on  y 

A3  en- 


I 
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envoie  malkieujement  fous  le  nom 
d'eau  de  Spa  ;  leur  t^éputation ,  qui 
je   Jotitient   fi    avant ageulemmt , 
pendant  que  la  plupart   des  au- 
très  Jources  tombent  dès  leur  en- 
fance 5    quoique    les   patroris   des 
'  Eaux  nouvellement  produites  tnan" 
quent  rarement  de  les  prôner  aux 
dépens    des  nôtres  ;  la   multitude 
des  malades  ,  fouvent  même  dejes-] 
perés ,   qui  viennent  y  recouvrer 
la  fanté  par  leur  ujage  depuis  plu- 
fleurs  fiêcles  ;  jont  autant  de  -Jurs 
garans  des  vertus ,  qu^on  leur  re- 
connoif^ 

§.  y.  Ce  [ont  ces  vertus  fi  ra- 
res ^  fi  bien  marquées^  qui  y  at- 
tirent toutes  les  Jailons  des  perjon- 
nés  du  premier  rang.  Je  lîen  ap- 
pellerai pas  à  des  époques  fort  re- 
culées ,  quelque  fiateujes  qu'elles 
puifjent  être  par  lejouvenir  déplu- 
fleurs  perfonnes  très  augufles ,  cfui 
font  venues  chercher  la  Janté  dans 

les 
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les  Eaux  de  Spa ,  parmi  lesquelles 
elles  ont  P honneur  de  compter  H  e  n- 
ni  1 1 1 .  Roi  de  France ^  jM  a r g u e- 
lUTE  de  Falois  Reine  de  France^ 
Charles  1.  Roi  d'Angleterre^ 
un  Roi  de  Dannemarck ,  une  Rei- 
ne de  Suéde ,  le  Czar  Pierre  l  l 
Grand,  quantité  de  Princes , 
dont  je  (upprimerai  la  lijle  pour  ne 
parler  que  des  dernières  Jaijons^ 
qui  ont  été  très  brillantes  par  la 
préf(wcc  du  SS^'^.  Duc  de  Bavière^ 
Cardinal ,  Evéque  ^  Prince  de 
Liège  3  qui  y  ejl  venu  pour  la  je- 
conde  fois  Pan  \y^i,  £sf  pour  une 
iroifîème  fois  Tan  17)2;  cette  mê- 
me année  le  Markgrave  de  Bran- 
debourg ,  y  ejl  auffi  ^oenu,  A  toutes 
ces  perfonnes  illufires  je  pouiTois  a- 
jouter  le  Duc  de  IVorflc ,  les  deux 
Princes  de  Sûlme^  la  Prince  [je  de 
Munjlerbilfen ,  qui  s'y  [ont  rendus 
Van  1750;  k  Prince  ^  la  Pr in- 
ccjfe  de  Licbtenjlein  avec  deux  jeu- 

A  ^  nés 
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nés  Princes  ;  la  Princejffe  de  LooZy 
deux  Princes  Italiens,  qui  les  ont 
vifiîées  Tan  17)1.  outre  quantité 
de  Milords  £5?  de  Seigneurs  de  la 
première  Dijlmllion. 

<^.  7.  y^  n'ignore  pas  que  quel- 
ques auteurs  ,   dans  le  parallèle 
qu!ils  ont  fait  de  leurs  Eaux  avec 
celles  de  Spa  5  ont  entrepris  de  don- 
ner aux  premières  la  préférence  ^ 
Jur  les  dernières ,   £3?  qu'ils  leur 
ont  attribué  des  qualités  fupéricu- 
"Tes  que  les'outres  rHont  pas.   Ceci 
ifa  rien  qui  doive  furprendre  ceux 
qui  favent  que  c'^eft  ajjez  Pujage  de 
s'enthoufiasmer  pour  ce  qui  nous  ap- 
pai^tient.     D'aillenrs^  dans  les  é- 
loges  pompeux  qu'ils  font  de  leurs 
Eaux  5   Tinter  et  rTauroit  il  point 
guidé  leur  plume  ?  Je  jais  qu'on 
pourra    me    reprocher    la    même 
partialité  £5?  la  même  prévention 
pour  les  Eaux  de  Spa ,  mais  ce  qui 
doit  décider  ici  pour  moi  contre  eux. 
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c^efl  qu!ils  n'ont  jamais  crû  exalter 
davantage  la  vertu  de  leurs  Eaux, 
qu'en  leur  donnant  fur  celles  de  Spa 
un  degré  de  fupériorité.  En  pre- 
nant foin  de  leur  ajjurer  cette  jupe- 
riorité  fur  celles  de  Spa ,  ils  ne  Je 
font  pas  apperçus  qu^ils  leur^ren- 
dolent  une  espèce  dV.mnmage  ,  £5? 
que  parla  ils  leur  rendoient  cette 
fipériorité^  qu'ils  ne  leur  ôt oient  y 
que  parce  qu'ail  était  de  leur  intérêt 
que  les  Eaux  de  leur  nation  fufjent 
weilleures.  J'en  appelle  aux  ou- 
vrages propres  de  ces  auteurs:  il 
vie  jujfira  d'en  citer  deux  ^  qui  font 
d'un  grand  poids  par  la  connoijjan- 
ce^  qu'ils  ont  eue  de  la  nature  des 
Eaux    minérales  ;    Pun  c'eft  M^ 

MOULLIN^^  ^/ ARGUER  Y5   qui 

a  écrit  fur  les  Eaux  de  PaJJy;  P au- 
tre 5  cefl  niluflre  H  0  F  F  m  a  n  \  > 
qui  a  donné  Panalyle  de  plufîeurs 
Eaux  célèbres  d'Allemagne. 
Ç.  7.  L'Auteur  du  traité  des 

A  S        ^^^^ 
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Eaux  (le  Paffy^  m  fait  point  diffi- 
€uhé  de  leur  donner  la  préférence 
Jur  toutes  tes  eaux  en  général^  jur 
celles  de  Spa  ,  de  forges ,  de  pro- 
vins 5  6?6*.  cela  eft  tout  naturel; 
car  il  faut  que  les  eaux  pour  les* 
quelles  on  écrit  foient  toujours  les 
?neilleures.  Mais  après  avoir  fa- 
its fait  en  Auteur  a  ce  qiUil  devoit 
aux  eaux  pour  lesquelles  il  écri- 
voit  5  il  rend  jujlice  à  celles  de  Spa. 
Il  confent  quelles  aient  une  vertu 
fiîpérieure  à  toutes  les  autres  5  pour- 
^'u  qu'on  lui  accof^de  qii'elles  cèdent 
à  J es  chères  eaux  de  PaJJy;  Voici 
Jes  prop?rs  termes  ;  les  eaux  de 
Spa  font  n  connues  par  le  grand 
iifage  3  qu'on  en  fait  pour  guérir 
des  maladies ,  qui  ont  fouvent  rè- 
fifté  k  tous  les  autres  remèdes, 
t^u'il  femble  fuffire  de  les  nommer 
pour  faire  leur  éloge;  &  une  eau 
Minérale  ne  peut  manquer  d'être 
eftimée    dès  qu'on   aura  prouvé 

qu'el' 


PRE'LIMINAIRE.      xi 

qu'jlle  eft  femblable  à   ces  eaux 
fumeiifes. 

Mt\   Mou L LIN  ap7^ès  avoir 
témoigné  que  le   plus  haut  point 
iC honneur ,  auquel  on  puiffe  élever 
des  eaux  Minérales  ejl  de  les  com- 
parer à  celles  5  don  le  mérite  'ju* 
périeur  eft  inconteftable ,   ne  laijje 
pas  que  de  vouloir  démontrer  que 
les  eaux  de  Fafjy  leur  font  fort  fu- 
périeur  es.     Je  remarque  à  cette 
ce  c  a  [ton   que  P  Auteur  établit  /on 
parallèle  d'après  le  Spadacréne  5 
d\ib  Ile  ers .  de  torte  que  dans  quel- 
ques points  il  fait  honneur  aux  eaux 
dePaJJyJur  des  principes  faux ,  qui 
y  font  contenus -^  par  exemple  en  ce 
qu'il  dit  qu'il  eft  nécejfaire  de  boire 
par  jour  dix  pintes  des  eaux  de 
Spa  en  une  demi  -  heure  de  tems  £5? 
pendant  des  années  entières  pour 
les  maux  invétérés  ,   quelquefois  il 
prend  les  extrémités  |cp  //  conclut 
en  faveur  des  eaux  de  Pajfy  qiiel- 

A  6  ks 
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les  ne  font  ni  très  -froides ,  ni  très- 
échauffantes ,  puisqu'elles  ne  font 
pas  friffonner  les  buveurs  ^  qu'el- 
les  guèriffent  fouvent  les  maux  de 
têîe-,  les  éhlouifjemens  ^  les  migrai- 
nés  :  que  Mr,  Moullin  fafje  atten- 
tion aux  difféi^ences  des  eaux  de 
Spa;  il  verra  que^  fi  le  tonnelet 
fait  friffonner  ;  ft  la  geronjlere 
échauffe  £$r  ne  convient  par  confé- 
quent  pas  dans  plufïeurs  maladies 
de  la  tête^  il  n'en  ejl  pas  de  même 
de  toutes  les  Jources^  ce  font- là  les 
deux  extrêmes  £$?  c'^efi  un  mérite 
des  nos  eaux  au  -  deffus  de  beaucoup 
d'' autres  qu'il  s'en  trouve  dans  un 
fi  petit  circuit  de  taîit  de  qualités 
différentes.  Il  dit  que  fes  eaux  font 
plus  péfantes  que  le  Sauvenière; 
moins  terrcjlres  que  le  pouchon  ; 
par  cet  aveu  il  fait  encore  honneur 
eux  eaux  de  Spa  Jans  y  penfer , 
puisque  fon  a  à  choïfir  jelon  fexi- 
gCTêCe  des  cas.  La  plupart  des  au- 
tres 
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très  points ,  oii  il  fait  valoir  fes 
eaux  au  détriment  des  noires  font 
des  purs  jeux  de  mots  :  par  exem- 
ple ce  qiCil  dit  touchant  le  goût , 

(*  que  Heers  a  nommé  acide  dans 
les  eaux  de  Spa  £5?  qu'ail  nomme 

^.  ajlringent  dcms  celles  de  PaJJy  ; 
outre  que  nous  avons  des  Jour  ces  , 
qui  riont  le  goût  ni  acide  5  ni  a- 
Jlringent^  ou  du  moins  que  très  lé- 
gèrement 5  telle  que  la  geronjtere , 
qui  a  le  goût  Julfureux  ,  laifjant 
une   imprejjîon  d'acide  ^  de  fer. 

^  11  dit  que  les  eaux  de  PaJJy  riem- 
vrent  que  très -rarement  ;  celles 
de  Spa  ne  le  font  pas  Jouvent  non 
plus^  £5?  celles  ([ui  le  font ,  font 
les  plus  fpiritueufes  ^  par  con- 
féquent  les  plus  efficaces  5  où  il 
s'' agit  d'^exciter  le  Syjlème  nerveux. 
Quant  a  ce  qu'ail  dit  que  les  eaux 
de  Paff'y  purgent  ordinairement 
beaucoup  5  je  ne  crois  pas  que  ce 
Joit'là  un  grand  médite  ^  puisqu'^on 

A  7  prend 
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prend  rarement  les  eaux  ferrugî- 
neiifes  pour  d'autres  effets  que  pour 
fortifier  £3?  de^^ohflruër ,  en  quoi 
les  purgatifs  jont  affez  peu  conve- 
nables parce  qi'Mls  affoibliffent  £3?  ' 
qu'ils  irritent  £5?  que  les  foulage- 
nienSj  qulls  apportent  Jont  rare-"^ 
ment  plus  que  palliatifs  £3?  mo- 
mentanés 5  a  moins  qu'ils  n'éva- 
cuent des  matières  préparées ,  ce 
qui  ne  peut  guères  être  les  pre- 
miers jours,  Ainfi  je  ne  vois  pas 
que  les  eaux  de  Faffy  piiiffent  Je 
glorifier  de  l'emporter  aucunement 
fur  celles  de  Spa.. 

6.  8.  L'AUTORITE'  du  célèbre 
Hoffmann  eft  Jurement  d'une  gran- 
de  force ,  non  feulement  lorsque 
Jur  le  rapport  des  Ju/èurs^  qui. 
ont  Jait  avant  lui  Panabje  des 
eaux  de  Spa  il  a  conclu  qu'elles 
étoient  les  plus  Jubtiles  £5?  lesplus 
légères  de  presque  toutes  les  eaux 
acidulés  ;   mais  aujfl  lorsqu' ayant  _ 
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fait  lui-même  Fanaly/e  de  ces 
eaux  ^  les  ayant  comparées  avec 
celles  de  Schïvalbach  ,  /'/  déclaré 
qu'il  a  reconnu  une  très -grande 
rejjemblance  entre  ces  deux  eaux 
Minérales:  il  les  a  trouvées  d'u- 
ne égale  légèreté ,  elles  lui  ont 
donné  chacune  dix  grains  de  ma^ 
tière  fixe  pnr  livre  ,  poids  ci* 
vil  ;  (^  il  reconnoit  ces  eaux  /?:- 
périeures  aux  autres  Minera* 
les  5 .  qu'il  a  examinées.  Mais  en- 
fin il  a  déclaré  les  eaux  de  Scbival- 
bach  Jupérieures  à  celles  de  Spa 
par  Pabondance  £$?  Paéïivité  du 
principe  Jpiritueux.  Voilà  un  té^ 
moignage  bien  prévenant  pour 
donner  aux  eaux  de  Scbîvalbacb 
le  pas  fur  leurs  plus  illujlres  ri- 
vales. Mais  pourra  - 1  -  on  le  per- 
fuadcr  que  P autorité  de  Hoffmann 
Joit  décifive  dans  ce  cas ,  quand 
on  réfléchit^  i**.  qu'il  n^a  exa- 
miné ces  eaux  qu'après  avoir  été 

trans* 
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tranjportées  dans  un  pays  fort  é- 
loigné.  Ainfi -i  J'^ppojé  qu'on  lui 
ait  fourni  de  véritables  £5?  fidel* 
les  eaux  de  Schwalbach  £5?  de 
Spa^  il  eft  cependant  certain  qu'el- 
les doivent  avoir  été  plus  ou  moins 
altérées  Jelon  que  le  tems ,  auquel 
on  en  a  rempli  des  bouteilles ,  a  été 
plus  ou  moins  favorable ,  félon  que 
les  bouteilles ,  ont  été  plus  ou  moins 
exaàemcnt  bouchées  ,  jelon  la  tem- 
pérature de  Pair  au  tems  du  trans- 
port, 2°.  que  c^Jl  Te  au  du  pou- 
chon^  que  Von  tranfporte  ordinai- 
rement £3?  il  paroit  affcz  que  ce 
rHefl  Veau  d'aucune  des  autres 
Jources ,  que  le  fçavant  TroUffeur 
a  examinée  ^  comparée  a  celle 
de  Schwalbach.  Mais  il  s""  en  faut 
bien  que  le  poucbon  Joit  la  Jour- 
ce  de  Spa  la  plus  Jpi?itueuje. 

^.  9.  En  effet  fi  nous  accor- 
dions gratuitement  a  Hoifmann  que 
Veau  de  Schwalbach  fut  plusjpiri- 

tueu' 
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tueuje  que  le  pouchon  ,  ce  ne  fer  oit 
pas  au  préjudice  de  la  fontaine  de 
geronflere  ;  cette  Jource  reconnue' 
unanimement  par  tous  les  connois- 
Jeurs  pour  être  r unique  de  jon  es- 
pèce Jurpaffe  infiniment  £sP  par  la 
quantité  ^  par  la  qualité  le  prin- 
cipe Jpiritueux  de  pouchon^  auquel 
d'ailleurs  elle  rejfemble  fi  peu  qu'il 
riefl  pas  pojjible  qu^eïle  ait  cette 
refjemhlance  avec  l'eau  de  Scbwal- 
bach ,  que  cet  Auteur  remarque  en- 
tre celle-ci  ^  celle  de  Spa,  c'ejl- 
a-dire  le  pouchon, 

Ç.  lo.  J'ai  fuppofé  que  nous 
accordions  gratuitement  a  HofF- 
mann  que  l'eau  de  Schwalbach  jur- 
paffe celle  du  Pouhon  par  le  prin- 
cipe Jpiritueux  ;  car  toute  la  preu- 
*ve  de  cet  Auteur  conftfle  en  ce  que 
le  pelé -liqueur  s'enfonce  moins  dans 
Teau  de  Schwalbach  que  dans  celle 
du  pouchon  ,  ce  qui  ejl  une  expé^ 
rience  bien  équivoque^  puisque  cet 
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e'ff'et  peut  arriver  non  Jeulewent 
par  la  péjanîeur  de  Peau  ^  par 
r  a  cl  ion  ries  ejpjîts  élaftiques^  corn- 
me  le  /iippofè  Hoffmann ,  mais  en- 
core  par  la  mobilité  des  parties  aë- 
rienes  ^  par  les  bulles  d'air ,  qui 
s'^échappent  toujours  de  Veau  Miné- 
rale £5?  qui  s'^attachent  plus  ou 
moins  abondamment ,  ou  plus  ou 
vîoins  promptement  au  pefe-liqueurj 
avec  lequel  elles  font  une  maffe 
commune  3  devenue  par  là  Ipécifi- 
quement  plus  légère  fj'  s'' enfonçant 
moins  par  conjéquent  dans  le  liqui- 
de 5  comme  je  le  démontrerai  au 
C  n  A  p  1 1  R  E  vil.  Ces  remarques 
Juffijent  pour  prouver  la  nullité  de 
la  décifion  de  Hoffmann  dans  la 
comparaijon  des  eaux  de  Scbwal- 
br,ch  avec  le  pouchon ,  comute  le% 
remarques  précédentes  (  9.  )  font^ 
conclure  que  Veau  de  geronjlere  ejl 
de  beaucoup  fupérieure  à  celle  de 
Schwalbacb. 

%  II 
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fi.  II.  Ouoiou/fPRE's  ces  é- 
claircijjcmens  on  ne  puiljc  douter  de 
la  vertu  luùérieure  des  eaux  de 
Spa  5  faffer?7iirai  mes  preuves  par 
le  [entiment  d\m  juge  compétent 
£$?  fupérieur  à  toute  autre  autre 
autorité;  c'ejl  celui  du  grand Qotr- 
haave  ,  tjui  ne  peut  avoir  manqué 
à"" étudier  les  différentes  qualités  des 
eaux  Minérales  ,  dont  il  faijoit 
tant  de  cas  ;  ce  fçavant  homme  ^ 
-ce  praticien  juivi  de  toute  P Euro- 
pe 5  £cp  qui  auroit  pu  être  égale- 
ment porté  pour  d'' autres  eaux  Mi- 
nérales 5  comme  pour  les  nôtres  , 
s'il  Peut  été  moins  pour  le  mérite , 
n'en  a-t-il  pas  f.iit  fuffî/ammenl 
reloge  1  lui  qui  dans  des  ouvrages 
faits  pour  tous  les  climafs  de  Puni- 
vers  5  n'^en  recommande  jamais 
d'autres  particulièrement  ? 

^..  12.  Il  ne  faut  pas  s'imaginer 
que  tout  ce  qui  regarde  la  conuois- 
Jance  ^  la  pratique  de  ces  eaux 

ex- 
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excellentes  foit  épiiifé.  Il  s'en  faut 
bien  que  j'applique  à  oejujet  ce  que 
dit  la  Bruyère  ,  que  tout  eft  dit 
&  que  nous  venons  trop  tard,  y'o- 
Je  même  avancer  à  la  confufion  de 
ceux  5  qui  ont  pratiqué  ces  eaux 
£5?  d"* autres  -,  mtereffés  à  leur  ré- 
putation 5  que  non  feulement  Vana^ 
lyje^  qu'ion  en  a  faite  5  £«?  P expli- 
cation 5  qu'ion  a  donnée  de  plufieurs 
phénomènes  ,  font  Jouvent  vicieu- 
Jes ,  ou  infuffijantes  ;  mais  que  P ap- 
plication même  5  qiCon  en  fait  au 
corps  humain  ;  les  effets ,  qu'acnés 
produifent  ;  le  choix ,  que  Pon  doit 
Jaire  des  différentes  Jourccs  par 
rapport  aux  différens  tempéramens 
£5?  aux  différentes  incommodités^ 
encore  moins  les  caujes  £5?  les  ma- 
nières ,  dont  elles  agiffent  ^  ne  font 
guère  s  hi.n  démontrées, 

Ç.  i'^.  Je  ne  prétens  pas  ,  au 
rejlcy  donner  ici  un  traité  complet; 
c'efl  feulement  un  coup  d'ejjai  5  où 

je 
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je  tache  de  réduire  Jous  un  point  de 
*  fvuë  5   en  juivant  une  méthode  [im- 
pie £s?  proportionnée  à  la  capacité 
d'^un  chacun  ,  ce  cjui  a  été  dit  de 
meilleur  dans  les  différens  traités 
des  eaux  de  Spa.     Je  prens  de  di- 
vers traités  Jur  d'autres  eaux  Mi- 
nérales 5   ou  fur  des  Jujets  y  qui  y 
ont  rapport ,  ce  que  je  crois  pou- 
mir  me  convenir  ;  n'y  ajoutant  du 
mien  ,  que  lorsque  cela  me  par  oit 
nécejjaire. 
^.  14.  Je  ne  fulvrai  pas  la  mé^ 
thode  analytique  5  comme  on  fait 
ordinairement  5   non  que  je  veuille 
négliger  Fanalyje;  je  la  ferai  fer- 
vir  à  confirmer  les  règles ,  qiiefé- 
tablirai.     La  voie  ordinaire    ejl 
tout  au  moins  emharraffante  pour 
ceux  5   qui  ne  jbnt  pas  du  métier. 
On  lira  par  exemple  que  les  eaux 
Minérales  fe  changent  en  noir  par 
les  noix  de  galle ,  les  feuilles  de  thé 
de  chêne  ^  ^  Tejprit  doit  refier  en 

fu.s- 
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fujpens  just/tfà  ce  qu'on  infère  de 
Cftte  expérience  qiieUes  contiennent  * 
(lu  fer.  On  parleroit  d'une  ma- 
nière plus  commode  a  la  plupart 
des  IcÙeurs  ,  fi  Ton  difoit  que  ces 
eaux  conticfinent  du  fer  ,  ce  que 
Ion  prouverait  enjuile  pas  Polfler- 
l'ation  5  Pexpérience  ^  le  r^aifon- 
nement.  Les  logiciens  nofmnent  cet- 
te  méthode  Jynthetique  ;  elle  ejl  con^ 
forme  à  la  règle  de  Mr,  Boerbaa- 
ve  ,  que  je  traduis  de  cette  forte; 
celui  5  qui  enfeigne  5  doit  procé- 
der du  général  au  particulier,  lors- 
qu'il explique  des  découvertes  ; 
comme  pour  inventer  il  a  fallu  pro- 
céder du  particulier  au  généra],  Ç. 
31.  des  inftituts. 

Ç.  i^".  Je  divife  cet  ouvrage 
en  théorie  ^  en  pratique.  Cejl  le 
plan  5  ([ue  le  bon  ordre  exige.  Je 
traite  premièrement  des  élémens 
des  corps  ,  de  Torigine  £$?  de  la 
diverfité  des  fontaines ,  matières^ 

qui 
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qui  ne  touchent  les  eaux  de  Spa 
que  comme  des  généralités.  Dans 
la  partie  pratique  5  avant  d'en  ve- 
nir à  ce  qui  ne  regarde  que  la  pra- 
tique des  eaux  Jlridement  ^  je  par- 
le du  mcchanifme  du  corps  hu- 
main", des  fonctions  de  Famé ,  des 
maladies  de  l'ame  &  du  corps  & 
de  quelques  maladies  particulières. 
Je  ne  crois  pas  avoir  fait  violence 
à  ces  matières  :  fï  les  Médecins  £5? 
les  Philofophes  les  trouvent  dépla- 
cées 5  elles  ne  le  Jont  pas  pour 
ceux  5  qui  ,  fans  être  verjés  dans 
les  fciences  naturelles  y  veulent  pf^o- 
fiter  de  cet  ouvrage.  Un  traité 
fur  des  eaux  Minérales  doit  jer^ir 
a  plufteurs  fins  ;  les  digreffions  y 
qui  ont  quelque  rapport  au  Jujetj 
doivent  y  être  permijes  comme  ail- 
leurs; è?  j^  f^is  perjuadé  que  per- 
Jonne  ne  doute  que  les  matières ,  que 
je  viens  de  citer  ,  ne  [oient  d^iine 
grande  néccjfité  pour  la  connoiff an- 
ce 
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ce  £5?  la  pratique  des  Eaux  Miné- 
rales. Si  je  cite  des  traits  d'Hi- 
Jloirey  qui  peuvent  perfeâionner^ 
ou  embellir  ce  traité  ^  èf  fi  j^ 
m'efforce  de  rendre  quelques  en- 
droits  de  ce  livre  curieux  ^  amu-* 
fans^  c'^efl  par  ce  que  jejuis  dans 
la  penfée  qu'il  y  a  pour  le  moins  au^ 
tant  de  perjonnes ,  qui  lijent  de 
pareils  ouvrages  pour  un  fimple 
paffetems  que  pour  Une  étude  férieu- 
jfe,  de  forte  qu'il  ejl  vi'ai  de  dire 
ici  avec  Horace, 

Omne  tulit  punftum ,  qui  miscuit  utile  dulci , 
Lcftorem  deleâ:ando,  paiiterque  monendo. 

De  Art.  Toct. 

§.  16.  Quant  aux  défauts  £5? 
à  laperfeîiion  ultérieure  de  P ouvra- 
ge 5  le  tems  y  pourvoira ,  je  ne  dis- 
continuerai pas  d'y  travailler  £5? 
j'attens  confidemment  des  po^Jonnes 
entendues  des  avis  £3?  des  jugemens 
fur  le  bon  £3?  jur  le  7nauvais  de 
mon  traité;  étant  toujours  charmé 

de 
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âe  déférer  à  des  Jentimens  plus  pré- 
cis que  les  miens  ^  en  attendant  je 
penje  après  Qjiintilien , 

Qj] m.  prsefcnti  opusculo  défunt, 
fuppleat  aetas;  non  enim  difFeren- 
diim  eft  tirociniiim  in  fenedutem  : 
nam  quotidie  crescit  metus,  nia- 
jiisque  fit  femper ,  qiiod  aufuri  fu- 
niLis:  &  dum  deliberamus  quando 
incipiendum,  incipere  jam  ferum 
fit,  quare  frudum  ftudiorum  viri- 
dem  &  adhiic  diilcem  promi  de- 
cet  ,  dum  &  venia  &  fpes  eft  & 
paratus  favor  &  audere  non  de- 
decet. 

^.17.  Afin  que  ceux -i  qui  ^wu-» 
dront  Je  faire  une  Bibliothèque 
d'Auteurs  fur  les  Eaux  Minérales  y 
en  aient  d^ autant  plus  de  facilité 
£5?  que  Ton  voie  ce  que  je  puis  en  a- 
mir  emprunté -i  je  vais  donner  la 
lifte  de  ceux ,  qui  nfont  fervi  pour 
compofer  cet  ouvrage  ,  première- 
ment des  traitésjur  les  Eaux  de  Spa. 

B  i\ 
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1°.  Henri  CI  ab  Heers  SS^k 
Princ.  Ferdin.  Ekà.  Colon.  Pr'mc.  Leod. 
Medici  cubicularii  Spadacrene ,    Leodii 

Il  paroit  des  TEpitre  Dédicatoîre 
que  la  première  édition  a  été  faite  en 
1605,  après  laquelle  il  y  en  a  eu  plu- 
fleurs  en  Latin  &  en  François  ,  nous 
en  avons  une  avec  des  notes  du  célè- 
bre Mr.  Chrouet,  qui  porte  ce  ti- 
tre. 

2°.  Spadacrene,  ou  DifTertation 
Phyfique  fur  les  Eaux  de  Spa,  par  H. 
DE  Kehrs,  D.  en  iM,  nouvelle  Edi- 
tion revue  ,  corrigée  &  augmentée  de 
notes  Hiftoriques  &  Critiques ,  par  M.- 
W.  Chrouet,  D.  en  M.  à  la  Ha'ye 

J739. 

30.  H.  A  B  H  E  E  r  s  &c. ,  âeplementum 
fiipplementi  de  Spadanis  fonîilms  ,  five 
'uindkice  pro  fua  Spadacrene  êfc.  Leodii 
1624. 

40.  O  B  s  E  V  A  T I  o  NE  s  Medîcce  oppU 
fh  rarce  in  Spa  Ê?  Leodii^  Jnmadi}erf(S 
^c.  Juàore  H.  A  B  H  £  E  R  s ,  Lcodn  1 630, 

Mr.  Chrouet  a  traduit  celles  dé 
ces  Obfervations  ,  qui  regardent  les 
Eeaux  de  Spa,  &  il  les  a  jointes  à  la 

nou- 
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nouvelle  Edition  ,    qu'il  a  donnée  du 
Spadacrene, 

5^  Traite  des  Eaux  de  Spa  &c. 
par  le  Sr.  Edmond  Nessel  D.  en 
M.  Se  vend  à  Spa  &  à  Lîege  1699 

6°.  Il  a  paru  un  mandement  badin 
fur  une  feuille  avec  un  Chronographe, 
qui  défigne  Tan  171 1.  ou  Ja  liberté, 
qui  règne  à  Spa  &  la  manière,  dont  on 
y  vit ,  font  énoncées  par  des  lois  bur- 
lesques &  divcrtiflantes ,  cette  feuille  a 
été  reimprimée  en  1752  parDEsoERS 
Libraire  à  Liège  &  à  Spa ,  en  tems  de 
faifon. 

7°.  Apologie  des  Eaux  de  Spa, 
par  Matthieu  Nessll  D.  en  M. 
à  Liège  1713. 

8°.  La  connoiflance  des  Eaux  Mi- 
nérales d'Aix-la-Chapelle,  de  Chaud- 
Fontaine  &  de  Spa  &c.  par  W. 
Chro  UET,  D.  en  M.  à  Lehle  1714. 

Le  même  féconde  Edition,  à  Liè- 
ge 1729. 

9°.  Dr^scRiPTiON  du  magnifique 
préfent,  que  S  M.  L'Empereur  de  la 
Grande  Rulîie ,  a  fait  au  Magiftrat  de 
Spa,  en  reconnoiflance  de  ce  que  par 
Je  fecours  de  leurs  Eaux  il  a  obtenu 
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l'entier  recouvrement  de  fa  fanté  en 
1717.  Liège. 

10°.  DissERTATio  Meàica  inaugu^ 
ralis  de  aquis  Spadanîs ,  quam  eruditorum 
examinî fubmhtît ,  Fhilippus  Ludo- 
vicus  DE  Presseux,  Leodîus  ex 
Theux.  Lugd.  Batav.  173(5. 

Cette  Diflertation  a  été  réimpri- 
mée à  Leide ,  la  même  année  fans  au- 
cun changement,  fmon  qu'on  y  a  a- 
jouté  une  déclaration  de  M.  Chrouet, 
qui  a  pour  titre. 

110.  Déclaration  de  Mr.  Chrouet, 
D.  en  M.  à  Olne^au  fujet 'du  transport 
des  Eaux  de  Géronfler,  173 (5. 

12°.  J'ai  traduit  la  même  DifTerta- 
tion  (n°.  io°.)  avec  le  titre  fuivant. 

Dissertation  inaugurale  fur  les 
Eaux  de  Spa,  foutenuë  à  Leide  le  7. 
Joufî  1736.  par  Mr.  P.  L.  de  Près- 
SEux,  traduite  du  Latin  &  augmentée 
&c.  par  J.  P.  L 1 M  B  0  u  R  G ,  D.  en  M. 
à  Spa  chez  G.  Deleru  Apoticaire  à 
Y  Autruche  1749. 

130.  Démonstrations  de  l'utili- 
té des  Eaux  Minérales  de  Spa,  par 
Mr.  le  D06I,  &  Aflef.  Ledrou,  à 
Liège  1737. 

14''. 
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140.  Amusemens  des  EauxdeSpa, 
en  2  tomes  à  /hujîcrdam  1740.  la  pre- 
mière Edition  efl:  de  1734.  la  deuxiè- 
me de  1735. 

150.  Observations  choifies  fur 
les  Bons  &  Mauvais  ufages  des  princi- 
paux remèdes,  par  R.  Zaff  M.  &c. 
augmentées  des  Obfervations  Hidori- 
ques  de  Mr*  P.  L.  de  Presseux, 
D.  en  M.  fur  les  Bons  &  Mauvais  ufa- 
ges des  Eaux  Minérales  de  Spa,  ad- 
drelTées  à  TAuceur,  à  Liège  1746. 

Il  y  en  a  une  nouvelle  '''dition  La- 
tine intitulée,  R.  Zaff  11  M.  D.  Sy- 
mpfis  obfervat,  i^c.  ;  accédant  obfervat. 
Medicce  P.  L.  de  Presseux,  de  â- 
quis  Spadanîs,  Lugd.  Batav.  1751. 

C'est  une  flmple  traduction  à  Te'- 
gard  des  Eaux  de  Spa,  finon  qu'à  l'ar- 
ticle du  Mars,  Mr.  Zaff,  a  un  peu 
changé  &  y  a  ajouté  quelques  cas  de 
pratique  de  ces  Eaux. 

160.  D.  GoTTLOB  Caroli  Sprîngs- 
feld,  Medicî  auUci  Saxo- duc alis  &?r. 
Her  medicum  ad  thermas  aquis  granenfes 
iS  fontes  Spadams  ^c.  Lipfiae  1748. 

170.  Principes  contenus  dans  les 
différentes  fources  des  Eaux  Minérales 
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(je  Spa  ,   par   N.  Th.  le  Drou  D. 
en  P.  &  M.  à  Liège  1752. 

i8°-  Ce  font  là  tous  les  Auteurs, 
que  j'aifuivis  fur  lesEaux  Minérales  de 
Spa,  je  ne  crois  pas  qu'il  foie  inutile 
de  citer  ceux,  que  je  n'ai  fçu  me  pro- 
curer, cela  fervira  toujours  à  ceux,  qui 
voudront  les  chercher  &  Fhiftoire  de 
i^os  eaux  en  fera  plus  complette. 

1°.  Le  plus  ancien  des  Auteurs  fur 
Jes  Eaux  de  Spa,  ell  au  rapport  d'ab 
H  £  ERS, Gilbert  LyMBOKCH.que 
je  regarde  pour  le  même  que  celui, 
qui  efl  cité,  mais  écrit  différemment, 
dans  différens  auteurs;  Limborch, 
Lemborgh,  par  C h r 0 u e t ;  L i m- 
BOURG  par  Bresmal;  Limborth 
par  Mr.  Springsfeld,  Tes  ouvra- 
ges cicés  dans  cet  Auteur  font  Gil- 
bert Limborth  de  aciduîis ,  qucs 
funî  m  fylva  arduenna  juxta  vicu?n  Spa , 
Antwerp.   1559- 

Le  même  traduit  en  François,  à 
Liège  1577. 

2^  Gilbert  Philaretî  covi' 
ment,  de  fontibus  ardennœ  Êf  potiJJ.  Spa- 
danîs  ,  Antwerp.  1559.  qui  pourroic 
bien  être  le  même  que  le  précèdent, 

com- 
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comme  l'a  foupconné  Mr.  Spkings- 

F£  LD. 

3°.  Philipppf.  Ghering  ,  ou 
GiiEKiNX   &   Thomas   de  Rye, 

le  premier  coufin  &  l'autre  le  beau- pè- 
re d'ab  h  ELUS  ont  enfuite  écrit  fur 
le  même  fujet,  je  ne  trouve  pas  le  ti- 
tre du  traité  de  Ghering  fi  non  ce- 
lui des  éditions  avec  un  commentaire. 

P.  Gaerimgii  fontium  acïdorum 
pagi  Spa  6f  ferraîi  îungrcufis  defcripîio  è 
gSllica  Latine  facla  a  T.  Ryeïio, 
Leodii  1592. 

Le  même  en  François. 

Description  des  fontaines  aci- 
des de  Spa  augmentée  par  T.  Rye- 
Tis,  ouplatotDE  Rye,  Liège  IS92, 

Celui-ci  eft  apparemment  le  me- 
n)e. 

T.  R  Y E T II  obfervatîones  in  defcrip- 
tlonem  P.  G  a  e  r  i  n  g  1 1  de  natura  (sf  «- 
fu  fontium  acidorum  pagi  Spa  ^  tungren» 
Jis ,  Leodii  1592. 

40.  J  o  A  G  H.  J  u  N 1 1  aquanim  Spada^ 
narum  gryphi ,  feu  œnigmata  ^c.  Lo* 
vanii  1614. 

5\  VAN  Helmont  aaufîi  écritfur 
les  Eaux  de  Spa,  dont  il  dit  d'avoir 
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dilliillé  le   pouhon   &  la  fativeniére, 
dans  {hs  fupplementa  &c. 

6^^.  LuD.  NoNNii  eiquœ  Spaâance 
prcejlantia  âf  uîendi  modus  ^  Lugd.  Bâ- 
ta v^  1638. 

70.  Lettre  de  M.  François 
dit  Bas  IN  touchant  les  Eaux  de  Spa, 
à  Liège  IJIS- 

8°.  Georg.  Turner  a  br'ief  ac- 
eoTinî  of  îhe  Mènerai  Waîers  of  Spa  ^c, 
London   1733. 

9''.  An  account  of  îhe  Minerai  IVa- 
tcrs  of  Spa ,  by  Henri  Eyre,  Lon- 
don 1733. 

10°.  Le  manteau,  ou  la  couvertu- 
re des  Eaux  de  Spa,  par  Mr.  de 
W  *  *  *,  à  Cologne  ly^il' 

19.  Je  citerai  aufîi  les  auteurs^  qui 
ont  écrit  fur  d'autres  Eaux  Minérales 
froides  ferrugineufes,  qui  m'ont  fervi 
pour  faire  ce  traité,  j'ai  mis  un  afté- 
risque  (*)  devant  ceux  ,  qui  rappor- 
tent l'examen  de  nos  P>aux,  pour  les 
comparer  avec  celles  ,  qu'ils  décri- 
vent. 

*  1°.  Du  Clos  Conf  &?  Med.  Reg. 
(^c,  Ohferv.  fuper  aquîs  Mineralibus  di- 
verfarum  provinciarum  gallice  in  Acad. 

Scient. 
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Scient,  reg.  in  annis  1670.  £s?  1(571.  fa* 
6i(e  ^c.  Liigd.  Batav.   1685. 

2°.  H  Y  D  R  o  p  H I L  A  c  I  u  M  novum  .feu 
âifcurfns  de  aquis  falubribus  Mineralibus 
vsre  nrroiis  ijc,  aurore  J.  J.  F.  Vie  a- 
Rio  P/jtL  &f  Mcd.  Don.  &f  Vrofef.  Ul- 
ma3  S'jevor.  1699. 

30.  HiDRO- ANALisE  dcs  Miné- 
rales chaudes  &  froides  de  la  ville 
imper.  d'Aix  •  ia- Chapelle  &c.  par  J. 
F.  B  R  E  s  M  A  L ,  D.  en  M.  à  Liège  1 703. 

*  40.  Frid.  Hoffmanni  confiï, 
Keg,  Boriijf.  inîim.  &f  archiat.  Profcff. 
^c,  Opiifcula  de  aquis  Mineralibus  eci- 
Tuvi  falutari  virîute  £îf  pojjim  alibi. 

Je  me  fuis  fervi  de  l'édition  join- 
te à  tous  les  ouvrages  en  fix  tomes 
in  folio,  fans  compter  le  volume  du  fup- 
lement,  imprimé   à  Genève  l'an  1748. 

5.  Traitl'  des  Eaux  Minérales 
nouvellement  découvertes  au  faux- 
bourg  de  Ste.  Catherine  à  Hui  &c. 
par  MaterneDeeloye  Med.  Arc. 
à  Hui  1717. 

6.  Avis  au  public,  contenant  les 
vertus  des  Eaux  Minérales  de  Hui 
&c.  par  Nicolas  Barbaix,  L.  en 
M,  Liège  1620, 

B  5  7^. 


XXXIV  DISCOURS 

7.".  Observations  fur  les  Eaux 
Minérales  de  S.  C.  à  Hui  par  G.  de 
Paire,  Med.  &  Ancien  Bgre,  Liège 
1720. 

8^.  Description  des  Eaux  Mi- 
nérales acides- ferrigineufes  des  fontai- 
nes de  Nivefet,  analogues  dans  leurs 
principes,  &c.  par  Bkesmal,  J^iége 

*  90.  Paralle^le  des  Eaux  Mi- 
nérales acluellement  chaudes  &  a6luel- 
}emenc  froides  du  diocefe  &  pays  de 
Liège  &c.  par  J.  F.  Bresmal,  D. 
en  M,  à  Liège  1721. 

*  iqo.  Traite  des  Eaux  Minéra- 
les nouvellement  découvertes  au  vil- 
lage de  PafTy ,  près  Paris  &c.  par  M. 
MoULLiN  DE  Marguery,  Mcd. 
de  la  faculté  de  Paris,  à  Varîs  1723. 

11°.  Disse RTATio  Medica  de   a- 

qiiis  Mineralibiis  Êfr.  fonîis  Marimonîen- 

Jîs  Ê?c.  aurore  H.   J.  Rega  in  unîv. 

Lovant ,  Med,  Do^.  £?  ProfeJJ]  primario 

ij^c.  Lovanii  174c. 

12°.  Analyse  des  Eaux  Minéra- 
les ,  qui  fe  trouvent  au  Château  Royal 
de  IMarimont  en  Hainaut  &c.  par  S. 
A,  DE  ViLiERS  Dq61,  Reg.  ôcPro- 
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feff.  Roy.  en  Med,  dans  Tuniverf.  de 
Louvain,  à  Louvaîn  1741. 

13^.  Supplément  aux  traités  pré- 
cedens  des  Eaux  de  Marimont  &c.  par 
les  Doct.  &  ProfciTeurs  Rega  &  de. 
ViLLERs,  à  Louvaîn  1742. 

14°.  Les  Eaux  Minérales  de  Fou- 
gues extrait  des  Auteurs,  qui  ont  é- 
crit  de  ces  Eaux  ,  par  M.  D.  L.  R. 
Med.  ord.  du  Roi,  à  Nevers  1746. 

*  150.  Essai  fur  l'anal ife  de  l'EiU 
Minérale  de  la  grande  Flemale  ,  ou 
comparaifon  de  cette  Eau  avec  celles 
de  Spa,  à  Liège  1750. 

16°.  Traite'  des  Eaux  &  des 
Fontaines  Minérales  de  Forges  &c. 
par  M.  D  0  N  N  E  T ,  D.  en  M.  de  la  F. 
de  M.  à  Paris  1751. 

20.  Outre  ces  Auteurs,  qui  ont 
écrit  particulièrement  fur  les  Eaux 
Minérales,  j*ai  pris  diverfes  Matières 
d'autres  traités  &  principalement. 

1°.  De  THiftoire  de  l'Académie 
Royale  des  Siences,  depuis  l'an  169p. 
jusqu'à  I7^}4  inclu. 

2°.  Observations  de  Médecine 
de  la  Société  Roy.  d'Edinbourg,  fepc 
volumes. 
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3°.  Des  ouvrages  de  S  YDENHAM, 
deBoERHAAVE,  &  de  ceux  ,  qui 
les  ont  expliqués,  commentés,  ôcc,  (Se 
de  quel  qu'autres  Profeffeurs  &  prati- 
ciens célèbres. 
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F  RE' M  if:  RE  PARTIE 

Contenant 

LA    THEORIE. 

Chapitre     L 

Des  principes  Êf  des  élémens  des  corps^ 

Ai.!^5t^>tEs  Philofophes  s'étant  ap- 

^  L  ^  perçu  que  les  effets  de  la 

x:^K^  nature  ne  font  que  pro- 

■^"^  du6lions  &  corruptions; 

pu  que  tout  n'eft  qu'augmentation,  di- 
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minution ,  diviQon ,  ou  changement 
d'ordre  dans  les  plus  petites  parties 
des  corps ,  voiant  d'ailleurs  qu'aucune 
chofe  ne  fe  fait  indifféremment  de 
tout,  &  perfuadés  que  la  progreffion  à 
l'infini  eft  une  chimère  dans  la  nature; 
ils  ont  raifonnablement  conclu  que  les 
corps  font  compofés  de  parties  plus 
fimples  ,  qui  doivent  être  bornées  à 
un  certain  nombre.  Ces  parties,  fup- 
pofées  aflez  fimples  pour  n'être  divid- 
iibles  par  aucun  effort  de  l'art  &  de  la 
nature,  font  connues  fous  le  nomd'£- 
lêmens, 

2  2.  Cette  matière  a  paru  affez 
intéreffante  pour  faire  naitre  un  grand 
nombre  de  Syftèmes  à  'cette  occafion. 
Mais  comme  ceux  ,  qui  les  ont  for- 
més ,  n'ont  voulu  rien  emprunter  des 
connoifTances  ,  qui  n'étoient  pas  du 
reifort  de  leur  art  ,  naturellement  ils 
dévoient  avoir  peu  de  fuccès.  La  plu- 
part de  Philofophes  ont  voulu  régler 
le  nombre  des  élémens  fuivant  des  qua«- 
lités  fenflbles:  tous  à-peu-prés  d'accord 
fur  la  règle  fondamentale  ,  ils  ne  fe 
font  pas  moins  divifés  dans  l'applica- 
tion ;   les  uns  dëduifant  le^nombre  des  "i 
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ëlëmens  de  ces  quatre  qualités  fenfibles 
du  toucher  ,  le  chaud,  \q  froid  ,  kfec 
&  y  humide:  &  fans  fe  foucier  des  au- 
tres qualités,  telles  que  le  dur  y  le  mol  y 
le  lumineux ,  &c.  ils  ont  établi  fuivanc 
leur  façon  de  penfer,  quatre  élémens; 
Tun  chaud  &  fec,  qu'ils  ont  approprié 
2\xfeu;  un,  qui  foit  chaud  &  humide, 
&  c'ert  Yair  ;  le  froid  &  humide  qui 
eft  l'eau ,  &  le  froid  &  fec ,  qui 
efl  la  terre.  Ces  quatre  élémens  a- 
voient  été  pris  chacun  féparémentpour 
être  l'élément  univerfel  ;  mais  Empedo- 
des  les  a  réunis  &  ils  furent  adoptés 
par  /Jrijîote ,  qui  paroit  en  avoir  re- 
connu un  cinquième  fous  le  nomd'£f- 
her.  D'autres  ont  établi  pour  les  élé- 
itiens  fuivant  les  qualités  fenfibles  de  la 
vue ,  le  lumineux  &  Yohfcur ,  le  îranspu' 
rent  &  V opaque,  &c.  le  droit  de  ceux-ci 
paroit  à-peu-  prés  égal  à  celui  des  autres  ; 
ils  fe  font  chanceler  réciproquement. 

23.  Ce  s  T-L  A^  ce  que  la  matière  des 
élémens  nous  fournit  de  plus  impor- 
tant parmi  les  anciens.  Le  fubtil  Des- 
carîes  *iiQ  s'en  efl  guères  éloigné.  Je 
ne  vois  pas  que  fon  fyflème  en  diffère 
autrement  que  par  le  plus  d'hypothè- 

fes 
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Tes  &  par  le  fade  ,  avec  lequel  il  le 
propofe;  j'en  appelle  à  l'analj^^:  pour 
faire  comprendre  fa  penfée  il  fuppofe 
que  le  Créateur  ait  formé  des  cubes , 
ou  des  quarrés,  dont  il  ait  rempli  Tu- 
nivers;  que  ces  cubes,  par  le  mouve- 
ment ,  qu'il  leur  a  donné  ,  fe  foienc 
brifés  en  tournant  fur  eux-mêmes.  11 
fuppofe  i''.  que  les  coins  feparés  de 
ces  cubes  forment  un  élément  2°.  que 
la  poufTière  impalpable,  que  ces  cubes 
doivent  produire  en  fe  brifant  ,  fafle 
encore  un  élément.  Et  3°.  que  les 
milieux  des  cubes  arrondis  faÏÏent  un 
troifième.  Il  fait  le  premier  élément 
de  la  pouiïîére  impalpable,  c'eft  la  ina- 
tière  fubîile  ;  les  petites  boules  ,  qui 
proviennent  de  l'arrondiflement  des  cu- 
bes font  le  fécond  élément  ;  il  en  faic 
la  lumière.  Les  angles  brifés  de  figure 
irréguliére  font  le  troifième  élément, 
&  c'eft  de  celui-ci  qu'il  compofe  les 
corps  groffiers.  Une  différence  que  je 
remarque  entre  ce  fyftème  &  celui  des 
anciens,  c'eft  que  ceux-ci  ont  bâti  fur 
des  qualités ,  qu'ils  ont  crues  effentiel- 
les  ;  &  que  De/cartes  a  fondé  les  fup- 
pofitions  fur  la  nature  même  des  corps, 

tel- 
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telle  qu'il  fe  l'eft  imaginée.  Au  rede  l'on 
approprie  Ton  fyftéme  à  trois  genres 
de  corps  dans  le  gouc  de  ceux  ,  qui 
ont  réglé  les  élémens  fuivant  les  quali- 
tés fenfi  blés  :  car  l'on  fuppofe  qu*un 
des  trois  élémens  foie  tranf parent ,  le 
fécond  lumineux  &  le  troifiéme  opaque. 
24.  Les  chymides  trop  palîloné- 
ment  prévenus  en  faveur  de  leurs  opé- 
rations fe  font  imaginés  qu'il  n'y  avoic 
de  vrai  moyen  pour  connoitre  les  élé- 
mens que  la  diftillation,  qui  leur  four- 
nit 1°.  une  matière  fubtile  &  a6Hve, 
qu'ils  ont  nommée  Ve/prît ,  ou  le  w^r- 
cure.  2°.  de  Veau  ,  qu'ils  connoiflenc 
fous  le  nom  de  phlegme.  3°.  de  l'huit 
le,  dont  la  partie  dite  élémentaire  effc 
connue  fous  Je  nom  de  fouffre  ;  les 
chymifles  philofophes  la  nomment  le 
frincipe  inflammable  ,  ou  ph^.ogijîique, 
40.  du  feh  &  5".  de  la  terre  ,  ou  ia 
tête  morte.  Quoiqu'il  n'y  ait  pas  d'arc , 
qui  influe  d'avantage  fur  la  connoiflan- 
ce  des  élémens  que  la  chymie,  ïqs  par- 
tifans  un  peu  raifonnables  convien- 
dront 1°.  que  leur  art  ne  donne  pas 
fes  produits  fimples ,  mais  compofés, 
fouvenc  même  altérés  par  le  feu,  tel- 
le- 
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Jement  qu'il  faut  de  plus  un  raiTonne- 
menL  fondé  fur  l'obfcrvation  Ôc  l'expé- 
rience pour  démêler  ce  qui  efl  élémen- 
taire d'avec  ce  qui  ne  l'efl  pas.  2°.  la 
chymie  ne  peut  fuffire  pour  examiner 
les  corps  fubtijs,  comme  l'air,  le  feu, 
la  lumière,  &c. 

25.  Je  ne  rapporte  ces  différentes 
opinions  que  pour  donner  une  teinture 
de  l'hifloire  des  élémens.  Car  je  ne 
m'occuperai  pas  à  réfuter  des  hypo- 
théfes ,  qui  tombent  d'elles-mêmes  , 
dans  l'efprit  de  ceux,  qui  jugent  fans 
prévention.  Mais  je  donnerai  l'ébau- 
che d'un  fyftème,  lequel  s'il  ne  donne 
donne  pas  au  moins  quelque  émula- 
tion ,  je  veux  bien  que  l'on  regarde 
pour  inutile. 

26.  1°.  La  divifîon  des  corps  dans 
des  parties  plus  fimples  ne  paroit  pas 
devoir  s^étendre  jusqu'à  l'infini  ;  car  fi 
cela  étoit,  ils  feroient  compofés  d'un 
nombre  de  parties  infini ,  ce  qui  révol- 
te le  bon  fens.  2°.  l'arc  ai  la  nature  ne 
peuvent  divifer  les  corps  à  l'infini.  De 
ces  deux  proportions  la  do6lrine  des 
principes  &  des  élémens  fe  produit  na- 
turellement (Voyez  le  §.21.) 

S.  27. 
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g.  27.  L'on  a,  je  crois,  de  touc 
tems  entendu  par  le  mot  d'élémens , 
les  corps  les  plus  fimples  ,  que  Toa 
puifle  connoitre  ,  qui  ne  foienc  divifi- 
bles  ultérieurement  ni  par  l'art,  ni  par 
la  natui-e  (J.  21.) 

§.28  Les  Peripatéticiens  enfeig- 
nent  que  les  élémens  font  compofés  de 
la  matière  &  de  Informe.  Je  ne  m'en 
éloigne  pas ,  {ï  l'on  entend  que  des 
particules  de  la  matière  jointes  ,  ou 
formées  enfemble  ,  condituent  un  élé- 
ment. En  effet  quoique  nous  ne  puis- 
fions  divifer  les  élémens  ,  il  y  a  bien 
de  la  vraifemblance  qu'ils  font  compo- 
fés de  plus  petites  molécules  combi- 
nées &  arrangées  fous  une  même  for^ 
me.  Ces  dernières  molécules  font  les 
Atomes^  ou  les  Principes  des  corps,  ou 
Ja  matière;  tous  ces  mots  peuvent  dé- 
fîgner  la  même  chofe. 

§.  29.  Les  Atomes  font  donc  les 
plus  petites  parties  des  corps ,  indivifi- 
bles  ,  fi  ce  n'eft  par  la  toute  pu i flan- 
ce;  encore  paroit- il  qu'ils  ne  peuvent 
être  réellement  divillbles  à  l'infini  (g. 
26.  )  maîgré  les  fubtils  raifonnemens. 
de  l'école.    Epicure  a  été  un  des  plus 

grands 
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grands  parcifans  de  la  doâlrine  des  A- 
tomes ,  qu'il  a  renouvellée  &  étendue 
confidérableraent. 

g.  30.  La  chute  des  corps  dans  le 
vuide  d'air,  ou  il  n'y  a  pas  de  réfiflen- 
ce  fenfible  ,  comparée  à  la  différente 
vitefle  ,  avec  laquelle  ils  tombent  dans 
Tair ,  me  paroit  être  une  preuve  affez 
plaufible  de  la  réalité  des  atomes.  Car 
toute  forte  de  corps  tombe  dans  le 
vuide  avec  une  égale  vitefle  ,  ce  qui 
prouve  une  force  gravitante  propor- 
tionnée aux  maffes.  Or  tous  les  corps 
fen fi b^es  ,  même  les  plus  fimples ,  dif- 
fér^-""  par  la  péfanteur  fpecifique ,  c'ed^ 
à-dire  qu'ils  n'ont  pas  une  force  gravi- 
tante proportionnée  aux  maffes.  Car 
une  mafle  d'eau ,  de  terre  ,  n'a  pas  la 
même  force  gravitante  qu'une  même 
mafl^e  de  plomb.  Donc  il  fuit  que  ce 
font  les  parties  infenfibles  ,  dont  les 
corps  fenfibles  font  compofés,  qui  ont 
une  force  gravitante  proportionnée  aux 
maffes.  Ce  font  ces  parties  infenfibles , 
que  je  reconnois  pour  des  Atomes, 
Cela  efl:  incontefbable  fi  les  pores  font 
dans  la  première  combinaifondela  ma- 
tière; c'efl  -  à  -  dire ,  û  chaque  élément 

pris 
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pris  féparément  effc  poreux  &  difFérem- 
ment  poreux.  Car  il  feroic  poiîibie 
que  les  élémens  fuflent  comporés  d'un 
différent  nombre  de  parties  de  la  ma- 
tière &  qu'ils  fuffent  fans  pores  ou  qu'ils 
euflent  précifément  les  mêmes  pores. 
Ils  contiendroient  par  conféquent  une 
même  quantité  de  matière  fous  un  mê- 
me volume,  &  ils  feroient  d'une  éga- 
le péfanteur  fpéLifique.  Mais  outre 
qu'alors  il  faudroit  que  la  gravité  fpéci- 
fique  des  corps  naturels  différât  à  pro- 
portion des  pores,  qui  fe  font  dans  les 
parties  fenfibles  ,  ce  qui  paroit  con- 
traire à  Texpérience,  cela  paroic  d'ail- 
leurs très-peu  vraifemblable. 
_  Par -la' il  eft  démontré  que  la  gra- 
vité ,  ou  la  péfanteur  des  corps  doit 
répondre  à  la  quantité  de  matière  & 
que  ks  élémens  font  compofés  de  la 
matière,  ou  de  premiers  principes  (§. 
28,  29.);  ce  qui  n'ed  pas  un  fyfféme 
nouveau  ;  c'efl  tout  au  plus  rendre 
probable  une  ancienne  opinion,  fou- 
tenuë ,  quoique  fouvent  inconfîderé- 
ment ,  par  le  plus  grand  nombre  des 
Philofophes  tant  anciens  que  moder- 
nes. 

5-  31. 
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g.  31.  Ces  Atomes  ayant  tous  une 
quantité  de  péfanteur  relative  aux  mas- 
{qs,  il  paroit  qu'ils  font  auffi  de  même 
nature,  ou  de  même  matière.  Car  il 
ne  femble  pas  que  des  matières  diffé- 
rentes puiflent  être  deflinées  aux  mê- 
mes propriétés  dans  le  même  degré. 

§.  32.  Il  femble  aufTi  qu'il  feroit 
inutile  que  les  atomes  fuflent  de  diffe- 
rens  volumes  ;  outre  que  l'on  peut 
croire  d'ailleurs  que  les  plus  petites  par- 
ties des  corps  font  de  la  plus  grande 
limplicité  pofîible. 

5.  33.  Et  comme  tous  les  liquides 
&  les  folides  rendus  fluides  par  la  fufion 
tendent  toujours  à  prendre  une  figure 
ronde ,  &  que  cette  figure  fe  manifefle 
d'autant  plus  que  ladivifion  eflplus  fub- 
tile  ,il  paroit  que  les  plus  petites  parties 
des  corps  font  fphériques ,  ou  rondes, 
C'ell  auffi  la  figure  la  plus  parfaite  &.  qui 
contient  le  plus  de  matière  fous  la  mê- 
me furface,  ce  qui  s'accorde  avec  l'i- 
dée, que  l'on  a  delà  nature  des  atomes. 

5.  34.  Si  donc  il  efl  permis  d'é- 
tablir* une  hypothèfe  ,  fans  s'y  arrê- 
ter férieufement ,  quoiqu'elle  ne  foie 
pas   une  fi6lion  ,     mais   un    fyflème 

fun- 
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fondé     fur     Texpérieuce  ,    je     dis 

1°.  Q^UE  les  Atomes  font  ronds, 
tous  de  même  matière  ,  d*un  même 
volume,  de  même  gravité,  tout-à-faic 
folides  &  fans  pores. 

2°.  Que  les  différences  des  élémens 
proviennent  de  la  différente  quantité , 
de  la  différente  diftance  réciproque  & 
du  différent  arrangement  des  atomes, 
dont  ils  font  compofés. 

§.  35.  Le  nombre  des  élémens  doit 
être  proportionné  aux  limites  de  la  di- 
vifibilité  des  corps  par  l'art  &  la  natu- 
re. C'efl:  la  régie  &  le  point  de  vue, 
qu'il  ne  faut  pas  quitter.  Pour  rendre 
cette  do6lrine  exadle  ,  il  faudroit  exa- 
miner tous  les  corps  par  des  procédés 
cliymiqucs  ;  il  faudroit  examiner  les 
plus  fubtils  produits  de  cet  art  &  tous 
les  corps  ,  qui  ne  peuvent  y  être  fou- 
rnis ,  par  d'autres  expériences  ,  par 
î'obfervation ,  par  la  confidération  des 
attributs  &  des  qualités  de  ces  corps. 
Il  faudroit  réunir  tout  ce  qui  milite  en 
faveur  de  la  qualité  élémentaire  de  cer- 
tains corps  ;  il  faudroit  recueillir  tout 
ce  qui  feroit  contraire  à  leur  établifle- 
ment  ;  enfin  il  faudroit  fans  préjugé, 

a- 
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avec  difcernement  ,  pefer  le  pour  & 
le  contre  &  n'admettre  aucun  fyftème 
qu'autant  qu'il  parole  vrai  par  de  foli- 
des  raifons  &  qu'aucun  effet  connu 
dans  la  nature  ,  qu'aucune  expérience 
&  qu'aucun  raifonnemenc  bien  fondé, 
n'y  contredirent. 

§.  36.   Je  procède  par  exemple  de 
cette  forte  pour  connoitre  fi  les  diffé- 
rences des  fels  dépendent  de  différens 
principes  falins.     Je  fais  attention  à  ce 
que  les  chymiftes  réduifent  toutes  les 
matières  falines  en  acides  &  en  alcalis. 
Je  vois    que  les   acides   des    plantes  , 
comme  le  vinaigre  ,    font  corruptibles 
&  que  la  pourriture  les  change  en  al- 
kalis  ;   je  conclus  que  l'acide  du  vinai- 
gre n'efl:  pas  un  élément ,    ou  qu'il  efl 
mélangé.     J'obferve  dans  tous  les  aci- 
des végétaux,  leur  goût,   leur  odeur; 
l'effet   qu'ils    font   avec    les    matières 
bleues  de  certaines  plantes;   leur  effer- 
vefcence  avec  les  matières  alcalines, 
terreftres,  métalliques;  l'aélion  de  ra- 
molliffant  à  l'égard  des  os;  l'agacement 
des  dents  ;   enfin  je  ne  remarque  dans 
les  différens   acides  végétaux  aucune 
différence ,  qui  ne  paroiffe  provenir  du 

dif- 
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différent  mélange  d'autres  corps.     Je 
vois  que  les  qualités ,  qui    paroiflenc 
les  plus  eflentielles  à  la  nature  acide 
des  végétaux,  font  les  mêmes  que  cel- 
les des  acides  minéraux,  du  moins  que 
tous  ne  différent  que  par  peu  de  ca- 
radléres.     Je  vois  de  plus  que  les  aci- 
des  fixes  deviennent  facilement  très 
volatils;  on  en  a  un  bel  exemple  dans 
Tacide  vitriolique*,  dans  Tacide  de  Ta- 
lun  ,   dans  celui  de  fbuffre ,  Téther  de 
frobenîus  ;  il  eft  très  certain  que  ces 
différens  produits  ne  font  qu'un  même 
acide  différemment  allié  avec  d'autres 
corps.     Je  conclus  que  tous  \qs  acides 
tirent  leurs  qualités  propres  d'un  mê- 
me principe  &  que  les  différences,  que 
nous  y  remarquons,  proviennent  d'au- 
tres corps  étrangers  à  la  nature  acide. 
Je  paffe  à  Texamen  des  alcalis.     Je  re- 
marque que    \q^    principales   qualités 
communes  aux  alcalis  fixes  &  volatils 
témoignent  que  le  principe  ^  par  le* 
quel  ils  font  des  alcalis  ,  efl:  le  même 
dans  les  deux  efpéces.     Ils  font  l'un  cSr 
l'autre  cffervefcence  avec  \qs  acides; 
ils  verdiffent    les  teintures   bleues  de 
violettes ,  de  tournefol ,  &c.    Je  re- 

C  mar- 
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marque  que  l'alcali  ,  qui  eft  dans  les 
cendres  brûlées ,  devient  alcali  volatil 
dans  la  végétation  de  certaines  plan- 
tes ,  comme  dans  la  moutarde.  La 
pourriture  réduit  l'alcali  fixe  des  plan- 
tes en  alcali  volatil.  Les  matières  al- 
calines, ou  alcaîefcentes,  qui  ne  font 
propres  qu'à  donner  de  l'alcali  volatil , 
comme  l'urine,  le  fumier,  font  égale- 
ment utiles  pour  faire  produire  les 
plantes  5  qui  contiennent  de  l'alcali  fixe, 
comme  pour  celles  ,  qui  ne  donnent 
que  de  l'alcali  volatil.  De  ces  remar- 
ques je  me  réduis  à  admettre  deux 
corps  fimples  dans  les  fels  ,  un  feul 
acide  ,  un  feul  alcali.  Mais  tous  ks 
deux  font -ils  des  élémens  ?  i°.  l'ex- 
périence nous  apprend  que  les  diffblu- 
tions  des  alcalis  laifTent  précipiter  une 
matière  terreftre.  2°.  l'obfervation  nous 
apprend  que  l'atmofphére  efl  imprég- 
née d'un  acide  &  rien  n'y  démontre 
Palcali.  Cependant  nous  voions  l'al- 
cali fixe  fe  former  dans  l'air  fur  des 
matières  abforbantes.  J^  nitre  de  mu- 
ftille  paroit  bien  devoir  fon  origine  à 
Ja  terre  abforbante  du  plâtre,  ou  de  la 
chaux ,  difibute  &  réduite  en  fel  par 

l'a- 
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]'acide  aérien  ,  le  vent  s'étant  mis  au 
*  nord  la  nuit  du  29.  au  30.  7^*^  de  cet- 
te année  1752.  j'ai  remarqué  le  i.  8^^^ 
fur  du  ciment  appliqué  le  jour  aupara- 
vant une  effleurescence  faline,  qui  é- 
toit  du  vrai  nitre  de  muraille.  11  ne 
s'en  étoic  point  formé  les  jours  précé- 
dens  quoiqu'on  eut  appliqué  du  pareil 
ciment  avec  les  mêmes  conditions,  à 
cette  différence  près  que  le  tems  n'é- 
toit  pas  ferein  &  que  le  vent  n'éfoic 
pas  de  nord ,  apparemment  que  ce 
vent  nous  fournit  l'acide  aérien  plus 
abondamment ,  û  ce  que  je  viens  de 
dire  de  l'origine  du  nitre  de  muraille 
éfl:  véritable,  qu'y  a-t-il  à  balancer  fur 
•  la  produétion  des  autres  alcalis?  de  I2 
quel  doute  rede-t-il  touchant  la  ter- 
re ,  qui  fe  précipite  chaque  fois  que 
l'on  diiïbut  un  fel  alcalin  ?  de  forte  que 
je  me  range  du  parti  de  ceux,  qui  re- 
gardent l'acide  pour  le  premier  princi- 
pe falin.  JVIais  cet  acide  eft-il  lui-mê- 
me un  corps  élémentaire  ?  je  ne  con- 
nois  point  d'expérience,  qui  ait  jamais 
.  produit  une  matière  acide  d'aucun 
corps,  qui  ne  contint  pas  de  principe 
falin,   la  violence  du  feu,  l'aôlion  de 

C  2  l'air. 
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Tair,  la  pénétration  de  l'Eau,  ni  au- 
cun effort  de  Tart  que  je  connoifTe, 
ne  font  jamais  parvenus  à  changer  en 
acide  ni  la  terre,  ni  Teau,  ni  aucun 
corps,  excepté  ceux,  qui  contiennent 
une  matière  faline  ,  d'où  j'infère  que 
i'acide  eft  un  élément  ;  &  je  le  croirai 
jusqu'à  ce  que  l'on  vienne  à  démon- 
trer le  contraire,  les  obfervations  rap- 
portées dans  cet  article  font  des  preu- 
ves de  plus  pour  le  fyftème  des  chan- 
gemens  des  acides  en  alcalis  &  de  la 
volatilifation  des  Tels  fixes  donné  dans 
YHiJl.  de  VAcad.  Roi,  des  Sciences^  an- 
née 171 7. 

g.  37.  Apre*s  avoir  ainfi  raifonné 
fur  la  plupart  des  corps,  je  conclus  fé- 
lon mes  idées  qu'il  y  a  fix  élémens, 
qui  font  Ie/^«;  Y  ah},  le  principe  yà- 
Un  ,  ou  Y  acide  ;  le  principe  inflanwîa- 
hîe,  ou  ce  qui  peut  prendre  feu;  VEau 
&  la  Terre  :  mais  cette  matière  efl:  tou- 
jours fort  douteufe,  &  je  me  flatte  (î 
peu  d'avoir  déterminé  jufl:e  ,  que  je 
ferois  fâché  d'induire  qui  que  ce  foie  à 
m'en  croire  fur  ma  parole. 

§.  38.  La  méthode  commune  de 
définir  le  nombre  des  élémens  n'efl  pas 

a 
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fi  flri^le,  l*on  fuit  ordinairement  celle 
des  peripateticiens  &  lorsqu'il  s'agic 
d'analyfe  on  préfère  celle  des  Chymi- 
ftes,  donc  les  modernes  reconnoiiTenc 
pour  élémens  les  corps,  qui  font  telle- 
ment (Impies ,  que  leur  art  ne  puifle 
les  decompofcr  du  moins  facilement  & 
évidemment;  fuivant  cette  régie*  l'on 
rapporte  aux   élémens  ]q  feu ,   YÂîr^ 

Y  Eau  y   la  Terre  ^    le  fel  acide  ^  Y  alcali  y 

Y  esprit ,  Yinflammable  &  les  principes 
finguliers  des  métaux:  on  leur  donne  le 
nom  de  principes.  Cette  méthode  a 
fes  avantages ,  fur  tout  dans  la  prati- 
que; de  forte  qu'il  convient  de  la  fuivre 
dans  l'analyfe  des  Eaux  Minérales  &c. 


Chapitre    II. 

De  Torîgîne  des  fontaines  en  général 
^  avec  quelques   particularités 

fur  celles  de  Spa, 

5.  39«  ^Jous  avons  différentes  opi- 
i^  nions  fur  la  manière,  donc 

*  fe  forment  les  fontaines,  la  plupart  des 

*  C  3  Phi- 
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Phiiofophes  imputent  à  /Jriftoîe  d'en 
•avoir  rapporté  l'origine  à  l'air  changé 
en  Eau  en  fc  condenfant  dans  des 
creux  fouterreins.  Je  n'examine  point 
il  on  ne  lui  fait  pas  tort:  les  Phiiofo- 
phes modernes  en  aïant  reconnu  l'ab- 
furdîté  nous  ont  donné  des  nouveaux 
fyllémes  à  ce  fujet.  L'examen ,  que  j'ai 
fait  de  ceux,  qui  m'ont  paru  les  plus 
plaufjbles,  m'a  perfuadé  que  ce  n'eft 
qu'en  réuniiTant  ce  qu'il  y  a  de  bon 
dans  les  uns  &  les  autres ,  que  l'on 
peut  avoir  une  connoiïTance  aflez  ex- 
aéle  de  toutes  les  caufes,  qui  produi- 
fent  les  fontaines  ,  que  je  rapporte 
aux  remarques  fuivantes. 

g.  40.  Premièrement  l'on  ne 
peut  douter  que  les  Eaux  de  pluie  ne 
foient  la  caufe  immédiate  de  quelques 
fontaine's;  en  effet ,  il  y  en  a  dont  les 
fources  tariffent  ,  lorsque  les  pluies 
manquent  ;  d'autres  enflent  &  il  s'^n 
forme  quelquefois  des  nouvelles  après  * 
\ts  pluies  abondantes. 

5.  41*  La  fonte  des  neiges  donne 
aulTi  naiiTance  à  quelques  fontaines, 
on  en  a  des  exemples  convaincans 
4ans  k^  montagnes  des  alpes,  où  il  y 
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a  des  fontaines,  qui  fe  produifeni:  ré- 
galièremenc  chaque  année  au  com- 
mencement de  mai  &  qui  tarillenc  au 
commencement  de  feptembre,  lorsque 
le  SoleiJ  n'a  plus  la  force  de  fondre 
]2S  neiges,  dont  le  fommet  de  ces 
montagaes  eft  couvert  continuelle- 
ment. 

§.  4.2.  Un  troifiéme  principe  de 
J'origine  des  fontaines  rapporté  par 
Mu.  BoESHAAv.E  (û)  confule  dans 
les  vapeurs  aqueufes,  don:  Tair,  qui 
en  eft  toujours  imprégné,  fe  déchar- 
ge par  le  froid  de  la  nuit,  ces  vapeurs 
fe  réuniflTent  &  paroiflent  fous  la  for- 
me de  la  rofée,  elles  tombent  à  terre 
par  leur  propre  poids  &  le  multipliant 
peu  à  peu  elles  forment  des  gouttes 
d'Eau,  ce  qui  arrivant  fur  les  hautes 
montagnes ,  elles  descendent  &  font 
des  petits  ruifleaux,  qui  grofîifTent  par 
une  femblable  diHiillation,  qui  fe  faic 
par  toute  la  furface  de  la  montagne, 
lesquelles  venant  à  entrer  dans  des  vei- 
nes f3u:erreines  continuent  à  descen- 
dre &  fe  terminent  à  la  fin  au  pied 

do$ 

(a)  El.  Chem.  Tom.  T.  pag.  473. 
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ôes  montagnes  où   elles  forment  de 
fontaines. 

5.  43.  Les  foLirces  peuvent  auflî  Ce 
former  des  vapeurs  fouterreines,  qui 
s'élèvent  des  amas  d'Eau  contenus  dans 
Je  fein  de  la  terre:  ces  amas  d*Eau,  de 
quelque  caufe  qu*on  fuppofe  qu'ils  par- 
viennent dans  le  fein  de  la  terre,  font 
Jnconteflables;  la  terre  a  une  certaine 
chaleur,  qui  doit  élever  TEau  en  va- 
peurs  vers   la   furface  ;   ces   vapeurs 
condenfées  vers  le  fommet  par  la  froi- 
deur, ou  par  des  rocs,  ou  par  d'autres 
matières  dures,  y  produifent  une  quan- 
tité d'Eau,  laquelle  trouvant  vers  quel- 
que pente  des  ouvertures,  ou  des  ma- 
tières propres  à  la  laifler  filtrer,  com- 
me du  fable,  doit  s'y  écouler  &  des- 
cendre par  fon  propre  poids  jusqu'à  ce 
qu'elle  puifle  forcir  à  la  furface  de  la 
terre  &  y  paroitre  en  forme  de  fon- 
taine. 

g.  44.  Plusieurs  fontaines,  qui 
font  falées  &  fujettes  au  flux  &  au  re- 
flux, ou  qui  coulent  pendant  la  tem- 
pête, paroifl!ent  venir  de  la  mer  im- 
médiatement. 
g.  45,  L'o  N  voit  plufieurs  fontaines 

gros- 


D  E    s  P  A.  57 

groflîr ,  baifler  6c  tarir  félon  Tétat  des 
ruilTeaiix  &  des  rivières  voifines ,  d*où 
Ton  doit  conclure  qu'elles  naifTent  im- 
médiatement des  fleuves,  des  rivières, 
de  ruifTcai^x. 

§.  46.  Je  crois  que  la  règle  la  plus 
plaufible  pour  déterminer  de  laquelle 
de  ces  caufes  proviennent  les  fontai- 
nes ,  c'eft:  que  le  cours  de  celles ,  qui 
naifîent  des  Eaux  de  pluie,  de  la  fonte 
des  neiges  ,  des  vapeurs  de  Tair ,  de 
la  mer,  ou  des  rivières  voifines,  eft 
inégal ,  &  quelquefois  intermittent, 
repondant  aux  caufes,  dont  elles  dé- 
pendent :  celles ,  qui  proviennent  des 
vapeurs  fouterreines  aïant  une  caufe 
uniforme  &  toujours  égale ,  doivent 
condamment  couler  dans  la  même 
proportion  ;  car  l'évaporation  des  Eaux 
fouterreines  doit  être  d'autant  plus  é- 
gale  &  plus  uniforme  que  la  chaleur 
en  efl:  plus  conftamment  égale.,  ain(î 
comme  il  n'y  a  presque  jamais  dé  dif- 
férence de  chaleur  dans  les  fouterreins 
un  peu  profonds ,  il  doit  s'en  élever 
des  vapeurs  en  une  même  quantité  hi- 
ver <&  été;  &  les  fontaines,. qui  en  ré- 
fultent,  doivent  couler  toujours  égale- 

C  5         ment. 
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ment,  ou  du  moins  avec  une  différen- 
ce très -modique.  Cela  me  paroit  con- 
forme aux  obfervations  ,  que  nous 
fournifFïnt  la  fituation  &  le  cours  des 
fontaines.  Au  refte  je  n'eiKre  pas  en 
lice  avec  ceux  ,  qui  peuvent  être  d'un 
autre  fentiment.  .  Je  me  bornerai  à  ta- 
cher de  définir  la  vraie  origine  des 
eaux  Minérales  de  Spa. 

§.47.  Les  fontaines  de  Spa  font 
plus  élevées  que  la  rivière  ;  elles  ne 
font  fujettes  à  aucun  iiux  ,  ni  reflux, 
f]i  aux  caprices  de  la  tempête;  les  va- 
peurs de  Tair  ne  donnent  guères d'eau, 
le  peu  d'humidité,,  qui  tombe  la  nuit, 
s'évapore  le  jour  fuivant  ,  ou  elle  efl 
emploiée  pour  l'entretien  des  plantes; 
îes  eaux  de  pluie  ,  ou  de  la  fonte  des 
neiges,  plus  ou  moins  abondantes  n'en 
font  jamais  changer  le  cours  &  tout 
iyflème  ,  qui  feroit  dériver  l'origine 
des  eaux  de  Spa  de  ces  deux  caufes, 
feroit  extrêmement  forcé;  car  quoique 
du  côté  ,  d'où  paroifTent  naître  les 
fontaines  de  Spa,  il  tombe  de  la  pluie 
&  de  la  neige  en  abondance ,  les 
eaux  ,  qui  en  réfultent,  fervent  pour 
la  plus  grande  partie  à  faire  des  tor- 

lens, 
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rens  ,   ou  à  grofîir  les  rivières  ;   nne 
modique  quantiid  fert  à  tremper  la  ter- 
re &  à  faire  vcgécer  les  plantes  ;  une 
partie  s'évapore  \   &  fuppofé  qu'il  en 
tombe  fuffifamment  dans  des  crevafTes 
&  des  ouvertures  fouterreines ,  il  faut 
de  plus  fuppofer  qu'il  y  ait  un  reier- 
voir  ou  un  creux  pour  Ja  contenir , 
dont  l'ouverture  ,   ou  le  principe  du 
Canal,   qui  en  conduit  Teau  aux  four- 
ces  ,    fok  beaucoup   plus   élevée   que 
l'endroit  des  fources.     II  faut  encore 
que  le  principe  de  ce  Canal  foit  aflez 
bas  dans  le  refervoir  &  celui-ci  alTez 
fpatieux  pour   contenir  toujours  fuifi- 
fimmenc  de  l'eau  ,    qui  foit  au-deiTus 
du  niveau  des  fources.     Or  pour  l'en- 
tretien des  fontaines  il  faut  une  prodi- 
gieufe  quantité  d'eau  &  ces  réfervoirs 
gratuitement  fuppofés  à  moins   qu'on 
ne  veuille  fe  les  repréfenter  d'une  ca- 
pacité également  prodigieufe  &  tels, 
dont  on  n'a  peut-être  jamais  décou- 
vert de  femblables  dans  la  nature,  fe- 
roient  bientôt  épuifés   &   les   fources 
devroient  en  conféquence  tarir  pour  un 
tems  dans  les  grandes  fécherefTes.     Ec 
(î  la  pluie,  ou  ia"  fonte  des  neiges,  é- 

C  6  toient 
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toient  le  principe  immédiat  des  four- 
'ces  minérales  ,  feroic  -  il  concevable 
qu'elles  ne  fufTent  de  beaucoup  al- 
térées ,  lorsque  par  la  viciflicude  con- 
tinuelle du  tems  il  s'y  mêleroit  de  l'eau 
tantôt  en  petite  quantité,  quelquefois 
pendant  très-longtems  pas  une  feule 
goutte,  &  quelquefois  tout- à-coup  en 
forme  de  torrent? 

§.  48.  J  E  préviens  Tobjeélion  du 
changement  que  la  pluie  peut  produi- 
re d^.-ns  les  eaux  Minérales.  J'y  ré- 
pond premièrement  en  rétorquant , 
que  le  vent ,  le  degré  de  chaleur  de 
l'air  &  d'autres  circonftances  peuvent 
également  y  faire  du  changement.  Je 
répons  outre  cela  que  le  tems  pluvieux 
jî'inuuë  qu'improprement  fur  les  quali- 
tés des  fontaines  ;  ce  n'eft  point  par 
l'eau ,  qui  fe  mêle  aux  fources  Miné- 
rales, puisque  fouvent  dans  les  tems 
de  pluie  l'eau  relie  plus  forte  que  dans 
d'autres  jours  fereins.  Ceux,  qui  ont 
pris  le  pouchon  l'an  1750.  me  feront 
garans  de  ne  pas  l'avoir  trouvé  trois 
jours  confecutifs  fort  piquant  quoiqu'il 
•ait  fait  pendant  tout  Tété  un  tems  des 
plus  fereins  j  mais  on  n'a  presque  pas 

eu 
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eu  de  vent  de  nord  cette  anne'e.  L'an 
''  1749.  les  eaux  ont  été  plus  piquantes 
presque  toute  la  faifon  ,  même  après 
quelques  jours  de  pluie.  Les  ans  1751. 
&  1752.  elles  ont  été  plufieurs  jours 
de  fuite  aflez  fortes  quoique  d'un  tems 
presque  continuellement  pluvieux. 
Mais  tout  le  monde  a  remarqué  même 
ces  dernières  années,  que  la  férenité  du 
tems  contribue  beaucoup  à  la  vertu 
des  eaux  &  que  le  tems  de  pluie  effa- 
ce toujours  quelque  chofe  de  leur  for- 
ce. Par  quel  endroit  donc  la  pluie 
peut-elle  préjudiciel  aux  eaux  Minéra- 
les ?  Premièrement  parcequ'alors  l'at- 
mofphére  eft  plus  légère  &  prefle  par 
conséquent  moins ,  ce  qui  fait  que  Fair 
des  eaux  Minérales  le  dégage  plus  ai- 
fément ,  ce  qui  ne  peut  arriver  fans 
qu'il  emporte  une  partie  des  efprits. 
Secondement  la  pluie  dépouille  l'air 
d'une  partie  de  fon  acide  &  de  là  pro- 
bablement dépend  pour  une  bonne 
partie  l'altération  des  fontaines. 

§.  49.  Il  n'e  paroit  pas  que  les  eaux 
Minérales  de  Spa  doivent  leur  origine 
à  aucune  des  caufes  touchées  dans  ks 
deux  articles  précedens.    Il  ne  reile 

C  7  donc 
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donc  que  le  ryftème  des  vapeurs  fou- 
terreines ,   qui  paroiflent  alTez  bien  é- 
tablies  ,   de  même  que  Tévaporation  ,  ^ 
qui  doit  s'en  faire  uniment  ,   deforte 
que  les  fontaines ,  qui  en  font  produi- 
tes, ont  un  cours  régulier,  tel  que  ce- 
lui des  fontaines  Minérales  de  Spa.  U- 
he  autre  preuve  qu'elles  doivent  leur 
origine  aux  vapeurs  ,    c'eft  la  maniè- 
re ,   dont  leurs  principes  font  combi- 
nés, un  acide  ,  qui  n'ed  ,   ce  femble, 
attaché  que  fuperficiellement  au  fer  & 
à  l'alcali  ,   ce  qui  ne  paroit  pas  pou- 
voir fe  faire  par  une  eau  coulante  char- 
gée du  difToh/ant ,  fur  quoi  je  m'en  rap- 
porte à  l'art  pour  confirmer  cette  opé- 
ration de  la  nature.     J'en  donnerai  le 
procédé  au  Chap,  de  la  manière,  àont  fe 
forment  les  eaux  Minérales, 

g.  50.  Le  lieu  où  fe  forment  les 
eaux  Minérales  de  Spa  paroit  être  à- 
peu-près  au  levant;  Ton  a  des  raifbns 
affez  fortes  pour  le  prouver  à  l'égard 
du  pouchon.  1°.  lorsqu'on  creufe  à 
quelque  profondeur  vers  le  levant  du 
pouchon ,  on  fait  jour  à  quelque  four- 
ce  ,  qui  n'en  ell  pas  fort  différente. 
2°,  cela  arrive  auiîî  au  couchant ,  ce 

qui 
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qui  prouve  fa  direftion  du  levant  au 
couchant.  3^  ayant  creufé  autrefois 
vers  le  levant  de  cette  fontaine ,  Ton 
eau  en  fut  obfcurcie  &  le  Magiflrac 
défendit  en  conféquence  de  creufcr  jus- 
qu'à une  certaine  profondeur  vers  cet 
endroit. 

g.  51.  Le  fort,  qui  éclipfa  le  fiécle 
pané  la  geronRère,  paroit  indiquer  le 
lieu  de  fa  naiflance  &  la  direélion  de 
fori  cours.     Sa  disgrâce  e(l  arrivée , 
fuivant  que  la  tradition  le  porte  ,   en 
voulant  approfondir  fon  baffîn ,    qui  é- 
toit  très -modique.     Ce  travail  fit  per- 
dre la  fontaine  ,   qui  s'efl:   réproduite 
à-peu-prés  au  couchant  de  la  vieille, 
où  elle  eft  à  préfent.     Il  me  femble  de 
là  que  fon  cours  eft  du  levant  au  cou- 
chant; car  il  femble  qu'une  fontaine, 
au  cours  de  laquelle  il  vient  un  obfta- 
cle,  fe  fera  plutôt  voir  dans  le  terrein 
contingu  fuivant  fon  ancien  cours  que 
de   s'arrêter  &  le  reproduire  à   une 
vingtaine  de  pas  plus  près  de  fon  ori- 
gine, fur- tout  dans  le  cas,  que  la  plus 
haute  élévation  des  montagnes  vers  le 
levant  appuyé  cette  opinion. 

g.  52.  Toutes  les  autres  fontai- 
nes 
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nés  ont  aufli  des  plus  hautes  montag- 
nes au  levant  qu'aux  autres  côtés  ,  de 
forte  que  Ton  pourroit  encore  préfu- 
mer  pour  aflurance  d'une  uniformité 
générale  qu'elles  prennent  toutes  nais- 
fance  vers  le  même  endroit. 
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Le  la   diverjité   des  fontaines, 

§•  53»  T  'eau  eflle  diflblvantde  tou- 
jL»  te  matière  faline  ;  elle  s'im- 
prègne de  divers  métaux  &  de  Corpufcu- 
les  pierreux  ,  par  lesquels  quantité  de 
matières  fe  pétrifient  &  je  doute  qu'il  y 
aie  une  efpece  de  corps ,  qui  ne  puifTe 
donner  quelque  impreiTion  à  l'eau ,  qui 
ne  puifle  même  y  être  parfaitement 
diflbute  du  moins  par  l'entremife  de 
quelque  Tel,  dont  ilefl  démontré  qu'un 
des  plus  puifTans  ,  l'efprit  de  vitriol , 
eft  univerfellement  répandu  dans  l'at- 
mofphére  de  forte  que  les  milieux ,  par 
lesquels  l'eau  paiîe  ,  n'étant  qu'un  me 
lange  de  toute  forte  de  corps ,  dk  doit 

en 
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en  diflbudre  &  traîner  avec  elle  une 
certaine  quantité,  que  Ton  comprend 
devoir  être  proportionnée  h  la  nature 
de  ces  corps ,  à  la  quantité  &  à  Tacti- 
vité  de  l'eau ,  qui  agit  fur  eux',  à  l'es- 
pace de  tems  qu'elle  communique  avec 
eux,  au  degré  de  chaleur,  qui  fe  ren- 
contre de  part  &  d'autre  &  à  plufieurs 
autres  conditions,  auxquelles  on  me 
permettra  de  ne  pas  m'arrêter. 

5.  54.  I L  eft  cependant  convenable 
de  faire  attention  que  l'atmofphére ,  la 
terre  ,  le  degré  de  chaleur ,  la  quantité 
d'eau,  fon  cours  &  fa  dire6lion,  n'é- 
tant parfaitement  femblables  dans  aucu- 
ne partie  du  monde ,  il  s'enfuit  que  les 
eaux  naturelles  doivent  être  différentes 
par  tout,  quoique  cette  différence  foit 
îbuvent  imperceptible. 

S5>  Cette  différence  des  eaux  na- 
turelles confide  dans  le  plus  ou  moins 
de  chaleur,  ou  de  fraîcheur,  de  limpi- 
dité, de  légèreté  ;  dans  le  goût  &  l'o^ 
deur  ;  dans  leurs  effets  fur  le  corps  hu- 
main &  fur  d'autres  matières;  dans 
divers  phénomènes  finguliers  ;  dans 
Ja  qualité  &  la  quantité  des  corps  dis- 
fous. 

5-  5<^' 


C6    Traite  des  Eaux  Minérales 

§.  ^6.  L'on  peut  rapporter  aux  chefs 
fuivans  les  matières ,  qui  étant  difTou- 
tes ,  ou  autrement  confondues  dans  les 
différentes  eaux ,  en  font  les  caraéléres 
didinèlifs.  1°.  les  feJs,  qui  font  ou  aci- 
des, ou  alcalins,  ou  neutres  j  les  fels 
neutres  ,  que  les  auteurs  difent  avoir 
trouvés  dans  les  eaux,  font  lenitre,  le 
{hl  commun,  le  fel  de  glauber,  les  (èh 
de  fedlitz  &  d'ebfom,  l'alun,  lés  vitri- 
ols, farfenic.  20.  les  terres  &  les  par- 
ties pierreu(es.  3°.  les  matières  inilam- 
mabies,  comme  le  foufre,  le  bitume, 
l'huile,  àes  efprits  inflammables.  4°. 
les  métaux ,  le  ier ,  le  cuivre ,  le  plomb , 
For,  l'argent,  i'étain.  5°.  divers  corps 
très-fubtils,  foit  efprit  des  végétaux, 
ou  autres,  auxquels  on  peut  attribuer 
certains  effets  furprenans  ,  que  pro- 
duifent  plufieurs  fontaines. 

§.  57.  PuiSQ^UE  les  eaux  naturel- 
les peuvent  être  compofées  de  tant  de 
prnicipes  différens  ,  il  n'eft  point  fur- 
prenant  qu'elles  ayent  des  vertus  fort 
différentes  &  quelquefois  même  oppo- 
fées  à  celles  de  l'eau  fimple,  mais  qui 
répondent  toujours  à  la  qualité  &  h  h 
quantité  refpe6tive  des  corps  diiîbus, 

ou 
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OU  à  la  force,  que  certains  agens  leur 
ont  communiquée. 

§.  58.  Je  ne  ferai  qu'effleurer  le 
décail  des  diverfes  fontaines  de  Tuni- 
vers  &  je  me  bornerai  à  en  rapporter 
quelques  exemples  d'après  plufieurs 
auteurs.  Il  y  a  des  fources  d'eau  chau- 
de très-célèbres  à  Aix-la-Chapelle  &  à 
Borcet,  qui  n'en  efl:  éloigné  que  d'un 
quart  de  lieuë  ,  où  il  y  a  un  puits 
■d'eau  bouillante,  dans  laquelle  on  peut 
durcir  des  œufs  en  fort  peu  detems.  Je 
crois  que  ces  eaux  font  fans  contredit 
celles  d'entre  les  eaux  thermales ,  donc 
les  vertus  fe  font  le  mieux  manifedées 
par  des  Cures  désefperées  de  maladies 
des  pirties  externes.  Il  y  a  aufli  des 
eaux  chaudes  à  Bath  en  Angleterre ,  à 
Bade  en  Suifle,  à  Balaruc  en  Langue- 
doc ,  à  Chau  -  fontaine  à  deux  lieues 
de  Liège  &  en  divers  autres  endroits. 
Il  y  en  a  presque  par  toute  l'Europe 
d'une  fraîcheur  agréable  ;  outre  cel- 
les ,  qui  font  douces  &  qui  fervent  aux 
ufages  oëconomiques,  il  y  en  a  de  Mi- 
nérales ,  qui  font  propres  pour  le  ré- 
tabliiTement  de  la  fanté  ;  les  plus  célè- 
bres font  celles  de  Schw^lbach  ^  de 
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Pyrmont ,  de  Selter,  en  Allemagne; 
celles  de  Forges  ,  de  Plombières  ,  de 
Provins ,  en  France  ;  celles  de  Fun- 
bridge  >  en  Angleterre  ;  &  celles  de 
Spa  au  pays  de  Liège.  L*on  rappor- 
te qu'il  y  a  une  fontaine  à  la  chine, 
qui  efl:  froide  dans  la  partie  fupérieure 
&  Cl  chaude  au  fond  qu'on  pourroit  à 
peine  y  tenir  la  main.  Il  y  a  une  fon- 
taine dans  le  village  de  SenlilTes ,  qui 
fait  tomber  les  dents.  L'Amérique  a 
un  fleuve  ,  dont  l'eau  engendre  des 
écrouëlles  ,  qui  pendent  jusques  fur  la 
poitrine.  Jl  y  a  des  eaux  à  Schwal- 
bach  &  à  Padouë  ,  qui  changent  en 
pierre  les  corps ,  qu'on  y  jette.  Il  y 
a  une  fontaine  dans  la  Hongrie ,  qui 
change  le  fer  en  cuivre,  ou  plutôt  qui 
diflbut  le  fer  &  laiffe  ôqs  parcelles  de 
cuivre  à  fa  place.  J'ai  vu  une  bou- 
teille de  cette  eau,  qui  eft  verte-bleuë, 
au  collège  de  chymie  de  mon  célèbre 
Profefleur  M.  Gaubîus,  Je  me  fou- 
viens  d'avoir  lu  qu'il  y  a  un  ruifleau  à 
la  Chine,  dont  Teau  fert  pour  teindre 
en  bleu  &  un  autre  d'eau  noire,  de 
laquelle  on  fe  fert  au  lieu  d'encre.  L'on 
rapporte  que  quelques  fontaines  chan- 


gent 
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gent  par  la  boiflbn  la  couleur  des  che- 
veux &  de  la  laine.  11  y  en  a ,  qui 
jettent  des  flammes  ,  qu'on  a  nom- 
mées fontaines  brûlantes.  Il  y  en  a  u- 
ne  de  ce  genre  en  Pologne,  dont  l'eau 
efl:  claire;  elle  efl  remarquable  par  fon 
bruit  &  fon  mouvement,  qui  augmen- 
te &  diminue  avec  la  lune.  Elle  s'en- 
flamme comme  refprit  de  vin  ,  lors- 
qu'on en  approche  un  flambeau  allu- 
mé. Pline  rapporte  un  grand  nombre 
de  fontaines  dans  tous  les  genres.  Je 
lailTerai  préfentement  ces  généralités 
pour  en  venir  plus  particuliéremenc 
aux  eaux  de  Spa. 


Chapitre     IV. 

De  la  fituaîîon  des  fontaines  Minera' 

les  de  Spa  ,    de   leurs  noms  ^ 

de  leurs  étymologies  (^  de 

leur  ancienneté, 

S*  59*  T   E  s  auteurs  ,   qui  ont  écriC 
JLj  fur  les  eaux  Minérales, ont 
rarement  manqué  d'examiner  le   ter- 
rein. 
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rein  ,  qui  les  produit.  Il  faut  cepen- 
dant fe  donner  de  garde  d'être  la  dup- 
pe  des  conféquences ,  que  Ton  en  tire 
ordinairement.  Le  point ,  où  les  four- 
dés  fe  font  iffiië  hors  la  furface  de  la 
terre ,  n*eft  pas  précifement  le  terrein , 
que  l'on  devroit  examiner  à  ce  fujet. 
Cefl  celui,  ou  elles  fe  forment,  dont 
On  pourroit  légitimement  tirer  des  con- 
féquences par  rapport  à  leurs  différen- 
tes qualités.  Mais  il  feroit  à  craindre 
qu'on  ne  perdît  les  fources  ,  dont  on 
voudroit  creufer  jusqu'à  l'origine  & 
fouvent  il  ne  feroit  pas  poiTible  d'y  par- 
venir. 

g.  60.  Ce  n'efl:  pas  que  je  fois  d'a- 
vis de  négliger  entièrement  cet  arti- 
cle. Bien  loin  de  là  je  crois  que  s'il 
n'efl  pas  nécefTaire  ,  il  efl  tout  au 
moins  agréable  de  connoître  non  feule- 
rilent  le  lieu  particulier ,  où  les  fontai- 
nes jailliffent ,  mais  encore  la  nature  du 
terrein  des  environs  à  une  certaine  di» 
fiance. 

g.  61.  Spa  efl  un  bourg  du  Mar- 
quifat  de  Franchimont  au  pays  de  Liè- 
ge. Ce  Marquifat  efl  divifé  en  cinq 
bans ,  qui  font  Vervier ,  Theux ,  Spa , 

Sarc 
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Sart  &  Jalhay:  les  habitans  des  deux 
derniers  bans  s'appliquenc  au  Labour. 
La  fontaine  de  Nivefet ,  qui  a  eu  quel- 
que réputation  ,  efl:  dans   le  ban  du 
Sart.     V^ervier  eft  une  ville  aflez  jolie 
à  deux  Jieuës  &  demie  de  Spa  ,   forc 
célèbre  par  fa  manufaélure  de  draps, 
qui  paroit  être  à  Ton  comble.     Theux 
eft  le  chef  ban  &  c'efl:  dans  celui-ci 
que  le  château  du  Franchimont  eft  fl- 
tué.    Ce  château  &  le  bourg  de  theux 
font  éloignés  de  Spa  d'une  lieuë  &  de- 
mie.  Ce  bourg  eft  affez  connu  par  fon 
ancien  commerce  en  fer  &  par  fa  car- 
rière de  beau  marbre  noir.     Le  ban  de 
Theux  eft  contigti  à  celui  de  Spa.     Il 
eft  fertile    en    minéraux  ;    i)  fournit 
beaucoup  de  mines  de  fer,  il- en  a  don- 
né de  foufFre  ,   d'étain  ,   &c.     II  y  a 
dans  ce  ban  une  fource  ferrugineufe, 
qui  a  été   autrefois   en   ufage  ,   mais 
que  les  malheurs  du  tems  ont  fait  né- 
gliger. 

§.  62.  Spa  eft  (Itué  au  Sud -eft  d« 
Liège,  donc  il  eft  éloigné  de  ùx  lieuë V 
II  eft  fitué  au  milieu  des  forêts  ;  &  les 
petites  campagnes  ,  donc  il  eft  envi- 
ronné, font  terminées  de  tout  côté  par 

des 
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des  hautes  montagnes.  Le  terrein  n'en 
efl:  pas  des  meilleurs  &  c'eft  à  force 
d'être  cultivé  qu'il  produit  des  légu- 
mes ,  de  Tavoine  &  du  foin  en  une 
médiocre  quantité:  à  une  très -petite 
diflance  il  n'eft  entouré  que  de  bois, 
de  fanges  &  d'autres  terreins  incultes. 
Au  levant  &  au  midi  en  prenant  à  u- 
ne  demi  lieuë  de  Spa  vers  Malmendi , 
Stavelot ,    &c.    c  efl:  une  trainée   de 
fanges ,  qui  fe  reffentent  les  deux  tiers 
de  l'année  des  rigueurs  de  l'hiver.     Le 
terrein  efl:  fort  fablonneux  dans  les  en- 
virons de  Spa  :  dans  quelques  endroits 
il  efl:  propre  à  faire  des  tourbes.     Les 
rocs  ,    les    cailloux ,    les   pierres    de 
chaux  ,  y  font  fort  communes.     Près 
de  la  Sauvenière  il-fe  trouve  une  pier- 
re à  crayonner.     Qtioiqu'on  n'y  tire 
pas  du  fer,  on  y  en  voit  des  indices  & 
je  me  fouviens  d'avoir  vu  au  Collège 
de  chymie  de  M.  Gaubius  de  la  mine 
de  fer  en  forme  de  cubes ,    ou  de  dés  k 
à  jouer  ,    que  M.  de  Prejfeux  avoit 
trouvée  dans  le  territoire  de  Spa.     Je 
ne   fais  fî  on  a  tiré  du   fouffre  plus 
près  que  d'une  lieuë  de  Spa  ,   au  ban 
de  Theux.   Mais  il  efl  û  familier  avec 

le 
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îe  fer  que  par -tout  où  ce  métal  fa 
trouve,  Ton  peut  être  aflliré  qu'il  s'y 
rencontre  du  fouiFre  également.  Plu- 
fleurs  pierres  des  environs  donnent  une 
odeur  de  foufFre.  Je  me  bornerai  à 
ces  remarques  fur  le  terrein  des  envi- 
rons de  Spa  &  je  pafTe  à  la  ficuation 
particulière  des  fontaines  &  aux  éty- 
mologies  de  leurs  noms. 

5.  63.  La  nature  a  gratifié  les  envi- 
rons de  Spa  d'un  fi  grand  nombre  de 
fontaines  très  différentes,  qu'il  fembie 
que  fon  partage  dépend  d'une  forte  de 
profuQon.  Il  n'y  en  a  que  (ïx ,  dont  on 
rafTe  cas.  Ces  fontaines  font  le  Fouhon^ 
la  Geronfière ,  la  Sauvenière  y  la  Grois* 
beecky  le  fVaîroz  c&  le  Tonnelet, 

5.  64.  L  E  Poiihon  efl  fitué  au  bas  du 
marché,  ou  de  la  place,  à -peu -près 
au  milieu  de  Spa.  Le  nom  de  Fouhon  pa- 
roit  avoir  été  donné  à  cette  fontaine 
du  mot  WdXon  pouhîr^  qui  fignifie  en 
françois  pz/i/^r ,  comme  (1  l'on  vouioic 
dire  le  lieu  où  l'on  puife  ,  parce  qu'on 
y  puife  tous  les  jours  une  grande  quan- 
tité  d'eau  foit  pour  l'ufage  des  étran- 
gers, foit  pour  les  habitans  de  Spa, 
donc  la  plupart  font  leur  boiflbn  ordi- 

D  nai- 


74   Traité  des  Eaux  Minérales 

naire,  foie  pour  en  remplir  un  nombre 
prodigieux  de  bouteilles.  Cette  fontai- 
ne fort  des  fentes  des  rochers  &  elleell: 
contenue  dans  un  baffin  ,  qui  contient 
plufieurs  tonnes.  Ce  baffin  efl:  au  fond 
d'une  niche  couverte  d*un  dôme  de 
pierres  de  taille.  Elle  efl  ouverte  au 
couchant.  Cette  fontaine  eft  entourée 
d'un  appui  de  pierres  de  taille ,  à  Ten^ 
tour  duquelles  buveurs  fe  placent. 

^,  6s,  La  Geronjîère  eft:  fitueé  dans 
une  forêt  au  midi  de  Spa ,  dont  elle  eft: 
éloignée  de  trois  quarts  de  lieue.  Elle 
fort  du  creux  d'un  rocher  &  elle  efl: 
contenue ,  de  même  que  toutes  les  au* 
très  fources,  dans  un  bafîin  beaucoup 
plus  petit  que  celui  du  Pouhon ,  fur  le* 
quel  le  Comte  Conrad  de  BourgsdorffQn 
reconnoiflance  du  foulagement ,  qu'il 
en  reçut  en  1651 ,  y  fit  conft:ruire  une 
niche  de  marbre,  couverte  d'un  dôme 
de  pierres  de  taille  fou  tenu  par  quatre 
piliers  de  marbre  rouge.  Je  ne  connois 
pas  l'étimologie  du  nom  de  geronjîerre^ 
ou  geronjîer  ;  car  on  l'écrit  des  deux  fa- 
çons: je  fuppofequec'eft:  un  mot  corn-» 
pofé  de  geron  &  de  Jierre ,  ou  Jier  : 
JHenedï  un  mot  trivial,  qui  Cgnifie  en 

fran* 


fratiçois  fa  terre.  Dans  tous  ces  envi- 
rons il  y  a  pluHeurs  villages,  qui  pori- 
tent  le  nom  de  fier,  comme  le  village 
dQjler,  &  ceux  àQpepinfter^  j^hanflery 
mots  formés  d'un  nom  propre  &  de 
fter,  comme  fî  l'on  difoit,  pépin faîeV'' 
rCf  ou  la  terre  de  pépin  j  jeban  fa  terre  y 
ou  la  terre  de  jehan;  de  même  quedan* 
le  mot  geronfière ,  la  terre  de  geron ,  ap- 
paremment dérivé  de  ce  que  quelque 
payfan  nommé  geron  aura  eu  quelque 
partage  dans  les  environs  de  la  fontaine. 
§.65  La  Sauvenière  eftà  une  demi- 
lieuë  de  Spa  du  coté  du  levant.  Elle 
a  auffi  une  niche  avec  un  dôme  dé 
pierres  de  taille  dcelleert  entourée  d'un 
appui ,  autour  duquel  les  buveurs  fe 
préfentent.  Quant  à  Tétymologie  de 
fon  nom,  plufieurs  la  font  dériver  du 
mot  Sauerling ,  ou  de  Saur  brun,  oa 
Saiirwaffer,  qui  font  les  noms,  que  les 
nations  voifines  donnent  en  leurs  lan- 
gues aux  fontaines  acides.  Peut-être 
lui  a -t- on  donné  ce  nom  d'après  la 
fabine,  qu'on  nomme  aulîî  Savinière^ 
à  caufe  de  la  conformité  des  qualicé^ 
aperitives  de  cette  plante  &  de  la  fon- 
taine. Au  refte  ces  étymologiea  ne  lais- 
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fent  pas  d'être  fort  douteufes,  La  vé- 
ritable étymologie  eft  peut-être  com- 
mune à  cette  fontaine,  à  une  rue  de 
Liège  &  à  un  village  du  même  nom. 

g.  67.  A  trois  ou  quatres  pas  de  la 
Sauveniére  vers  le  midi  efl:  fituée  une 
fontaine,  qui  a  le  nom  de  fontaine  de 
CroisbeecL  Cette  fontaine  a  le  derrière 
de  fa  niche  pofé  dans  la  montagne  & 
fon  ouverture  regarde  la  Sauveniére. 
Elle  a  pris  fon  nom  du  Baron  de  Grois- 
beeck  ,  qui  s'en  étant  bien  trouvé  en 
1^51.  y  fit  bâtir  une  niche,  au-deffus 
de  laquelle  on  voit  fes  armes  &  fon 
nom.  Cette  fontaine  efl  communé- 
ment nommée  le  P^^w^r ,  parce  qu'on  la 
compare  au  genièvre,  que  les  Walons 
nomment  Fequet ,  &  qu'on  prétend 
que  l'eau  de  cette  fource  eft  diuréti- 
que, c'efl-à-dire,  qu'elle  pouiTe  par 
les  urines ,  comme  fait  l'eau  de  vie  de 
genièvre.  AufTi  l'on  en  prend  aflez 
fouvent  un ,  ou  deux  verres ,  après  la 
Sauveniére,  pour  la  faire  mieux  palier; 
&  la  plupart  fe  louent  de  cette  pra- 
tique. 

g.  <^8.  Le  Tonnelet  eu,  éloigné  de 
Spa  à -peu -près  d'une  demi-lieuëun 

peu 
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peu  à  la  gauche  du  chemin  de  la  Sau- 
venière.  Son  eau  fort  d'une  terre  fpon- 
gieufe  hors  d'un  bafTîn  ,  qui  étoit  au- 
trefois en  forme  de  tonneau  fans  fond, 
ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  ton- 
nelet. Le  baiîin  à  préfent  eft  quarré 
ôc  e(l  couvert  d'une  petite  niche  aufli 
quarrée  de  pierres  de  taille.  Cette  ni- 
che eft  couverte  d'une  pierre  piatte, 
dont  on  peut  fe  fervir  en  forme  de  ta- 
ble, La  négligence  ,  qu'on  a  eue  de 
tput  tems  pour  cette  fontaine  montre 
bien  le  peu  de  cas  qu'on  en  fait ,  quoi- 
qu'injuftemenc.  Il  fe  peut  que  le  Ma- 
giftrat,  qii  n'en  eft  en  poftwftlon  que 
depuis  la  dernière  faifon  &  qui  l'a  ac- 
quife  d'un  particulier  par  échange,  y 
donnera  plus  de  foin  &  la  rendra  plus 
praticable. 

5.  69.  Le  JVatroz  n'eft  guères  é- 
joigne  du  Tonnelet  &  il  eft  encore  plus 
négligé.  Cette  fontaine  fort  des  ro- 
chers au  bout  d'une  prairie  fpongieu- 
fe  ,  dont  la  terre  tremblante  n'eft  pas 
de  facile  accès.  Le  mot  JVatroz  pour- 
roit  bien  être  dérivé  de  Wa  diminutif 
de  JVaïr  ,  qui  en  françois  flgnitie  s'en- 
foncer  dans  leau^  ovl  %'cmbourber\  &  de 
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mz ,  ou  trou  ,  comme  fi  l'on  difoit, 
un  lieu  où  il  y  a  des  trous  &  où  Fou 
s'embourbe. 

g.  70.  Il  faut  monter  confidérable- 
ment  pour  aller  aux  cinq  dernières  fon- 
taines. Le  pouclion  n'eft  pas  fi  élevé  ; 
mais  il  efl:  affez  au-defTus  du  niveau  de 
la  rivière,  qui  en  eil  éloignée  de  20  à 
aj  pieds  5  pour  n'être  point  fujec  à  fe  con- 
fondre avec  l'eau  commune  ,  à  moins 
qu'il  n'arrive  un  débordement  extraor- 
dinaire, tel  qu'on  l'a  vu  le  26  du  mois 
d'Avril  1674,  que  l'inondation  fut  pres- 
que par- tout  le  bourg  de  Spa  ,  dont  la 
hauteur  fur  la  place  efl  marquée  fur  le 
frontifpice  de  la  niche  du  pouchon  par 
celte  infcription  ,  en  forme  de  chro* 
nographe , 

MarCI  postrIDIé  aqUa  ap- 
pUL  It  UsqUé. 

5.  71.  Il  y  a  encore  un  peu  plus 
bas  une  infcription  dans  le  même  goût, 
qui  exprime  un  autre  événement  i  la 
voici; 

a  terrae  MotU  Longé  Ube- 
rlor,  nitidior. 

gUs- 
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gUstUqUé  fortlor  sCAtU; 
rIVIc. 

c'eft-à  dire  ,  par  le  tremblement  de  terre 
arrivé  lan  1692.  l'eau,  de  cette  fontaine 
efi  devenue  plus  abondante  ,  plus  claire 
Êf  plus  forte  au  goût, 

g.  72.  Pui s  (iUE  nous  en  fommes 
aux  infcriptions  ,  qui  font  fur  la  niche 
du  pouchon ,  je  n'omettrai  pas  le  vers 
&  Je  chronographe  en  vers,  qui  ex- 
priment les  vertus  de  l'eau  Minérale, 

ObUru^um  référât ,    durum  terit, 

humida  ficcat, 
DeblLE  fortIfICat,    si    ta- 

Men  arte  bibis. 

c'efl-à-dire  ,  Veau  de  cette  four  ce  levé 
les  obflr unions  y  ■  broie  les  matières  en  - 
durcies  ,  defjêcbe  l humidité ,  fortifie  les 
parties  affoiblies  ,  pourvu  quon  la  prene 
avec  règle  &f  mefure. 

Ç.  73.  Il  n'y  a  pas  de  doute  que  le 
Pouhon  &  la  Sauvenière  ne  foient  les 
plus  anciennes  des  fontaines  de  Spa; 
mais  il  n'ell  pas  également  certain  la- 
quelle des  deux  mérite  le  rang  d\X  à 
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l'ancienneté.  Le  préjugé  fe  déclare 
pour  laSauvenière.  J'avoue  que  j'igno- 
re les  raifons  de  cett^  préférence  : 
cette  opinion  paroit  être  fondée  fur  la 
prétendue  dérivation  de  fon  nom  de 
celui  de  Sahinus  Général  des  Romains, 
ou  fur  le  rapport  que  Ton  met  entre 
cette  fontaine  (S:  celle  ,  dont  Pline  a 
fait  la  defcription  fous  le  nom  âe  fon- 
taine des  tongres.  D'un  côté  les  quali- 
tés de  la  fontaine  de  Pline  font  telle- 
ment  générales  qu'elles  ne  convien* 
Tient  pas  moins  au  Pouhon  qu'à  la  Sau- 
venière  ;  &  d'ailleurs  il  fera  toujours 
douteux  fi  on  doit  la  chercher  dans  les 
fontaines  de  Spa.  Car  le  voifinage  de 
Spa  à  Tongres  efl  un  peu  long  ;  & 
l'endroit ,  où  Spa  eft  fitué,  de  même 
que  tous  les  environs  ,  n'étoient  que 
déferts  &  forêts  du  tems  de  Pline,  de 
forte  qu'il  feroit  furprenant,  qu'on  y 
eût  déjà  fait  alors  de  fuffifantes  expé- 
riences pour  que  ce  célèbre  naturalifte 
en  reconnût  les  vertus.  Il  y  a  même 
à  Tongres  une  fontaine  Minérale ,  qui 
n'efi:  peut-être  pas  non  plus  elle-même 
celle,  dont  Pline  a  parlé  ;  celle-ci  efl 
peut -eue  enfévelie  fous  les  ruines  de 

cec- 
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cette  ancienne  ville.  Au  refte  Ton  a 
la  déclaration  de  trois  Profefleurs  de 
Louvain  cSi  de  28.  Médecins  en  date  du 
24.  &  25.  du  mois  d'Août  1700,  qui 
porte  que  la  fontaine  ,  qui  fubfifte  au- 
jourd'hui à  1  ongres ,  quadre  parfaite- 
ment avec  celle  de  F  H  ne  &  je  n'en  fuis 
pas  furpris  ;  le  peu  de  qualités  que  Pîi^ 
ne  a  exprimées,  conviennent  à  un  très- 
grand  nombre  de  fontaines.  Mais  je 
remets  ces  réflexions  au  Jugement  du 
Le6leur  &  je  laifTe  la  matière  indécife. 
J'ajoute  feulement  qu'à  moins  que  l'hi- 
floire  n'y  contredife  il  efl:  au  moins 
auffi  vraifemblable  que  le  Pouhcn  aie 
été  connu  le  premier ,  foit  que  fa  dé- 
couverte ait  donné  lieu  de  bâtir  dans 
les  environs ,  foit  au  contraire  qu'y 
ayant  bâti ,  cela  ait  donné  occafion  de 
le  découvrir,  ce  que  je  fuis  plus  por- 
té à  croire.  Au*  refle  l'obfcurité  de 
l'extrait  généalogique  de  ces  deux 
fources  eft  un  argument  de  leur  an- 
cienneté commune. 

§.  74.  Ce  font- là  les  deux  feules 
fontaines  ,  qui  ayent  été  décrites  a- 
vant  le  tems  du  célèbre  praticien  des 
eaux  de  Spa  ,    Henri  ab  Heers ,  qui 
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notis  apprend  que  Tépoque  de  la  dé- 
cou  verce  de  la  Geronilère  doit  fe  rap- 
porter au  tems  de  De  Rye  fon  beau- 
père  ,  il  y  a  environ  un  fiècle  &  de- 
mi. Selon  le  même  Auteur  le  Tonne^ 
let  paroit  avoir  été  connu  au  même 
teras  ou  peu  après.  Enfuite  on  vie 
fourdre  à  un  pied  &  demi  du  Tonnelet 
une  autre  fontaine  nommée  le  petit 
Tonnelet,  plus  piquante  &  qui  pur- 
geoit  notablement  par  les  Telles  &  la 
Veffie.  Il  paroit  que  de  la  perte  de 
cette  fontaine  le  Watroz  peut  bien  s'ê- 
tre reproduit.  Il  n^efl  guères  éloigné 
du  Tonnelet  &  on  lui  attribue  les  mê- 
mes vertus  qu'au  petit  Tonnelet.  Le 
même  Auteur  écrit  que  vers  Tan  1633, 
il  vint  auffi  une  autre  fource  près  de  la 
Sauvenière  quatre  fois  plus  abondan- 
te, que  la  première,  de  même  goût 
&  de  même  vertu.  Cette  fontaine  efl 
perdue  &  nous  avons  en  revanche  la 
fontaine  de  Groisbeeck. 

§.  75.  La  tradition  porte  que  la 
Geronftère  a  été  perdue  pendant  quel- 
ques années.  Les  refies  de  l'ancienne 
nymphe  ,  qui  font  à  une  vingtaine  de 
bas. de  la  fontcûne  moderne-,  ne  lars* 
^  fenc 
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fent  pas  de  doute  touchant  ce  point 
de  rhifloirc.  Quelques  uns  difcnt  que 
cette  perte  a  été  occalionnée  par  un 
payfan,  qui  béchoit  la  terre  pour  un 
fartage  ;  mais  d'autres  alTurent  avec 
plus  d'apparence  de  vérité  que  cette 
fontaine  a  été  perdue  en  travaillant 
à  approfondir  fon  baffin.  On  Ta  re- 
trouvée quelques  années  après  dans 
Tendroit,  où  elle  eft  à  préfent,  vers 
je  couchant.  Cet  événement  eft  ar- 
rivé peu  avant  le  milieu  du  dernier 
fiècle  ,  puisque  ce  fut  en  1651.  que 
]q  Comte  de  Bourgsdorff  a  environné 
cette  fontaine  fa  bienfaitrice  d'une  ni-^ 
che,  qui  exille  encore  à  préfent. 


Chapitre      V. 

Des  Principes  des  eaux  de  Spa  dé' 
montrés  par  Vanaîyfe. 

§.  7(5*  r    ES  principes  contenus  dans 

JL^  les  eaux  Minérales  de  Spa 

ii>nt  Xeau^  le/i:r,    un  efpriî  acide  ^  du 

Jouffre^  du  fel  alcali,  une  forte  de  r^r- 
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re  &  de  Yaîr,  Quelques  expériences 
m'y  font  foupçonner  de  plus  du  JqI 
marin  &  du  fel  de  Glauber. 

g.  77.  Premièrement  elles  con- 
tiennent de  Veau  ;  cet  élément  y  efl 
afTez  fenfible  ;  il  n'a  befoin  d'autre 
démonllration  que  du  fentiment  d'un 
chacun. 

g.  7<^.  Les  eaux  de  Spa  contien- 
nent du /^r;  on  l'y  démontre 

1°.  Par  le  goût ,  qu'un  chacun 
nomme  ferrugineux. 

2°.  Par  la  Couleur  pourpre,  vio- 
lée ,  ou  noire  ,  qu'elles  prennent  a- 
vec  les  aftringens  végétaux  ,  com- 
me la  noix  de  galle  ,  les  feuilles  de 
thé ,  de  chêne  ,  &c.  Les  expérien» 
ces  chymiques  ne  permettent  pas  de 
doute  fur  la  préfence  du  fer  dans  un 
liquide  ,  qui  prend  ces  couleurs  avec 
ces  fortes  d'aflringens.  D'où  je  dois 
conclare  que  nos  eaux  contiennent  du 
fer.  La  Théorie  de  ce  phénomène 
fera  détaillée  au  Chap.  fuivant. 

3^  Par  les  taches,  que  \qs  fédî- 
mens  de  ces  Eaux  font  fur  le  linge  & 
que  tout  le  monde  nomme  taches  de 
fer. 

4% 
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4^  Par  Tévaporation  ,  qui  donne 
une  pellicule  à  la  furface  &  un  refidu, 
dont  une  partie,  eft  attirée  par  l'ai- 
mant. 

5^  Par  le  fédiment  que  laifTent 
les  divers  principes  de  ces  Eaux,  ôc 
dans  lequel  le  fer  fe  démontre  &  par 
la  couleur  jaunâtre  ,  qui  eft  propre 
aux  précipités  de  fer,  &  par  Tattra- 
6tion  que  l'aimant  en  fait  en  partie. 

6<>.  Par  la  pellicule  de  diverfes 
couleurs ,  qui  fe  forme  à  la  furface 
des  fontaines  ,  qui  efl:  pour  la  plus 
grande  partie  ferrugineufe,  démontrée 
telle  par  la  couleur,  qu'elle  a  étant  fe- 
chée ,  ôc  par  l'attraélion  ,  qui  s'en 
fait  par  l'aimant. 

7^  Par  les  effets  fur  le  corps  hu- 
main, dont  la  plupart  font  ceux  d'un 
fer  fubtilemenc  divifé. 

5.  jç.  Le  s  Eaux  de  Spa  contien- 
nent un  esprit  acide  en  voici  des  preu- 
ves; 

1°.  Le  goût  de  ces  Eaux  efl:  en 
partie  piquant,  aigrelet,  ou  acide  & 
plus  acide  qu'une  diflblution  de  vitriol, 
ce  goût  eft  très  fenfible  dans  le  Pou- 
hon ,    la    Groisbeeck ,  &c,    la   Ge- 
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rondère  Tacquiert  par  la  congeiadôn , 
qui  dilTipe  le  goût  &  l'odeur  de  fouffre 
êc  qui  en  concencrant  les  autres  princi- 
pes donne  une  Eau  très  fpiritueufe, 
dans  laquelle  le  goût  de  fer  efl:  fenfi- 
ble ,  mais  le  tout  efi:  dominé  par  le  pi- 
quant acide  :  cet  acide  peut  il  être 
TefFet  de  la  gelée,  ou  plutôt  la  gelée 
a- 1- elle  fait  autre  chofe  que  de  le  ren- 
dre fenilble? 

2°,  Les  rots,  qui  furviennent  fur- 
tout  après  le  Pouhon  &  même  après 
toutes  les  fources ,  à  moins  qu'on  n'en 
excepte  la  Geronfbère  ,  dans  laquelle 
le  fouifre  domine,  irritent  le  gofier  ôc 
les  narines  à  peu  près  comme  ceux  du 
vin  de  Champagne,  du  vin  nouveau, 
de  la  bierre  nouvelle,  enfin  de  tout  ce 
qui  en  continuant  à  fermenter  dans 
î'eftomac  donne  des  esprits  acides ,  qui 
produifent  cettfe  fenfation. 

30.  La  diflillWion  a  donné  de  ces 
esprits  acides.  Le  célèbre  M.  CnRouEt 
a  retiré  une  liqueur  aigrette  du  Pouhon 
&  en  aïant  fait  la  diflillation  dans  une 
cucurbite  d'étain,  il  s*efl:  formé  dans 
îe  Chapiteau  un  fel  blanc  &  don:?, 
comme  le  fel  d^  Saturne,  qui  ne^po^i- 
'-    '  -  voit 
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voit  avoir  été  formé,  pour  me  fervir 
de  rinterprétation  de  cet  auteur ,  que 
par  Tacide  volatil  de  l'Eau  Minérale, 
qui  aura  djflbus  de  Técain  (ou  peut-ê- 
tre du  plomb,  avec  lequel  i'étain  étoil 
allié.)  Mr.  dePresseux  a  aulTi  re- 
tiré de  ces  Eeaux  une  liqueur,  qui  don- 
noit  une  couleur  pourpre  au  fyrop  de 
violettes,  ce  qui  efl  une  propreté  fin- 
gulière  aux  acides.  Je  dois  cependant 
avouer  que  quoique  j'aie  diflillé  plu- 
fieurs  fois  des  différentes  fontaines  de 
Spa,  je  n'en  ai  jamais  obtenu  le  même 
fuccés  ;  au  contraire  le  produit  de  mes 
diftillations ,  faites  quelquefois  au  bain 
marie  &  quelquefois  au  bain  de  fable, 
n'a  été  qu'une  Eau  limpide,  fade  & 
desagréable,  &  qui  changeoit  foible- 
ment  la  couleur  du  fyrop  de  violettes 
en  verd.  La  promptitude  à  augmenter 
Je  degré  du  feu  peut  bien  être  la  caufe 
de  cet  effet  ;  &  j'aime  mieux  attribuer 
]a  différence  du  fuccés  de  nos  opéra- 
tions à  la  diverfe  manière  de  procéder 
que  de  foupçonner  la  foi  de  plufieurs 
auteurs,  qui  paroifTent  d'ailleurs  fort 
lîncères. 
40.  Le  fer  ne  fauroît  nager  învifî* 

ble^ 
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blement  dans  l'Eau  fans  y  être  diflbut  : 
je  n'ajoute  pas  beaucoup  de  foi  à  ce 
que  Ton  dit  que  le  fer  peut  être  diflbut 
par  l'Eau  fimple  ;  je  ne  crois  le  fait 
polTible  qu'autant  que  l'Eau  efl:  impré- 
gnée d'acide,  ou  que  l'air  lui  en  com- 
munique. Ainfî  les  Eaux  de  Spa ,  qui 
contiennent  du  fer  diflbut,  félon  ma 
penfée  contiennent  par  confequent  un 
diflblvanc  acide. 

5°.  Les  afl:ringens  Végétaux  ne 
précipitent  le  fer  avec  les  couleurs 
pourpre  ,  violette ,  noire ,  que  lors- 
qu'il efl:  diflout  par  un  acide,  dont  ils 
le  dégagent,  ce  qui  prouve  encore  l'a- 
cide dans  les  Eaux  de  Spa. 

6°.  L'o  N  peut  prévenir  la  précipi- 
tation du  fer  des  Eaux  par  un  acide 
plus  copieux  &  plus  fixe  que  leur  aci- 
de naturel;  &  par  un  même  acide  l'on 
peut  rétablir  la  folution  du  fer  précipi- 
té; ce  qui  indique  la  qualité  acide  du 
difîblvant  du  fer  de  nos  Eaux. 

7°.  L'on  peut  fuppléer  au  fer,  qui 
ie  précipite  des  Eaux,  lorsqu'elles  font 
expofées  à  l'air,  en  lui  fubflituant  un 
autre  fer.  Car  le  difl!blvant  dégagé  du 
fer  naturel  des  Eaux  range  &  diflbut 
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cet  autre  fer  ,  de  la  même  nîanière 
que  font  les  acides  ,  de  forte  qu'une 
Eau  Minérale  expcfée  à  Tair  avec  une 
pièce  de  fer  pendant  quantité  de  jours 
prend  toujours  couleur  avec  les  noix 
de  galle  &c.  ainfi  l'acide  des  Eaux  a- 
bandonne  fon  premier  objet  pour  en 
diflbudre  un  autre;  la  plaque  de  plomb, 
qui  revêt  une  partie  du  baflîn  du  Pou- 
hon  ,  m'eft  poux  cette  raifon  un  peu 
fufpefte  :  j'espère  que  le  Magifirat 
voudra  bien  l'ôter,  comme  l'on  a  fait 
dernièrement  à  Tégard  des  pierres, 
dont  on  avoit  paré  le  fond  du  baffin, 
qui  par  une  même  raifon  blanchiflbient 
un  peu  l'Eau  de  cette  fource. 

8°.  I  L  refte  dans  l'Eau ,  dont  le  fer 
efl  entièrement  précipité,  la  vertu  de 
diflbudre  le  fer  en  peu  de  tems ,  ce 
qui  ne  peut  être  attribué  qu'à  l'acide. 

g.  80.  Le  fouffre  entre  aufli  dans  la 
compofition  des  Eau^  de  Spa,  on  l'y 
démontre 

10.  Par  l'odeur  des  Eaux,  qui  efl 
une  odeur  d'œufs  à  demi  pourris ,  fem- 
blable  à  celle  que  donne  le  hepar  JuU 
pburjs  ,  lorsqu'on  y  ajoute  un  acide, 
d'où,  je  conclus  que  la  même  odeur  des 

Eaux 
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Eaux  dépend  du  fouffre:  comme  dan^ 
ce  produit  chymique,  elle  efl:  très  fen- 
flble  dans  la  Gerondére,  la  Sauvenié- 
re,  &c,  les  autres  fources  la  donnent, 
lorsqu'on  les  agite  fort  &  en  grande 
quantité;  Ton  peut  s'en  convaincre  en 
fe  mettant  près  du  Pouhon  lorsqu'on 
le  viiide  par  féaux  pour  nettoier  la 
fontaine;  il  s'en  exhale  fouvent  une  o* 
deur  fulfureufe  très  marquée. 

2^  Par  Todeur  de  la  rubrique  6c 
du  refidii  de  l'évaporation ,  qui  en  fe 
calcinant  répandent  une  odeur  de  fouf- 
fre. 

3^  Par  la  teinture  jaunâtre,  que 
j'ai  tirée  de  la  rubrique  avec  l'esprit  de 
vin  en  procédant  félon  la  méthode  de 
BoERHAAVE,  EL  Chem.  FroceJJ]  154. 

40.  Par  la  fcintillation  de  la  rubri- 
que &  de  la  pellicule  de  diverfes  cou- , 
feurs  jettée  fur  du  fer  rougi  ;  cette 
fcintillation  efl:  antre  que  lorsqu'on  y 
jette  de  la  limaille  de  fer;  ce  qui  de- 
note  un  principe  inflammable  v^  qui 
eft  démontré  fulfureux  par  les  remar-- 
ques  précédentes, 

,5°.  Par  l'affinité  que  le  fouffre  a 
avec    le   fer ,    avec   lequel    U  man- 
que 


D   E      s  P   A.  ^% 

que  rarement  d'être  allié  dans  la  mine. 

5.  8r.  Valcali  fixe  efl  demontfé 
dans  les  Eaux  de  Spa. 

1°.  Par  le  goûc  Lirineux,  igné,  du 
fel  qu'on  obtient  par  l'évaporation. 

2°.  Par  fon  effervescence  avec  les 
acides. 

3^.  Par  la  couleur  verte,  que  ce 
fel  donne  au  fyrop  de  violettes. 

40.  Par  la  même  couleur,  que  lui 
communiquent  les  Eaux  mêmes,  lors- 
qu'elles ont  été  expofées  quelque  tems 
à  l'air,  ou  au  feu. 

§.  82.  Les  Eaux  de  Spa  contien* 
nent  une  forte  de  ferr^;  quelques  uns  la 
nomment  terre  ajlringente  y  d'autres  ter^ 
te  calcaire  y  terre  gypfeufe ,  talqueufe  & 
la  plupart  terre  feleniîeufe.  Je  fuis  aifez 
embarrafle  à  choifir  le  nom  ,  qui  lui 
convient.  Cefl  une  terre  blanchâtre, 
dure,  grinçant  entre  les  dents,  com- 
me font  le  taie,  la  felenité,  les  terres 
cuites.  On  l'obtient  par  l'évaporation , 
par  laquelle  il  s'en  forme  une  pellicule 
à  la  furface  &  une  réfidu  au  fond. 

§.  83.  Les  bulles  d'air,  qui  s'é- 
chappent ,  lorsque  les  Eaux  fe  decom-» 
pofent;  les  bouillons  desfonuiaes  à  la 
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fburce  &  dans  la  pompe  pneumatique; 
font  des  preuves  de  Texiftence  de  Vair 
dans  nos  Eaux  Minérales  en  plus  gran* 
de  quantité  que  dans  l'Eau  commune. 
Cet  article  efl:  afTez  eflentiel  pour  n'être 
pas  plus  nég'igé  que  les  précedens. 

g.  84.  Le  Tel  acquis  par  Tévapora* 
tion  a  une  faveur  eompofée,  qui  pro- 
duit différentes  fenfations:  le  goût  li- 
xiviel,  urineux,  y  domine;  mais  ce- 
lui de  fel  marin  femble  auffi  s'y  faire 
remarquer. 

Si  l'expérience  fuivante  a  été  faite 
avec  de  l'esprit  de  nitre  pur  ,  on  ne 
peut  douter  de  la  préfence  de  ce  fel 
dans  nos  Eaux. 

Au  moyen  du  fel  acquis  par  feva- 
poration  &  de  Tespric  de  nitre  j'ai  dis- 
fout l'or.  Ce  précieux  métal  n'eddifTo- 
luble  que  par  l'Eau  régale  ,  à  moins 
qu'on  n'en  excepte  un  fubtil  prbduit  de 
l'art,  qui  efl:  l'Ether  de  Frobenius, 
l'Eau  regale  efl:  un  mélange  d'esprit  de 
nitre  &  d'esprit  de  fel  commun.  Ainfl 
puisqu'avec  le  fel  des  Eaux  joint  à  l'es- 
prit de  nitre  j'ai  fait  de  l'Eau  Régale, 
je  dis  que  ce  fel  contient  de  l'esprit  a- 
cidç  de  fel  commun  &  il  ne  fe  peut 

que 
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que  cet  acide  étant  confondu  avec  fa 
bafe ,  Talcali  fixe  foflîle  n'y  foie  en 
forme  de  Tel  commun. 

L'Analogie  confirme  cette  opi- 
nion; Mrs.  DucLos,BouLDUC,  &c. 
ont  auflî  trouvé  du  fel  commun  dans 
diverfes  Eaux  Minérales  de  France. 

J.  85-  Je  n'ai  pas  d'expérience  as- 
fez  forte    pour  y  faire  reconnoitre  Je 
fsî  de  Gîauber;  cependant,  Çi  Ton  y  ad- 
met le  fel  commun ,  j'ai  lieu  de  croi- 
re qu'il  efl  auffî  de  la  partie  ;  car 

1°.  Une  partie  du  fel  acquis  par 
l'évaporation  a  un  goût  amer,  &  qui 
paroit  fuivi  de  fraîcheur. 

2».  La  partie  faline,  qui  approche 
le  plus  par  le  goût  du  fel  de  Gîauber^ 
aïant  fait  l'opération  avec  une  petite 
quantité  d'Eau  du  Pouhon,  fe  cryflalJi- 
fe  en  forme  de  lofanges  fort  minces, 
rrés  amples ,  transparentes  &  reflem- 
blant  allez  à  des  petits  glaçons ,  aïant 
les  unes  quatre,  les  autres  cinq,  ou 
fîx  angles  ;  ces  caraftéres  font  aifé- 
pient  foupçonner  le  fel  de  Glauhcr, 

30.  Par -TOUT  où  Ton  a  trouvé 
du  fel  commun ,  l'on  a  remarqué  pa- 
reillement du  fel  de  Glaubery  ce  qui  a 

ei0 
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•été  démontré  dans  ks  Mem.  de  VJcad, 
Jloy.  âts .  Schnc,  &  à  l'égard  de  l'EaU 
de  Ja  Mer  &  dans  les  Eaux  de  For- 
ges, de  Pafly,  &c. 

4°.  Le  Tel  de  Glauber  effc  compofé 
d'acide  vitriolique  &  d'alcali  fixe  foffii 
Je;  &  puisque  ces  deux  principes  font 
prouvés  dans  nos  Eaux,  il  refle  moins 
de  doute  fur  le  Tel,  qui  doit  en  réful- 
ter. 

5.  85.  Voici  Tordre,  dans  lequel 
une  lente  évaporation  m'a  donné  la 
îplupart  de  ces  produits.  Premièrement 
il  fe  forme  des  petites  bulles  d'air  au 
fond  &  aux  parois  du  vaifTeau  ,  qui 
augmentent  peu  à  peu  en  nombre  & 
en  volume  ,  ce  qui  reflemble  aïTez  à 
im  tapis  de  petites  perles;  ces  bulles 
ne  tardent  guères  à  monter  à  la  furfa- 
ce  de  l'Eau,  où  elles  crèvent  avec  u- 
ïie  forte  d'explofion ,  qui  fait  fauter  u^ 
ne  petite  traînée  d'Eau  fubtilement  di- 
vifée  à  quelques  doigts  de  hauteur. 
Cefl:  le  commencement  de  la  décom- 
pofition  des  Eaux.  Par  là  l'odeur  fulfu- 
reufe  fe  perd  dans  les  Eaux,  où  elle 
domine,  &  le  goût  acidulé  lui  fuccé- 
de.  Les  fcurces  aigrelettes,  comme  le 


w  r^ 
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Pouhon,  deviennent  plus  acides,  plus 
piquantes  ;  à  caufe  que  Je  fer  en  ie 
précipita  Pi  i  lajfTe  Ton  acide  libre  &  plus 
capable  de  donner  un  goût  de  fa  na- 
ture. 

g.  Sy.  i-oRsQ.UE  les  bulles  fe  font 
beaucoup  muhipJiées  ,  l'Eau  blanchit 
peu  à  peu  :  alors  il  fe  forme  à  la  fuper- 
ficie  une  pellicule  mince  ,  qui  repré* 
lente  les  couleurs  de  la  gorge  de  pi- 
geon; cette  pellicule,  ou  cette  crème, 
fi  Ton  veut,  e(l  la  même  que  celle, 
qui  fe  forme  tous  les  jours  à  la  farface 
des  fontaines  ;  &  c^eft  pour  la  plus 
grande  partie  du  fer  abandonné  par 
ion  diflblvant. 

§.88.  Cette  pellicule  «ne  fois 
formée  n'augmente  plus,  même  fi  Von. 
y  ajoute  de  la  nouvelle  Eau  Minérale. 
La  raifbn  en  eH  qu'après  la  première 
décompofition  l'alcali  de  l'Eau  eft  plus 
concentré,  plus  libre  &  plus  abondant 
à  proportion  du  fer  contenu  dans  ]a 
nouvelle  Eau ,  que  Ton  remet ,  ce  qui 
avec  la  concurrence  de  la  chaleur  fait 
précipiter  le  fer  trop  vite  pour  pou- 
voir s'en  faire  une  pellicule  à  la  furfa- 
ce.  Pour  preuve  de  ce  que  j'avance  i 

on 


9(J  Traité  des  Eaux  MiNtRALEs 

on  n'a  qu'à  ajouter  un  peu  d'alcali  fi- 
xe à  l'Eau,  qu'on  veut  évaporer;  a- 
lors  la  décompofirion  en  efl:  plus 
prompte,  l'Eau  jaunit  bientôt ,  &  l'on 
voit  en  peu  tems  le  fer  fe  précipiter  en 
forme  de  flaccons  jaunes  ;  &  dans  ce 
procédé  il  ne  fe  forme  pas  de  pareille 
pellicule,  que  l'on  peut  nommer /)^//i- 
cuk  fermgineufe, 

5  89.  Apre's  cette  pellicule  il 
s'en  forme  une  autre,  blanchâtre,  in- 
fjpide  ,  indiflbluble  dans  l'Eau,  dure 
&  qui  craque  fous  la  dent,  comme  du 
fable.  Ceft  une  partie  de  la  terre ,  qui 
eft  dans  les  Eaux  Minérales  &  même 
dans  la  plupart  des  Eaux  douces.  Cette 
pellicule  terre  [Ire  augmente  de  plus  en 
plus  &  à  la  fin  elle  tombe  par  fon 
poids  au  fond  de  l'Eau. 

§.  90.  Alors  l'Eau  commence  à 
perdre  fon  goût  aigrelet.  C'en  efl  fait 
entièrement  ,  lorsque  tout  le  fer  efl 
précipité:  car  l'acide,  qui  en  efl:  dé- 
gagé, s'évapore  fans  doute  en  partie 
&  le  relie  s'allie  d'abord  avec  l'alcali. 
L'on  voit  que  tout  le  fer  efl:  précipité, 
lorsque  l'Eau  ne  prend  plus  couleur  a- 
vec  les  aftringens  végétaux ,  ce  qui 

n'ar- 
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n'arrive   qu'au  bout  de  quelques  heu- 
res ,  lorsqu'on  fait  l'évaporation  à  une  , 
chaleur  d'environ  cent  degrés. 

g.  91.  Tout  le  fer  étant  précipi- 
té, je  pafle  l:i  liqueur  à  travers  le  pa- 
pier gris.  Par  ce  moyen  je  fepare  la 
partie  ferrugineufe  ,  &  terreftre  qui 
efl:  de  même  nature  que  la  rubrique. 

§.  92.  J't'vAPORE  l'Eau  filtrée, 
qui  eft  limpide.  J'obtiens  un  réfidti 
compofé  de  deux  parties  vifiblemenc 
différentes  ;  l'une  rare  ,  faire  en  forme 
de  lofanges ,  attachée  foiblement  fur 
une  autre  partie,  qui  ed  ferrée  com- 
pa6tement  &  appliquée  fur  les  parois 
du  vaifTeau ,  dont  on  a  de  la  peine  à 
la  racler. 

5-  93-  J^  difr^us  de  nouveau  ces 
deux  produits  &  par  la  fikration  il  me 
relie  dans  le  papier  gris  une  terre,  feui- 
bJable  à  celle  de  la  pellicule  terreltrc 
décrite  ci -devant  (89.) 

g.  94.  JVvAPORE  ces  Eaux  fil- 
trées &  elles  me  donnent  chacune. une 
matière  faline,  ou  l'alcali  domine,  ce 
qui  eft  prouvé  par  le  goûc  &  par  la 
couleur  verte,  qu'elles  donnent  au  fy- 
rop  de  violettes.  Ces  deux  parties  fali- 

E  nés 
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nés  jointes  à  l'Eau  forte  (84.)  ont  le 
pouvoir  de  diflbudre  l'or.  11  m'a  ce- 
pendant paru  que  le  fel  de  la  partie  in- 
férieure de  la  réfidence  contient  plus 
de  Tel  marin  &  cela  par  la  diflolution 
de  l'or  &  par  le  goût  ;  &  l'autre  cry- 
flallifé  en  forme  de  lofanges  paroit 
contenir  plus  de  Tel  de  Glauber  {^5.)- 

g.  95.  L'Esprit  de  vin  redline', 
qui  a  donné  à  M.  Boulduc  (^) 
tous  les  principes  des  Eaux  de  PafTy  & 
qui  ne  lui  a  pas  réuflî  à  l'égard  des 
Eaux  de  Forges  (Z>),  ne  m'a  pas  réus- 
iî  non  plus  avec  quelques  fontaines  de 
Spa,  avec  les  quelles  je  Tai  effaié,  n'y 
aïant  que  la  partie  terreftre  ,  qui  le 
foit  manifeftée  par  cette  expérience. 

g.  g6.  Le  réfidu  de  l'Eau  du  Ton- 
nelet m'a  paru  contenir  un  fel  ,  qui  fe 
bourfoufle  ,  ce  qui  pourroit  y  faire 
foupçonner  de  l'alun.  Mais  j'ai  opéré 
avec  cette  fontaine  &  avec  quelques 
autres  avec  de  trop  petites  quantités 
pour  déterminer  rien  de  certain  à  cet 
égard  jusqu'à  préfent. 

Chap. 

(a)  Mcm.  de  VAcaà.  RoyaL  des  Scienc.  ann.  1 726. 
(Z?)  Ibid.  Année.  1735. 
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Chapitre    VI. 

Qui  contient   des   expériences  partkuliè' 
res,    la  refolution  de  quelques  diffi' 
cultes  &  l'explication  de  quel- 
ques   phénomènes    des 
Eaux  de  Spa. 

5.  97.  /^ UELQ^UE s  expériences  faî- 
Vc  tes  avec  les  Eaux  Miné- 
rales &  avec  leurs  rubriques  femblent 
y  accufer  l'alcali  volatil.  Je  n'ai  pas  faic 
ces  expériences  avec  l'Eau ,  &.  la  ru- 
brique de  toutes  les  fources;  mais  je 
crois  qu'il  en  arriveroit  de  même  à 
toutes  indifl:in6lement.  Je  prens  pour 
exemple  le  Pouhon,  qui  paroic  tenir  le 
plus  de  l'acide,  qui  eft  roppofé  de 
lalcali. 

§•  ^S.  Je  prens  à  peu  prés  deux  li- 
vres de  Pouhon  ,  je  diftilie  dans  des 
vaifTeaux  de  verre  ou  bien  de  fable  en 
commençant  par  un  feu  lent  &  l'aug- 
/  mentant  par  degrés.  Il  fe  fait  des  bul- 
les d'air  j   la  pellicule  fe  forme  ;  les 

.  E  2  bul- 
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bulles  d'air  crèvent  à  la  furface ,  com- 
me dans  l'é vaporation ,  excepté  qu'après 
un  certain  tems  les  bulles  deviennent 
plus  grandes  par  la  réunion  de  plu- 
fîeurs  petites  &  qu'elles  fe  revêtent  de 
la  pellicule,  qui  les  foutient  mieux  que 
dans  Tévaporation  à  vaiflèaux  ouverts. 
Ces  bulles  paroifîent  avoir  au  moins  un 
demi  pouce  de  hauteur  fur  fept  lignes 
de  largeur.  Alors  il  s'élève  une  liqueur, 
qui  découle  par  flries  le  long  de  la 
voûte  du  chapiteau ,  au  bout  d'une  heu- 
re &  demie  avant  l'ébullition  de  l'Eau. 
J'ai  examiné  le  produit  d'environ  une 
once,  qui  eft  une  liqueur  claire,  fade 
&  presque  infipide,  qui  ne  fait  effer- 
vescence ni  avec  les  acides,  ni  avec 
les  alcalis ,  mais  qui  donne  une  couleur 
verte  au  fyrop  de  violettes  &  cette 
couleur  eft  fi  foible  qu'elle  n'ell:  fenfi- 
ble  que  par  la  comparaifon  de  pareil 
fyrop  délayé  avec  de  l'Eau  douce.  Je 
continue  la  diftillation  &  en  pouffant 
le  feu  jusqu'à  faire  bouillir  l'Eau  Miné* 
raie ,  j'obtiens  beaucoup  de  liqueur 
femblable  à  la  première,  mais  qui  eft 
encore  plus  fade  &  qui  verdit  d'avan- 
tage le  fyrop  de  violettes. 
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5-  99'   Y^^  ^^^  ""^  demi -livre  de 
rubrique  bien  lavée  &  fechée  dans  une 
retorte,  dont  la  moitié  du  ventre  étoic 
emplie.    En  augmentant  le  ftu  jusqu'à 
une  aflez  grande  violence,  j'en  ai  reti- 
ré à  trois  repriies  environ  une  demi- 
once  d'Eau  i'impide,  d'une  odeur  pé- 
nétrante ,    desagréable  ,    à    peu   près 
comme  du  foible  esprit  de  cornes  de 
cerf,  qui  n'a  point  fait  effervescence 
avec   les  acides  ,    ni  avec  les  alcalis,- 
mais  qui  verdit  légèrement  le  fyrop  de 
violettes.  Le  reOdu  ,  de  jaunâtre  deve- 
nu d'un  brun  foncé,  avoit  la  même  o- 
deur  forte  ôc  j'ai  du  le  laver  plufieurs 
fois  avant  de  lui  faire  perdre  cette  o- 
deur. L'eau  des  lotions,  chargée  du  vo- 
latil, verdit  le  fyrop  de  violettes. 

g.  ICO.  Une  liqueur ,  qui  donne 
des  marques  fi  propres  &  fi  finguliè- 
res  aux  alcalis  volatils,  n'induit- elle 
pas  à  admettre  leur  préfence  dans  nos  ' 
Eaux?  j'en  conviens:  mais  je  prie  les 
Savans  de  donner  attention  à  ces  re- 
marques. 1°.  L'alcali  votatil  efl  plus 
marqué  dans  le  produit  de  la  rubrique 
que  dans  celui  de  l'Eau  Minérale:  la 
rubrique  a  fubi  avant  de  le  donner  une 

E  3  plus- 
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plus  violente  a6lion  du  feu  que  l'Eau 
mife  à  la  diftillation.     S'il  exifloit  na- 
turellement dans  Tune  &  l'autre,  il  pa- 
roic  qu'étant  d'une  nature  volatile,  u- 
ne  chaleur  modique  devroit  l'en  déga- 
ger ,  fur  -  tout  dans  la  rubrique  où  il 
ne  paroit   pas  que  l'acide  des  Eaux , 
qui  eft  volatil,  puifle  l'avoir  fixé.  2°, 
en  effet  fi  l'on  fuppofe  cet  alcali  vola- 
til libre,  il  devroit  fe  dégager  par  la 
chaleur  de  l'air,  du  moins  il  n'auroic 
pas  befoin  du  grand  feu  ,  que  j'ai  dû  y 
employer:  &  3®.  s'il  n'effc  pas  libre, 
mais  joint  à  un  acide,  alors  en  ajou- 
tant à  l'Eau  Minérale  un  alcali  fixe, 
celui-ci  devroit  s'unir  à  l'acide  &  par 
là  l'alcali  volatil  fe  montreroit  d'abord. 
La  chymie  ne  permet  pas  de  douter  de 
ces  faits  ;  &  comme  ils  n'arrivent  pas 
avec  nos  Eaux ,  je  fuis  en  droit  de  con- 
clure qu'elles  ne  contiennent  pas  natu- 
rellement de  l'alcali  volatil. 

g.  10 1.  Je  crois  donc  que  cet  alcali 
volatil,  û  l'on  veut  convenir  que  c'en 
eft  un,  eft  uniquement  l'effet  du  feu, 
touchant  quoi  je  renvoie  le  lefteur  au 
Cbap.  des  élémens  §.36,  où  j'allègue 
d^^  motifs ,  qui  me  perfuadent  que  \^& 

alca- 
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alcalis  volatils  fe  forment  des  alcalis 
fixes ,  donc  la  préfence  ed  prouvée 
dans  nos  eaux  au  chapitre  précédent  §. 

8r. 

§.  102.  Une  chofe  pourroit  rendre 
cette  opinion  rarp26le.  Il  parôit  qu'a- 
yant très  bien  lavé  la  rubrique,  je  dois 
en  avoir  enlevé  tout  l'alcali  fixe,  de 
forte  qu'il  ne  doit  plus  en  refter  pour 
donner  naiflance  à  Talcali  volatil  L'ex- 
périence fuivante  ne  laide  plus  le  moin- 
dre fujet  de  douter. 

§.  103.  Je  prens  la  rubrique,  qui 
après  avoir  été  lavée,  enfuitedidillée, 
a  encore  été  trèi  bien  lavée  &  fechée. 
Je  la  mets  dans  un  creuf^t  à  un  feu 
violent  pendant  une  heure,  ou  deux. 
Eufuite  je  lave  cette  rubrique  &  j'obtiens 
encore  par  là  du  fel  alcali  fixe. 

5.  104.  Je  crois  que  c'efl;  ici  le  lieu 
de  parler  de  cette  fameufe  queflion,  (1 
les  eaux  minérales  ferrugineufes  font 
acides,  ou  alcalines?  fi  Ion  medeman- 
doit.fi  ces  eaux  contiennent  de  Tacide, 
ou  de  l'alcali ,  je  ne  héfiterois  pas  de 
dire  qu'elles  contiennent  l'un  &  l'autre 
&  je  me  flate  de  l'avoir  aflTez  bien  prou- 
vé.   Cet  incident  fait  naître  cette  re- 

E  4  pon- 
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ponfe  'pour  ceux ,  qui  ont  nié  l'acide 
dans  les  eaux  minérales.  Mais  il  s'agic 
encore  de  la  dénomination  &  avant  de 
conclure  je  demande,  fi  le  nom  doit 
être  pris  de  tous  les  principes  des  eaux, 
ou  du  principe  le  plus  abondant,  ou 
du  principe  le  plus  Senfible  au  goût  ? 
il  femble  que  hs  anciens,  qui  ont  don- 
né à  ces  fontaines  le  nom  d'eaux  ai^re- 
Jettes,    acidulés^    acides,    ne   les  ayent 
nommées    ainfî    que    par  rapport   au 
goût,  auquel  elles  paroiilènt  telles.    Si 
la  queftion  parôit  être  de  quelque  im- 
portance, il  me  femble  qu'elle  peut  être 
décidée  en  faveur  de  l'ancienne  Cou- 
tume.   Au  refle  le  nom  de  ferrugineufe 
feroit   plus  étendu;   il  conviendroit  à 
toutes  les  fontaines,    qui  contiennent 
du  fer  diffous;   dont  les  unes  font  au 
goût  aigrelettes,    comme  le  Pouhon; 
les  autres  fulfureufes ,  comme  la  Geron- 
ftére.  Mais  je  ne  -fuis  pas  d'avis  de  beau- 
coup chicaner  fur  une  pure  queftion 
de  mot. 

g.  105.  L'o  N  chamaille  encore  beau- 
coup fur  cette  queftion ,  fi  les  mêmes 
eaux  minérales  font  vitrioliques?  &dans 
ce  fuppoféj  fi  leur  "y/Ync?/ peut  être  fixé? 

Ce 
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ce  font  deux  cas  difFérens  ;  je  parlerai 
du  premier  dans 'cet  article.  Pour  re- 
foudre la  difficulté,  je  demande  fi  par 
ce  mot  de  vitriol,  on  entend  du  ferdis- 
fouc  par  un  acide  fixe  &  dont  Funion 
foit  forte,  comme  dans  le  vitriol  com- 
mun: perfonne  n'a  jamais  foupçonné 
ce  vitriol  dans  nos  eaux  minérales. 
Mais  fi  Ton  entend  du  fer  difTouc  par 
un  acide,  unis  foiblement  enfemblcy 
de  forte  que  la  moindre  chaleur,  fac- 
tion de  l'air  ,  une  légère  agitation  puis- 
fent  les  des  -  unir ,  il  eft  très  certain  que 
nos  eaux  contiennent  du  vitriol.  Car 
nous  avons  prouvé  au  chap.  précèdent 
qu'elles  contiennent  du  fer  difiTout  par 
un  acide  j  mais  cet  acide  efi:  (ï  fubtil 
qu'il  efl:  très  facile  à  fe  dégager  &  à- 
s'évaporer.  On  peut  le  nommer  un  vi- 
triol volatil;  parceque  l'acide  eii  e(t 
volatil. 

§.  106.  L'on  allègue  quelques  expé- 
riences ,  qui  femblent  prouver  la  fixa- 
tion de  ce  vitriol.  Je  me  trouve  d'au- 
tant plus  engagé  à  v  repondre  que  je 
vois  queMr  Springs/eld,  qui  a  fortbieri 
écrit  fur  les  eaux  de  Spa ,  s'y  eft  lais- 
fé  féduire.     L'on  prend  une  certaine 
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quantité  de  vitriol  commun  ;  on  le 
diflbut  dans  de  l'eau  du  Pouhon  :  on  le 
fait  enfuite  évaporer  &  cryftallifer  ; 
&  l'on  trouve  que  ce  vitriol  pefe  nota- 
blement plus  qu'une  pareille  quantité 
de  vitriol  diflbute  en  eau  commu- 
ne. L'on  fait  encore  cette  autre  ex- 
périence :  on  prend  de  l'huile  de  vi» 
triol  &  de  la  limaille  de  fer  en  quanti- 
té égale  ;  on  les  mêle  avec  de  l'eau  du 
Pouhon  5  &  ce  procédé  donne  du  vi- 
triol en  plus  grande  quantité  que  fi 
Ton  fe  fervoit  d'eau  commune  au  -lieu 
de  celle  du  Pouhon.  Mais  a-t-on  ja- 
mais prouvé  que  ces  accroiflemens 
foient  du  vitriol  ?  Dans  la  première  ex- 
périence ce  font  les  principes  fixes  des 
eaux  confondus  &  qui  dans  la  féconde 
expérience  font  peut-être  diffous  par 
j'huile  de  vitriol.  Ce  qui  a  jusqu'ici 
empêché  de  reconnoitre  du  fer  non 
difTout  dans  la  première  expérience 
(qui  eft  le  fer  précipité  de  l'eau  Mi- 
nérale) de  même  que  le  principe  ter- 
redre  ëc  l'alcali  fixe,  c'efl  qu'on  em- 
ploie une  trop  grande  quantité  de  vi- 
triol ,  qui  fait  que  les  principes  des 
taux  j   le  fer  ,  la  terre ,  l'alcali ,   ne 
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foient  pas  fenHbles.     Que  fi  Ton  ne 
diflblvoit  qu'un  ou  deux  grains  de  vi- 
triol par  livre  d'eau  du  Pouhon,  ce  vi- 
triol augmenceroic  de  poids  à  la  véri- 
té ,    mais  l'on   découvriroit  aifémenc 
que  cette  augmentation  n'efl:   que   du 
fer  précipité  joint  aux  autres  principes 
fixes  de  l'eau  Minérale.     La  deuxième 
expérience  eft  plus  féduifante  ;   parce 
que  l'huile  de  vitriol  peut  diflbudre  les 
principes  fixes  des  eaux,  de  forte  que 
Je  tout  parôit  fous  une  forme  faline  tel- 
Je  que  celle  du  vitriol.     Mais  (ï  l'on 
veut  fe  donner  h  peine  d'examiner  1$ 
vitriol,  qui  en  réfulte,  on  y  reconnoi- 
tra  entr'autres  le  fel  dQglauber,  formé 
de  l'alcali  de  l'eau  Minérale  ôc  de  l'hui-' 
le  de  vitriol  ;  &  s'il  y  a  du  vrai  vitriol 
plus  que  la  quantité  du  fer  emploie  ne 
doive  en  fournir  ,    cela  efi:  dû  au  fer 
ÔGS  eaux  difibut  également  par  l'huile 
de  vitriol. 

g.  107.  Nous  avons  dit  (§.  78. 
n°.  2°.  )  que  les  eaux  Minérales  de 
Spa  prenent  une  couleur  pourpre,  vio- 
lette ,  bleue  ,  noire  ,  avec  les  afl:rin- 
gens  végétaux.  Eclairciflbns  un  peu 
ce  phénomène. 
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g.  io8.  L'opacité  des  teintures 
ne  provient  que  de  la  trop  grande.quan-' 
tité  du  fer  précipité  ,  ou  de  l'aflrin- 
gent.  Tontes  les  teintures  font  trans- 
parentes, lorsqu'elles  contiennent  peu 
de  fer,  ou  peu  d'aflringent.  La  qualité 
de  l'eau  ,  purement  Minérale,  ou  non- 
Minérale,  n'y  fait  pas  la  moindre  ex- 
ception ,  comme  le  veut  M.  Moullin  & 
comme  femblent  l'adopter  les  Mémoires 
l'Académie  Royale  des  Sciences,  Pour 
îe  prouver  je  mets  très- peu  de  noix  de 
galle  dans  une  portion  d'eau  Minérale; 
ia  liqueur  ne  devient  pas  opaque  en 
prenant  couleur  ;  mais  fi  j'y  ajoure  du 
vitriol  de  mars,  ou  de  la  noix  de  gal- 
le, la  couleur  devi'ent  opaque;  &  en 
délayant  avec  quelque  forte  d'eau  que 
ce  foit ,  la  liqueur  redévient  tranfpa- 
rente.  Les  phyficiens  n'en  feront  pas 
furpris  ;  ce  font  les  parties  grolîiéres, 
comme  le  fer  &  la  noix  de  gaMe,  qui 
en  barrant  le  paflage  aux  rayons  lumi- 
neux ,  rendent  le  liquide  opaque. 

§.  icp.  Voici  la  régie  générale,  fui- 
vant  laquelle  ces  différentes  couleurs 
(§.  107.)  fe  forment.  Le  changement 
ce  coijeur ,  qui  arrive  aux  diffolutions 
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de  vitriol  &  aux  eaux  Minérales  fcrru- 
gineufes  par  leur  mélange  avec  des 
aflringens  végétaux  ,  eft  relatif  à  la 
quantité  de  l'allringent  comparée  à  la 
quantité  du  fer  diflbuc.  Un  peu  d'as- 
tringent à  proportion  du  fer  fait  noir; 
un  peu  plus  d'aftringent  fait  bleu;  puis 
violé  &  beaucoup  plus  fait  la  couleur 
pourpre.  J'ai  trouvé  cette  régie  par 
iin  pur  hazard.  Je  voulois  éprouver 
fi  toute  forte  d'aftringens  végétaux 
donneroient  la  même  couleur.  Je  mis 
de  l'infufion  de  noix  de  galle  dans  une 
portion  d'eau  du  Pouhon,  aulTitôt  elle 
prit  une  couleur  pourpre;  je  mis  de 
l'infufion  de  thé -bout  avec  une  autre 
portion  &  j'eus  une  couleur  violette. 
Ces  différences  me  firent  naître  de  dif- 
férentes idées  fur  leurs  caufes.  Je  mis 
enfuite  de  la  noix  de  galle  en  poudre 
dans  un  verre  d  eau  Minérale  &  du  thé 
froiffé  dans  un  autre  verre^  L'eau 
devint  pourpre  avec  la  noix  de  galle 
&  d'une  couleur  bleuë-violette  avec  le 
thé.  Cette  dernière  teinture  devine 
pourpre  au  bout  d'un  quart  d'heure, 
ISur  cela  je  fis  des  réflexions  &  fans  a- 
voir  égard  au  préjugé  pour  i'opinioa 
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de  M.  MouIIîn ^qm  a  penfé  autrement, 
je  crus  que  la  dernière  teinture  n'avoit 
changé    que    par    la   dilTolution    d'u- 
ne plus  grande  quantité  d'aftringent. 
11  me  fut  aifé  de  m'en  aflurer.     Sur  u- 
ne  petite  quantité  de  teinture  pourpre 
je  verfai  de  Teau  Minérale  &  elle  de- 
vint violette.     En  la  délayant  avec  de 
Teau  douce  ,   la  couleur   ne   changea 
pas.     Dans  un  autre  verre  d'eau  Mi- 
nérale je  verfai  un  peu  d'une  folution 
aflringente  ,   la  couleur  fut  violette  ; 
j'en  ajoutai   d'avantage  ,    elle  devint 
pourpre.     Je  fis    ces   expériences  a- 
vec  des  diflblutions  de  vitriol  ,    avec 
plufieurs    fortes    d'aftringens  ,    com- 
me le  thé  ,   la  noix  de  galle  ,    la  ca- 
nelle,   &c.   &  j'eus  toujours  les  mê- 
mes effets. 

iio.  La  concentration  du  fer,  oa 
de  l'aflringent  fait  quelque  exception  k 
îa  régie  ;  car  des  teintures  fort  foncées 
paroiiTent  noires  ,  qui  étant  délayées 
font  fouvent  d'une  belle  couleur  pour- 
pre. 

5.  III.  La  Rhubarbe  donne  aux 
eaux  ferrugineufes  une  couleur  noir- 
verdâtre  j   ce  qui  ne  fait  pas  une  ex* 
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ception  :  la  couleur  jaune  de  la  rhu- 
barbe mêlée  à  la  couleur  bleue,  pro- 
duite par  la  partie  aflringente&  le  fer, 
font  cette  couleur.  La  peinture  nous 
Tenfeigne  ,  on  fait  du  verd  avec  le 
jaune. 

5.  112.  Il  ne  fera  pas  inutile  de 
rapporter  les  différentes  manières,  dont 
nos  eaux  fe  décompofenc 

1°.  Nous  avons  vu  au  Chap.  pré- 
cédent comment  elles  fe  décompofent 
par  la  chaleur  ;  il  ne  s'agit  plus  d'en 
faire  mention. 

2°.  Elles  fe  décompofent  par  le 
mouvement ,  ou  Tagitation.  Ayant 
empli  une  bouteille  à-peu-près  à  demi 
de  quelqu'une  de  nos  eaux  Minérales 
&  l'ayant  bouèhée  avec  le  doigt ,  lors- 
qu'on l'agite  fortement  &  enfuite  qu'on 
lâche  fubitement  le  doigt ,  il  en  fore 
avec  impétuofité  une  grande  quantité 
d'air,  qui  emporte  avec  foi  une  par- 
tie des  efprits  &  de  l'eau  fubtilement 
divifée  à  plus  de  douze  pieds  de  hau- 
teur. Ayant  agité  plufieurs  fois  I3 
même  eau  jusqu'à  ce  que  cet  effet  n'ar- 
rive plus  ;  l'eau  n'eft  pas  encore  en- 
tièrement   décompofée  ,    puisqu'elle 
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prend  encore  couleur  avec  les  aflrin- 
gens,  même  24  heures  après  cette  agi- 
tation, en  gardant  Teau  dans  une  bou- 
teille bouchée.  Cependant  par  une  a- 
gitation  continuée  l'eau  fe  décompofe 
entièrement. 

3°.  Exposées  à  une  gelée,  qui 
ne  les  glace  pas  entièrement,  la  partie 
non  gelée  en  devient  plus  piquante,, 
plus  Ipiritueufe  cS^  le  fer  s'y  maintient 
diflbut.  Mais  une  forte  gé]ée  les  gla- 
ce entièrement  &  alors  elÏQS  font  dé- 
compofées. 

'  40.  Les  alcalis  les  décompofent  en 
s'uniflant  avec  les  acides,  qui  par- là 
font  obligés  de  lâcher  le  fer. 

50.  Les  aflringens  végétaux  les  dé- 
compofent auffi  &  je  crois  que  cela 
arrive  pour  la  même  raifon  ;  car  il  y 
a  un  certain  rapport  entre  les  acides^ 
&  les  aftringens  ;  on  en  voit  des  exem- 
ples dans  l'alun  ,  dans  les  fruits  auflè- 
res.  Et  il  eft  certain  que  la  précipita- 
tion du  fer  ne  fe  fait  point  par  rapport 
au  fer  même,  mais  parce  que  l'aftrin- 
gent  s*unit  à  l'acide,  comme  il  arrive 
à  la  difTolution  du  vitriol  bleu  ,  lors- 
qu'on y  ajoute  un  aftringent  ;  car  il  ea 
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précipite  le  cuivre  avec  la  cou- 
Jeur  jaune,  qui  .eft  propre  à  ce 
métal. 

6°.  La  decompofition  de  nos  Eaux 
efl  fi  facile  qu'elle  arrive  aux  fources 
mêmes,    l'out  le  monde  connoit  que 
TEau  de  Gerondère  puifée  au  fond  du 
baffin  dans  les  bouillons,    c'eft- à -di- 
re, à  l'endroit,  par  lequel  l'iîau  entre 
dans  le  baflin,  efl  beaucoup  plus  for- 
te, plus  fulfureufe,  que  la  même  Eau 
puifée   vers   la   furface  ;    preuve   que 
lorsque  l'Eau  parvient  à  la  partie  fupé- 
rieure,  elle  efl:  déjà  en  partie  décom- 
pofée.   Il  en  efl:  de  même  du  Pouhon: 
•     l'Eau  de  cette  fource  ed  bien  plus  pi- 
quante (Se  plus  fpiritueufe  au  fond,  el- 
le prend   couleur    avec  les  aflringens 
végétaux  en  moins  de  tems,  &  elle  efl: 
plus   transparente  ,    que  celle,  qui  efl: 
vers  la  furface. 

g.  113.  Il  y  a  encore  quelques  ex- 
périences, qui  méritent  d'avoir  place 
ici,  quoiqu'elles  ne  fuient  pour  la  plu- 
part que  des  confequences  du  premier. 

i».  Les  Eaux  de  Spa  ne  coagulent 
pas  le  laie. 

2^  Elles  ne  font  pas  de  vraie  ef-« 

fer- 
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fervescence  avec  les  acides  :  on  y  re- 
marque feulement  un  mouvemeut ,  qui 
a  été  nommé  anguWaire,  &  elles  de- 
viennent louches  par  les  petites  bulles 
d'air,  qui  s'échappent  par  l'union  des 
nouveaux  acides  aux  parties  fixes  des 
Eaux  ;  cependant  l'huile  de  vitriol  pa- 
rôit  y  faire  une  vraie  effervescence; 
ce  fort  acide  s'empare  de  la  bafe  de 
l'acide  volatil  Ôc  cela  fe  fait  apparem- 
ment avec  plus  de  rapidité  qu'avec  les 
autres  acides ,  ce  qui  fait  échapper 
plus  d'air,  qui  forme  des  bulles  en  gui- 
fe  d'effervescence.  Elles  font  aufTi  une 
forte  d'agitation  avec  du  vin  de  rhin  & 
du  fucre  ;  ce  qui  dépend  d'avantage  du 
fucre  que  du  vin  ;  le  même  arrive  à 
peu  près  lorsqu'on  y  met  fondre  du 
fucre  blanc  dans  de  l'Eau  chaude.  Nos 
Eaux  font  un  bouillonnement  avec  le 
fyrop  de  meures  ,  de  grofeilles,  &c. 
qui  a  bien  plus  l'air  d'effervescence. 

3°.  Elles  ne  font  pas  d'efferves- 
cence avec  les  alcalis. 

40.  Elles  précipitent  la  folution 
du  fel  de  Saturne  en  forme  de  lait. 

5°.  La  folution  d'argent  faite  avec 
l'Eau  forte  a  rougi  l'Eau  du  Tonnelet , 
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du  Watroz,  de  laSauveniére:  elle  m'a 
manqué  aux  autres  fources. 

6°,  La  folution  des  cryftaux  de 
iVIercure  a  fait  avec  la  Geronftère  une 
précipitation  laiteufe.  Je  n'en  ai  pas 
mis  avec  les  autres  fources. 

70.  Elles  noirciflènt  le  vin  de 
Bourgogne,  les  excrèmens,  &c. 

8°.  Avec  TEau  de  vie  elles  fe 
noircifTent,  ce  qui  provient  de  la  par- 
tie aftringente  du  bois  des  tonneaux, 
dont  elle  eft  imprégnée.  L'esprit  de 
vin  re6i-ifié  ,  dégagé  par- là  de  cette 
partie  terreftre  aflringenti^^,  ne  leur 
donne  plus  cette  couleur. 

70.  Elles  bouillonnent  vîte  &  co" 
pieufement  dans  la  pompe  pneumati- 
que  vuide  d'air.  Voies  la  Diflert,  de 
Mr.  DE  Presseux. 

5.  114.  Plusieurs  Praticiens  des 
Eaux  de  Spa,  fe  font  imaginés  d'avoir 
le  fècrec  de  réduire  en  extrait  les  prin- 
cipes les  plus  efficaces  de  l'Eau  du 
Pouhon  :  ces  Meflîeurs  donnent  cet  ex- 
trait pour  l'abrégé,  ou  la  quinte-eflen- 
ce  de  nos  Eaux  Minérales:  ils  ont  cru 
par  ce  merveilleux  extrait  en  aiguifer 
la  vertu  &  renchérir  par  Jà  fur  l'ou- 
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vrage  de  la  nature.  On  pourroit  le 
faire  lans  addition  ;  mais  on  trouve 
mieux  Ton  compte  en  le  faifant  avec  du 
fel  de  tartre.  J'ai  comparé  ]qs  extraits, 
que  j'ai  acquis  de  ces  deux  manières 
&  je  les  ai  trouvés  conformes  à  ceux 
à^s  autres  inventeurs. 

1°.  La  couleur  de  ces  extraits  efl 
•d'un  rouge  brun  foncé. 

2^.  Le  goût  en  efl  urineux,  igné. 

30.  Tous  CQs  extraits  font  efferv^es- 
cence  avec  les  acides. 

40.  Ils  verdiffent  le  fyrop  de  vio- 
lettes. Il  eu  évident  par  ces  remarques 
que  le  prmcipe  dominant  de  l'extrait 
efl:  un  fel  alcali  fixe. 

50.  Si  o'n  verfe  du  vinaigre  fur  ces 
extraits ,  il  n'en  refaite  pas  une  odeur 
d'œufs  à  demi- pourris  ,  d'où  j'infère 
qu'ils  ne  contiennent  pas  du  fouffre. 

6°.  Les  aflringens  végétaux  mêlés 
avec  ces  extraits  ne  donnent  pas  de 
couleur  pourpre  ,  noire ,  &c.  d'où  il 
fuie  qu'ils  ne  contiennent  pas  du  fer 
dilTout. 

Apre^s  cet  examen  je  demande  fî 
ce  prétendu  extrait  du  Poiihon  mérite 
les  éloges,  qu'on  lui  a  donnés?  il  ne 
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contient  ni  principe  fpiritueux,  ni  fer, 
ni  foufFre.  Comm^:nc  donc  peut -il  a- 
voir  le  front  de  foutenir  un  nom,  qui 
GÙ.  la  fourcc  de  quantité  d'abus  1** 

g.  115.  La  fontaine  du  Pouhon 
préfente  de  tems  eu  tems  un  phénomè- 
ne aflez  fjngulier ,  qui  confifte  dans 
robfcurciflement  ,  ou  une  couleur  un 
peu  laiteufê  de  fon  Eau.  Ce  font  ap- 
paremment des  petites  bulles  d'air  é- 
chappé  par  la  décompofuion  ôc  des 
parties  terreffcres  ,  qui  nagent  dans 
l'£au  fans  y  être  bien  diflouces.  On  faic 
que  l'air  non- diflbut,  mais  fubtilemenc 
divifé  dans  un  liquide,  le  rend  louche 
&  blanchâtre.  L'on  peut  s'en  convain- 
cre en  agitant  de  l'Eau  pure  daps  une 
phiole  ;  cette  Eau  recevant  des  petites 
bulles  d'air  dans  fes  interfaces  devient 
louche  &  blanchâtre.  Mais  il  rede  à 
démontrer  comment  ces  bulles  d*air 
s'infinuent  ainfi  dans  l'Eau  du  Pouhon. 
L'on  fait  que  la  décompofition  de  l'Eau 
Minérale  fournit  dès  le  premier  inftanc 
quantité  de  bulles  d'air  j.  86.  Or  nous 
avons  remarqué  que  l'Eau  du  Pouhon 
le  décompofe  déjà  à  la  fource  §.  112. 
n^  6^.  Il  faut  encore  remarquer  que 
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les  fontaines  Minérales  donnent  des 
bouillons  en  fortant  de  terre;  ces  bouil- 
lons donnent  une  grande  quantité  d*air, 
dont  une  partie  peut  fe  divifer  en  pe- 
tites balles;  ces  deux  caufes  peuvent 
caufer,  ou  du  moins  concourrir  avec 
d'autres  caufes  à  la  couleur  laiteufe. 
Les  parties  terreftres  font  plus  capa- 
bles qu'aucun  des  autres  principes  fi- 
xes de  caufer  cet  obfcurciflement  ;  car 
i».  aucun  d'eux  n*a  la  couleur  blan- 
châtre, excepté  le  fel,  qui  ne  doit  pas 
être  foupçonné  dans  ce  cas ,  parce 
qu'il  ne  peut  manquer  de  refter  diffout. 
2°.  L'an  1750,  cette  couleur  laiteule 
s^efl  fait  remarquer  beaucoup  plus  que 
de  coutume  &  cela  dependoit  fans 
doute  des  parties  terreftres ,  qui  (e  de- 
tachoient  des  pierres  ,  dont  on  avoic 
pavé  le  fond  du  baflîn.  L'agitation, 
qu'on  fait  en  puifant,  les  faletés  des 
barils  &  peut-  être  des  caufes  incon- 
nues, contribuent  auffi  à  cet  effet. 

g.  116.  Plusiers  perfonnes  ad- 
mirent les  bouillons  de  nos  fontaines 
&  fur  tout  de  celle  du  Tonnelet,  quoi- 
qu'il n'y  ait  dans  cela  rien  de  fort  fur- 
prénant  ;  c*efl:  un   fait  commun  aux 

fon- 
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fontaines  d'Eau  douce  &  aux  Eaux 
Minérales  avec  cette  difFérence  ,  que 
celles-ci  en  donnent  ordinairement  de 
plus  gros  &  en  plus  grande  quantité, 
ce  qui  peut  provenir  de  l'air,  qui  s'eft 
échappé  par  la  folution  &  l'union  des 
•  principes  &  qui  fe  reproduit  en  forme 
de  bouillons.  La  Chymie  fournit  de» 
exemples  que  des  diflblutions  donnent 
une  grande  quantité  d*air,  ou  de  va-^ 
peurs  éladiques ,  qui  lui  font  analo- 
gues. 

5.  117.  Ab  Heers  a  fait  mention 
d*un  autre  phénomène  ,  qui  eft  une 
forte  de  fiflement,  ou  de  fon  aigu,  qui 
fe  fait  entendre  jusqu'à  une  afTez  gran- 
de diftance.  Ce  fon  eft  nommé  com- 
munément k  chant  de  la  fontaine.  Je 
l'ai  entendu  une  fois  à  la  Sauvenière  & 
on  m*a  dit  que  cela  arrive  aufli  à  la 
Geronftére.  On  a  cru  autrefois  & 
beaucoup  le  croient  encore  à  préfent 
qu'on  peut  prédire  la  pluie  par  ce 
chant ,  &  ils  s'en  expliquent  ainfi , 
mus  aurons  de  la  pluie  ,  car  la  fontaine 
a  chanté.  Heers,  qui  étoit  pour  cet- 
te opinion  a  donné  dans  le  ridicule 
pour   l'expliquer  à  fa  mode.    Si  ce 

chant 
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chant  arrivoit  préci Cément  avant,  ou 
dans  les  tems  de  pluie,  ou  dans  tels  au- 
tres tems  que  l'air  de  Tatmosphère  efl: 
léger  &  prefle  par  confequent  peu, 
1  on  pourroit  croire  qu'alors  il  s'échap- 
peroit  plus  d'air  de  l'Eau  des  fontaines, 
de  même  que  l'air  fort  par  bouillons 
d'un  vafe  d'Eau  mis  dans  la  pompe 
pneumatique ,  dont  on  vuide  l'air. 
Mais  les  perfonnes ,  qui  ont  foin  de  la 
fontaine  ,  m'ont  alTuré  que  ce  chant 
ne  repond  aucunement  à  la  qualité  du 
tems.  Il  me  femble  à  la  vérité  que 
cette  caufe  pourroit  bien  avoir  lieu 
non  feulement  à  Tegard  de  ce  phéno- 
mène ,  mais  encore  à  l'égard  des  deux 
précedens.  g.  115.  &  116.  Mais  plutôt 
que  de  hazarder  des  conjectures  ,  je 
me  paiTerai  de  rien  déterminer  jusqu'à 
ce  qu'on  ait  recueilli  des  faits  pour 
s'inflruire  de  la  caufe,  qui  fournit  un 
jour  &  pas  l'autre  une  fuffifante  quanti- 
té d'air  pour  cet  effet.  Qiiant  à  la 
caufe  matérielle  pour  parler  en  termes 
de  collège,  &  à  la  manière,  dont  le 
fon  fe  fait ,  la  phyfique  ne  nous  en 
laifTe  pas  le  moindre  doute;  c'eft  une 
certaine  quantité  d'air,  qui  efl  forcée  k 

for- 
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fortîr  rapidement  par  une  ouverture 
étroite,  ôc  dont  le  choc,  ou  le  frot- 
tement coAtre  les  parois  durs  du  roc, 
font  cette  espèce  de  fon,  ou  de  fif- 
flemenc. 


Chapitre    VII. 

De  la  différence  des  Fontaines  Mi* 
nèraks  de  Spa. 


§.  ii8. 


IL  n'y  a  pas  moins  de  diffé- 
rence entre  les  fources  Mi- 
nérales de  Spa ,  qu'il  n'y  en  a  entre 
elles  &  quantité  d'autres  fources  des 
pays  étrangers ,  qui  avec  de  mêmes 
principes  ne  laifTent  pas  que  d'écre  très 
différentes  des  nôtres.  Toutes  les  Fon- 
taines de  Spa  contiennent  les  mêmes 
principes ,  l'analyfe  ne  permet  pas  d'en 
douter.  Cependant  qui  peut  être  tant 
Ibit  peu  verfé  dans  leur  pratique  fans 
y  avoir  au  moins  remarqué  des  goûts 
très  différens  &  une  grande  diverfité 
dans  les  effets  phyfiques  &  leur  adlion 
fur  le  corps  humain?  &  cela  étant,  de 

F  quel- 
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quelle  force  fonc  les  argumens  de 
ceux ,  qui  pour  prouver  la  confor- 
mité des  effets  de  leurs  Eaux  avec 
ceux  des  Eaux  de  Spa  fe  fondent  u- 
niquement  fur  la  conformité  de  leurs 
principes?  Voions  en  quoi  ces  Eaux, 
qui  autant  que  je  Tai  remarqué  ,  ont 
toutes  les  mêmes  principes,  différent 
Tune  de  l'autre  &,  en  quoi  par  con- 
fequent  les  fources  des  pais  étrangers 
peuvent  différer  des  nôtres,  quoiqué- 
tant  fuppofées  avoir  les  mêmes  prin- 
cipes. 

§.  119.  Pre'mie'rement  elles  dif* 
férent  par  le  goût  ;  le  Pouhon  a  une  fa- 
veur acide  ferrugineufe  ;  la  Geronjlère 
2l  un  goût  fu]fureux,*laiffant  une  im- 
preffion  d'acide  &  de  fer  ;  la  Sauve' 
nlère  a  une  faveur  aigrelette ,  fulfureu- 
fe,  un  peu  ferrugineufe;  la  Groisbeeck 
a  le  goût  fort  piquant,  fulfureux,  fer- 
rugineux, le  Tonnelet  eH  aigrelet ,  un 
peu  auftére  &  comme  alumineux- vi- 
triolique;  il  efl:  un  peu  fulfureux  à  To- 
dorat;  le  Waîroz  a  le  goût  acide,  un 
peu  auftère  ,  ferrugineux.  Comme 
toutes  ces  faveurs  font  compofées,  j'ai 
eu  foin  de  faire  l'ordre  des  dénomina- 
tions 
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tîons  félon  les  qualités,  qui  m'ont  paru 
dominer  le  plus. 

5.  120.  Secondement  elles  dif- 
férent par  la  fraîcheur.  Elles  font  tou- 
tes  plus  frjoides  que  la  plupart  des  Fon- 
taines d'Eau  douce,  ce  que  j'attribue 
plus  à  la  profondeur  du  lieu,  où  elles 
fe  forment  &  à  la  longueur  du  trajet, 
qu'elles- parcourent  dans  le  fcin  de  la 
terre  qu'à  aucun  de  leurs  principes. 
N'aïantpas  mefuré  moi-même  les  dif- 
férens  degrés  de  fraîcheur  de  ces 
Eaux ,  je  les  rapporterai  d'après  le  cé- 
lèbre M.  DE  Presseux.  La  chaleut 
du  Fouhon  ed  à  celle  de  l'air  extérieur 
comme  49.  à  50.  celle  de  la  Geronjîère 
&  de  la  Sauvenière  comme  4.6.  à  4^. 
(ou  23.  à  24.)  il  n'a  pas  parlé  de  la 
Fontaine  de  Groîsbeeck.  Il  n'a  pas  cie- 
terminé  le  degré  de  chaleur  du  Tonne- 
let en  été;  il  l'a  trouvé  en  hiver  com- 
me jr.  à  48.,  mais  fl  froide  en  été 
qu'à  peine  peut -on  y  tenir  la  main. 
Âinfi  il  paroît  que  l'ordre  des  degrés 
de  fraîcheur  de  ces  foiirces  efl:  celui-  ci 
.  en  été  ;  l'Eau  du  Tonnelet  efl  la  plus 
^  froide;  enfuite  celles  de  la  Geronjîère  6c 
j  de  la  Sauvenière j  puis  celle  du  Fouhon; 

F  2  & 
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&  celle  du  Watroz  la  moins  froide  de 
toutes. 

5.  121.  Elles  difFérent  troifième- 
ment  par  la  proportion  des  élémens  fi- 
xes ,  qui  font  le  fer ,  le  fel  &  fur  tout 
Talcali,  &  la  terre:  car  Tévaporation 
d'une  livre  de  Pouhon  m'a  donné  71, 
grains  de  matière  fixe;  la  Geronjîère^ 
la  Sauvenière  &  la  Groisbeeck  chacune 
un  grain  &  demi  ;  le  Watroz  un  grain 
&  trois  quarts  ;  &  le  Tonnelet  feulement 
trois  quarts  de  grain.  Je  me  fuis  fer- 
vi  des  grains  de  trebuchet  &  de  la  li- 
vre poids  civil.  Cette  expérience  mé- 
rite d'être  réitérée  avec  des  plus  gran- 
des quantités  d'Eau  &  dans  des  tems 
différens. 

§.  122.  Elles  différent  par  la  pro- 
portion des  esprits  acides  ;  car  quel- 
ques fontaines  paroiffent  en  avoir  plus 
qu'il  n'en  faut  pour  la  faturation  ûqs 
corps  diffous;  le  Pouhon  diffère  par -là 
de  foi- même,  puisque  le  goût  de  fer 
y  domine  quelquefois  &  qu'autrefois  il 
efl  effacé  par  l'acide  ,  ce  qui  femble 
devoir  provenir  de  la  plus  grande 
quantité  d'acide  à  proportion  du  fer; 
alors  cette  Eau  efl;  le  plus  acide  j  puis 

le 
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le  Tonnelet;  enfuite  le  Groîsbeeck;  puis  le 
fVatroz,  la  Sauvenière  &  enfin  hGeron- 
Jîèrej  dans  laquelle  l'acide  paroit  très 
peu  ;  &  plus  lorsqu'elle  eft  moins  riche 
en  efprits  fulfureux. 

§.  123.  CiNCLUi  e'mement  elles 
ont  une  différente  proportion  des  es- 
prits fulfureux,  à  quel  titre  la  Geron- 
Jlère  l'emporte  fur  toutes  les  autres 
fources.  C'efl  par  ce  foufre  volatil, 
que  cette  eau  a  toujours  primé  fur  Tes 
rivales  &  c'eft  à  caufe  de  lui  que  M. 
Chroueî  a  prononcé  qu'elle  n'a  pas  fa 
ièmblable  dans  toute  l'Europe.  Après 
Ja  Geronflère,  l'ordre  ,  dans  lequel  le 
foufre  volatil  fe  démontre  le  plus  fenfi- 
blement,  efl:  celui- ci;  il  paroîc  à  peu 
près  également  dans  la  Sauvenière  &  la 
Groîsbeeck;  plus  dans  celles-ci  que  dans 
le  Tonnelet  ;  enfuite  moins  dans  le  Watroz 
&  le  Pouhon. 

5.  124.  Elles  différent  proba- 
blement par  la  fubtilité  &  l'aélivité 
de  ces  principes.  11  femble  que  le 
foufre  de  la  Geronfîère  efl:  plus  fubtil, 
plus  aélif,  que  celui  des  autres  four- 
ces.  Le  goùc  âpre  &  auflère  du 
Tonnelet  fembfe  y  accu  fer  un  acide  plus 

F  3  gros- 
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grolîîer  que  celui  des  autres  fources»  " 

g.  125.  S'Ptie'mement  il  paroîc 
qu'elles  diiFérent  par  le  mélange  de  mê- 
mes principes.  Le  foufre  paroit  plus 
fuperficiel  dans  la  Geronjlère  que  dans- 
les  autres  fources  :  il  femble  qu'il  doit^ 
y  être  développé  par  Tacide  minéral, 
qui  Ta  dégagé  de  quelque  alcali,  avec 
jeguel  il  écoit  réduit  en  hepar, 

\  126.  Elles  diiFérent  par  la  pe- 
fanteur  fpécifique.  J'ai  pefé  nos  eaux 
fur  la  balance,  comme  un  moyen  fur 

6  qui  n'eft  pas  équivoque.  Mais  ayant 
trouvé  cette  année  des  différences  fore 
confiderables  à  l'égard  de  ce  que  j'a- 
vois  trouvé  Tannée  pallée  au  fujet  de 
la  pefanteur  fpécifique  ,  j'ai  penfé  à 
examiner  les  poids  ,  dont  je .  me  fuis 
fervi,  &  j'ai  trouvé  que  les  petits  poids 
différent  d'un  quart  de  grain ,  de  forte 
que  fur  la  quantité  j'ai  pu  m'abufer  de 

7  à  8  grains.  De  plus  la  balance,  donc. 
je  me  fuis  fervi ,  panche  extrêmement 
peu  par  cinq  ou  fix  grains ,  lorsqu'elle 
cfl  fort  chargée.  J'en  ai  fait  faire  une,f 
qui  fera  plus  exa6l"e,  avec  laquelle  je 
réitérerai  ces  expériences  &  j'en  ren- 
drai compte  par  un  Supplément,    En 

at- 
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attendant  je  donnerai  une  note  des  dif- 
férences que  j'ai  remarquées  en  prenant 
le  milieu  entre  les  épreuves  de  175 1. 
&  de  cette  année  1752.  Une  petite  bou- 
teille, qui  contient  de  Yq^lu  da  Ponhon 
huit  onces  &  demie,  38.  grains;  de  la 
Ceronftère  8  onces  &  demie  28  grains; 
de  la  Sauvenière  8.  onces  &  demie  26 
grains;  de  la  Grohbceck  8.  onces  &  de- 
mie 28.  grains,  du  Tonnelet  8  onces  & 
demie  25  grains  ;  du  îVaîroz  8  onces 
&  demie  25.  grains. 

§.  127.  J'ai  auffi  pefé  les  eaux  avec 
un  pefe- liqueur,  qui  confiile  dans  un 
globe  de  verre  fuspendu  d'un  coté  d'u- 
ne balance  &  réduit  en  équilibre  par 
des  poids  appliqués  au  bafîîn  de  l'au- 
tre côté.  On  plonge  le  globe  dans  l'eau, 
qui  le  fouleve ,  de  forte  que  pour  réta- 
blir l'équilibre  il  faut  ajouter  des  poids 
du  côté  du  globe  à'proportion  que  i'eatt 
fait  de  la  réfiltance.  En  plongeant  ce 
globe  de  verre  dans  l'eau  de  pluie,  j'ai 
dû  ajouter  une  once  &  demie  41  grains 
pour  rétablir  l'équilibre.  Avec  l'eau 
du  Pûuhon  il  a  fallu  une  once  &  demie 
48  grains;  avec  la  Geronjîère  une  once 
&  demie  49  grains;  avec  la  Sauvenière 

F  4  u- 
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une  once  &  demie  48  grains;  avec  la 
Grohheeck  une  once  &  demie  46  grains; 
avec  le  Tonnelet  une  once  &  demie  44 
grains  ;  avec  le  JVatroz  une  once  & 
demie  49  grains.  Si  1  on  vouloir  juger 
par  cette  expérience  de  la  légèreté  ûqs 
eaux,  Teau  du  Tonnelet  feroit  la  plus 
légère  de  ces  eaux  minérales  ;  celle  du 
Pouhon  la  plus  pefante.  Que  fi  on  vou- 
joit  la  faire  fervir  pour  déterminer  la 
différente  quantité  des efprits, la Geron- 
flère  l'emporteroitàla  vérité  fur  toutes 
les  autres  ;  la  Watroz  feule  fe  declare- 
roit  fa  rivale.  Ce  feules  remarques 
fuffifentpour  montrer  que  ce  feroit  déci- 
der au  hazard.  Indépendamment  de 
cette  attention  Ton  en  conviendra  lors- 
qu'on aura  réfléchi  que  la  réfiftançeque 
Teau  fait  au  globe  peut  être  ou  réelle, 
ou  apparente.  Elle  efl  réelle  par  la 
péfanteur  de  Teau  &  par  la  mobilité 
des  parties,  aériennes  ou  fpiritueufes. 
Elle  eft  apparente  &  trompeufe  par  les 
petites  bulles  d'air ,  qui  fe  dégagent  & 
s'attachent  à  la  fuperficie  du  verre,  ce 
qui  le  rend  fpécifîquement  plus  léger  & 
demande  plus  de  poids  pour  rétablir 
l'équilibre.  Cela  en  impofe,  commme 


DE      S  P  A."  129 

fi  l'eau  étoit  ou  plus  pefante,  ou  plus 
fpiritueufe. 

§.  128.  Un  Corollaire,  qui  fuit  de 
rexpéricnce  précédente  ,  efl  que  plus 
le  globe  de  verre  refle  dans  Teau  Mi- 
nérale ,  il  a  befoin  de  plus  de  poids 
pour  être  remis  en  équilibre  ,  parce 
que  les  bulles  d'air  fe  multiplient  peu- 
à-peu  &  s'attachent  au  verre  ,  avec 
lequel  faifant  une  mafle  commune  fpé- 
cifiquement  plus  légère  que  lorsqu'il 
n'étoit  pas  chargé  d'air,  il  fuit  qu'il  ne 
fe  foutiendra  pas  dans  fon  équilibre. 
i\infi  le  globe  étant  rétabli ,  il  faut  de 
nouveaux  poids  au  bout  de  quelques 
minutes  pour  le  rétablir  &  il  faut  en- 
core augmenter  au  bout  de  quelque 
tems.  Cela  arrive  d'autant  plus,  que 
J'air,  ou  le  globe  de  verre,  font  plus 
chauds  &  d'avantage  au  Toww^/^r qu'aux 
autres  fources. 

g.  129.  Elles  différent  par  le  plus 
ou  moins  de  facilité  à  fe  décompoler. 
Les  fources ,  dont  le  foufre  fait  la 
partie  la  plus  éffentielle,  font  les  plus 
promptes  à  fe  décompofer,  parce  que 
ce  fouffre  efl  extrêmement  volatil.  De- 
là la  Ccronjîère  eft  la  fource  la  moins 

F  5  trans* 
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tranfportable,  quoiqu'écant  puifée  d'un 
tems  convenable  &  les  bouteilles  con- 
ditionnées exa6lement  ,  l'on  pourroit 
en  tranfporter  afTez  loin  ,  mais  ce  ne 
feroit  pas  tout-à-fait  fans  peine  &  fans 
risque.  J'en  ai  envoie  au  mois  de  Sep- 
tembre de  cette  année  à  Anvers ,  dans 
laquelle  ,  à  ce  qu'on  m'a  écrit ,  le 
foufFre  étoit  encore  fenfible ,  mais  in- 
finiment moins  qu'à  la  fource.  J'en  ai 
fait  boire  à  des  Meffieurs  Hollandois 
au  mois  d'Août  175 1.  qui  avoit  été 
puifée  le  24..  06î:obre  1750.  &  trans- 
portée de  Geronftére  par  SpaàTheux, 
ayant  fait  le  trajet  de  plus  de  deux 
lieuës;  ces  Meilleurs  font  convenus  u* 
nanimement,&j'enjugeai  comme  eux, 
que  cette  eau  étoit  auffî  forte.,  aufîî 
fulfureufe,  qu'elle  l'eft  à  la  fource  pen- 
dant les  mauvais  jours. 

g.  130.  Les  eaux  de  Spa  différent 
fur-tout  par  leurs  effets  fur  le  corps 
humain ,  ce  que  je  remarquerai  dans  la 
féconde  partie. 


C  H  1- 
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Chapitre    VIII. 

De  la  manière^  dont  fe forment  les  eaii^ 
Minérales  ferrugineufes  en  général^ 
avec  quelques  particularités 
fur  celles  de  Spa. 

5.  131.  /^N  a  produit  piufieurs  fy- 
V-y  flêmes  fur  la  manière, 
dont  fe  forment  les  fontaines  ferrugi- 
neufes  ;  mais  tous  ne  contiennent  ou 
que  des  abfurdités,  ou  tout  au  plus  que 
des  probabilités ,  fondées  presque  en- 
tièrement fur  des  (impies  fpéculations. 
Je  -ne  parlerai  que  des  deux  hypothé- 
les,  qui  ont  le  plus  de  vraifemblance: 
dans  l'une  on  fuppofe  que  la  mine  en- 
core molle  efl  lavée  par  un  eau  cou- 
lante ,  qui  fe  charge  de  ce  qu'elle  y 
trouve  déplus  diffoluble; l'autre  fuppo- 
fe la  mine  dure  diflbute  par  une  eau 
coiilante  imprégnée  d'acide. 

§.  132.  Le  premier  fyftéme  ed  in- 
foutenable,  parce  qu'il  nefl  fondé  fur 
aucune  expérience  ,   avec  laquelle  il 
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ait  rapport  ;  &  qu'il  eft  inconcevable 
que  le  fer  puifle  fe  foutenir  dans  Teau 
fans  y  être  fufpendu  par  un  diflblvant 
propre  qui  foiL  un  acide. 

g.  133.  Le  fécond  ell  plus  confor- 
me aux  opérations  de  fart  &  de  la  na- 
ture; il  répond  mieux  à  la  préfence  de 
Tacide  ,  qui  efl  démontré  dans  nos 
eaux.  Il  y  a  cependant  bien  de  l'ap- 
parence que  nos  eaux  minérales  ne  fe 
forment  pas  de  cette  manière.  Les 
jaifons ,  que  j'en  donnerai  ,  ferviront 
à  former  un  autre  fyllème  ,  qui  me 
paroît  plus  conforme  aux  propriétés 
de  ces  eaux  &  fur-  tout  à  la  qualité  de 
l'acide. 

§.  134'  J^  commence  par  cette  ré- 
flexion ;  nous  avons  dans  ces  eaux  du 
fer  difTous  par  un  acide;  elles  contien- 
nent auffi  un  fel  alcali,  auquel  l'acide 
efl  tellement  joint  qu'il  ne  paroît  pasà 
moins  que  l'acide  foit  éclipfé,  ou  ab- 
forbé.  Cet  acide  paroît  n'être  pas  in- 
timement uni  avec  cqs  corps  ;  car  i». 
le  goût  de  quelques  fources  efl:  plus  ai- 
grelet qu'il  ne  feroit ,  û  l'acide  étoic 
parfaitement  uni  avec  le  fer,  la  terre, 
l'alcali,  comme  il  l'efl  dans  ks  diflblu- 
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dons  faites  par  des  eaux  coulantes  im- 
prégnées d'acide,  par  exemple  dans  le 
vitriol  commun  ,  les  Tels  neutres.  2°, 
Cet  acide  agit  dans  quelques  expérien- 
ces comme  n'éianc  pas  uni  intimement 
avec  le  fer,  la  terre  &  l'alcali,  mais 
feulement  attaché  à  leur  fuperfîcie.  Je 
prens  un  peu  de  cette  pâte  féche 
bleue,  donc  on  fe  ferc  pour  rélever  la 
blancheur  de  la  chaux  par  une  couleur 
un  peu  bleuâtre  ,  pour  blanchir  les 
parois,  que  les  maçons  nomment ;)7>r- 
re  de  bleu,  ou  lac'moujjè^  qui,  à  ce  que 
je  penfe  ,  e(l  faite  avec  le  tournefol  ; 
j'en  mets  un  peu  dans  nos  eaux  miné- 
rales; dans  Tinflant  elles  prennent  une 
belle  couleur  rouge,  qui  femble  devoir 
être  Teifet  d'un  acide. 

§.  135.  Cette  expérience  efl  as- 
fez  furprénante  ;  le  Syrop  de  violet- 
tes, les  alcalis,  ne  font  point  aflez  Çtn- 
fjbles  pour  donner  des  preuves  de  l'a- 
cide des  eaux  Minérales;  le  Syrop  de 
violettes  ne  témoigne  d'abord  ni  l'aci- 
de, ni  alcali;  mais  au  bout  de  quelque 
tems  l'alcali  étant  debarrafle  de  foa 
acide  ,  lui  donne  une  couleur  verte. 
L'alcali  de  l'eau  Minérale  ne  manque- 
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roit  pas  de  donner  cette  couleur  à  la 
foiution  de  tournefol,  s'il  étoit  dégagé 
de  Ton  acide  ,  qui  l'empêche  d'agir  ; 
&  pour  quelle  autre  raifon  l'empêche- 
roit-il  d'agir  finon  parce  qu*iJ  en  ell 
enveloppé  ? 

§.136.  Le  goût  &  cette  expérien- 
ce avec  la  lac- moufle,  témoignent  as- 
fez  la  manière ,  dont  l'acide  eït  combi- 
né avec  les  élémens  fixes  des  eaux  Mi- 
nérales. Cette  union  ell  toute  autre, 
comme  je  l'ai  déjà  remarqué  ,  que  (i 
une  eau  chargée  d'acide  eût  dilTout  du 
fer  &  de  l'alcali  ;  car  dans  ces  cas  l'a- 
cide n'y  domineroit  pas ,  comme  il 
fait  ;  témoins  les  vitriols  &  les  (èh 
neutres,  qui  font  bien  difFérens  du  vi- 
triol volatil  &  des  Tels  neutres  de  noâ 
eaux,  non  feulement  par  le  goût,  mais 
encore  par  l'épreuve  av^ec  la  lac-mous* 
fe;  car  quoi  que  le  vitriol  commun  6t 
îes  fels  neutres  ordinaires  contiennent 
de  l'acide  plus  puiflant  que  celui  des  eaujt 
Minérales,  cependant  il  ne  paroît  gué^ 
res  au  goût  &  il  ne  rougit  pas  la  lac^ 
moufle.  Cefl:  que  cet  acide  efl:  inti- 
mement  uni  au  fer,  ou  à  l'alcali.  Dbu 
je  conclus  &  je  répète  que  J'union  de 
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Tacide  avec  l'alcali,  le  fer,  la  terre, 
dans  nos  eaux  n'eft  pas  de  la  même 
nature  que  celle  ,  qui  fe  fait  par  une 
eau  coulante  chargée  d'acide  ;  que  dans 
notre  'cas  l'acide  efl  attaché  foible- 
ment  &  fuperfîciellement  aux  corps 
fixes  ;  ce  qui  ne  peut  s'accorder  avec 
le  fyftéme,  dont  ii  efl  queftion. 

5.  137.  C'est  donc  pour  cette  raî- 
fon  que  l'acide  des  eaux  Minérales  eft 
plus  fenfible  que  l'alcali ,  quoique  ce- 
lui-ci foit  aflez  abondant  &  que  cet  al- 
cali n'agit  pas  avant  qu'il  foit  intime- 
ment uni  avec  fon  acide ,  ou  que  ce- 
lui-ci foit  évaporé.  De -là  cet  acide, 
qui  eft  trop  foible  pour  changer  la  cou- 
leur du  Syrop  de  violettes  ,  foutient 
pendant  quelque  tems  &  empêche  que 
l'alcali  ne  le  verdifTe.  Mais  il  efl  as- 
fez  fuperfîciel  pour  fe  montrer  au  goût 
&  dans  l'expérience,  que  je  viens  de 
rapporter. 

§.  138.  Il  efl  en  effet  bien  plus 
raifonnable  de  croire  que  l'acide  des 
eaux  Minérales,  qui  efl  très  volatil,  a- 
git  plutôt  vers  le  haut  que  dans  tout  au- 
tre fens.  Cefl  de-là  que  l'eau  de  la  par- 
tie fupérieure  d'une  bouteille  d'eau  ai- 
gre- 
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grelette  eO:  plus  fpiritueufe  que  celle  da 
fond.  Et  s'il  eil  de  la  nature  de  cet  aci- 
de de  fe  porter  vers  le  haut ,  il  paroîc 
qu'il  eflplus  propre  à  parvenir  &  à  agir 
itir  le  fer,  la  terre  &  l'alcali ,  étant  ré- 
duit en  vapeurs  qu'étant  épars  dans  une 
eau  coulante,  parce  que  la  partie  fupé- 
lieure  de  cette  eau  ,  qui  feroit  la  plus 
chargée  de  l'acide  volatil ,  ne  touche- 
roit  pas  les  corps  qu'elle  doit  difToudre. 
§.  139.  Ou  T  R  E  le  raifonnement ,  voi- 
ci une  expérience ,  qui  confirme  mon 
fentiment  &  qui  paroît  indiquer  com- 
ment la  nature  agit  dans  la  formation  des 
eaux  Minérales.  Je  prens  de  l'eau  char- 
gée d'un  peu  de  vinaigre  &  je  la  mets 
dans  une  cucurbite  de  verre.  Je  mets 
dans  le  Chapiteau  du  Tel  alcalin  &de  la 
limaille  de  fer.  Je  diftille  &  j'obtiens  un 
produit,  qui  a  une  faveur  légèrement 
acide  &  qui  efl  très-acide  à  l'odorat,  ou 
le  fer  ne  paroît  que  fort  peu  &  l'alcalî 
pas  du  tout.  Je  mêle  cette  liqueur  avec 
du  Syrop  de  violettes;  il  demeure  quel- 
que tems  fans  changer  de  couleur  &  à  la 
fin  il  devient  verd.  C'efl:  précifement  ce 
qui  arrive  avec  les  eauxdeSpa.  Quire- 
yoqueraen  doute  que  cela  ne  provienne 
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de  Tarrangement  des  parties  qui  empêche 
]'alcali,  quoique  plus  puiiîanc ,  d'agir 
comme  alcali  avant  que  Tacide  foit  ou 
abforbé,  ou  évaporé,  parce  qu'il  efl 
barré  par  cet  acide ,  qui  lui  efl  attaché 
fuperficiellement? 

J.  140.  J' A I  donc  une  expérience , 
qui  contrefait  le  produit  de  la  nature.  II 
en  eft  d'autant  plus  probable  que  les 
eaux  Minérales  fe  forment  par  des  va- 
peurs fouterreines  chargées  d'acides, 
qui  venant  à  rencontrer  du  fer ,  du  Tel 
alcalin  ,  de  la  terre  ,  les  diflblvent  & 
s'y  uniflent  fuperficiellement. 

5. 141.  Q^UANT  auxfources,  qui  con- 
tiennent des  efprits  fulfureux  ,  comme 
la  Gerondére,  la  Sauveniére,  elles  pa- 
roiflent  en  être  redevables  à  l'aélion  de 
l'acide,  qui  outre  ks  Minéraux  ûxqs^ 
qu'il  diffout,  dégage  le  fouffre  de  quel- 
que alcali, avec  lequel  il  étoit  réduit  en 
hepar.  Car  ce  fouffre  fe  manifefte  de  la 
même  manière  que  fi  j'eulTe  difTous  du 
fouffre  par  l'alcali  ,  qui  eft  ce  qu'on 
nomme  hepar  fulphurîs  y  &  que  j'y  eufîe 
verfé  de  l'acide.  Pour  d'autant  mieux 
imiter  la  nature ,  je  mets  du  hepar  fulphu* 
ris  dans  le  Chapiteau  &  de  l'eau  char- 
gée 
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gée  de  vinaigre  dans  Talembic.  En  di- 
Hillant,  j'obtiens  une  eau  qui  a  le  goût 
&  lodeur  fuifureufe  à  -  peu  -  près  com- 
me l'eau  de  la  Gerondère. 

g  142.  Ainsi  le  tout  peut  s'expli- 
quer par  les  vapeurs  fouterreinés  char- 
gées d'acides ,  qui diflblvenc  &  dégagent 
tous  les  principes,  qui  entrent  dans  la 
compofition  des  eaux  de  Spa.  J'avoue* 
que  l'art  n'imite  que  groiïiérement  l'ou- 
vrage de  la  nature,  que  l'acide,  qu'elle 
emploie  efl  plus  aftif,  que  le  fer  en  efl: 
travaille  fort  rubtilen;ent,que  le  foufFre 
en  efl  très  délié  ,  enfin  que  les  inflru- 
mens  &  les  produits  de  la  nature  font  plus 
parfaits  que  l'art  ne  puifle  en  emploier 
pour  la  contrefaire  ;  mais  l'analogie 
n'en  efl  pas  moins  parfaite. 

g.  143.  Cette  caufe  de  la  forma- 
tion de  nos  fontaines  paroît  d'autant 
plus  afllirée  qu'elles  ont  un  cours  trèi- 
conftamment  égal^  &  qu'aucune  autre 
caufe  connue  ,  ne  paroît  pas  pouvoir 
foutenir  cette  égaHté  ;  touchant  quoi 
je  renvoie  le  le61eur  au  Chap,  II.  Dt 
r origine  des  fontaines. 

Fin  de  la  Primièfe  Partie. 
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Qui  traite  par  principes  des  effets  des 
eaux  Minérales  de  Spa  fur  le  corps 
humain. 

Chapitre     I. 

Du  Mèchanifme  du  corps  humain  Ê? 
des  fonctions  de  rame. 

§.  144.  ^^^3ÎouR  avoir  une  idée 
^  P  ^  jufte    de  l'effet   des 

X:^?c5  ^^"'^   Minérales ,  il 
Jt^^^  n'efl  pas  moins  re- 
quis de  connoitrc  la  ftruélure  &  les 

fonc- 
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fonélions  du  corps  humain  &  même 
fes  dérangemens  ,  que  k  nature  &  la 
puifTance  des  eaux.  Car  il  efl  certain 
qu'elles  agifTent  relativement  à  l'état 
du  corps,  auquel  on  les  applique. 

g.  145.  La  première  chofe  ,  à  la- 
quelle il  faut  faire  attention  pour  la 
connoiffance  de  la  flruéhire  de  notre 
corps ,  c*efl:  le  nombre ,  la  qualité  & 
la  proportion  des  élémens ,  dont  il  efl: 
compofé.  Selon  la  méthode  la  moins 
ftriéte  §.  38.  On  doit  reconnoitre  neuf 
principes  dans  Je  corps  humain  ,  qui 
îoni  Veau  ^  la  terre  ^  le  principe  inflam' 
mable,  V acide  ,  V alcali^  ïefprit,  le/(?M, 
y  air  9  &  le  principe  propre  du  fer. 

g.  146.  M.  le  Profefleur  Gauhius  a- 
près  un  calcul  raifonné  fuppofe  que 
Veau  entre  dans  la  compofition  du  corps 
humain  pour  environ  —•  La  quantité 
proportionnée  des  autres  principes  ne 
peut  guères  être  définie,  quoiqu'il  fem- 
ble  que  la  terre  fait  le  plus  grand  poids 
du  dixième  reftant.  Le  fer  félon  les 
expériences  très  -  laborieufes  de  M. 
Menghini  {a)  s'y  trouve  à  la  quantité 

d'un 
(  a  )  Journ.  des  Savans  d'Jtal.  tom.  3.  pag.  645. 
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d'iîn  fcrupule  ,  ou  de  20  grains  fur  3 
onces  de  la  partie  rouge  du  fang,  ou 
fur  quatre  onces  de  fang,  tellement  que 
le  fang  contient  y^  de  ter.  Ainfi  fup- 
pofant  la  plus  médiocre  quantité  de 
fang,  qu'un  homme  puilTe  avoir  ,  de 
18  livres  de  16  onces  ,  elle  contient 
4.  onces  de  fer. 

§.  147.  Aucun  de  ces  élémens  ne 
fe  trouve  pur  &  à  découvert  ;  ils  font 
tous  étroitement  combinés  enfemble 
dans  des  différentes  proportions  ,  ce 
qui  les  fait  paroître  fous  des  diiféren- 
tes  formes  &  fait  qu'on  divife  les  par- 
ties du  corps  humain  en  folides  &  en 
iîuides.  Il  convient  d'en  examiner  les 
fondlions  :  nous  commencerons  par  les 
parties  folides. 

5.  148.  Les  os,  les  mufcles ,  les 
vailfeaux  ,  en  un  mot  tous  les  folides 
font  compofés  de  filets,  qu'on  nomme 
fières  ,  extrêmement  minces ,  telle- 
ment joints  les  uns  avec  les  autres  , 
qu'il  en  réfulte  des  parties  femblables  à 
quantité  de  machines ,  à  des  leviers, 
des  colomnes,  des  pompes ,  des  pres- 
foirs,  des  cribles,  des  canaux  de  tou- 
te efpèce,  des  réfervoirs,  &c,  qui  font 

tou- 
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toutes  certains  mouvemens,  qu  onnoîn* 
me  les  fonctions  du  corps. 

5.  149.  Il  y  a  trois  fortes  de  mou- 
vemens  prouvés  par  les  Phyfiologiftes 
dans  les  parties  folides ,  qui  font  l'ac- 
tion élaflique  ,  l'aélion  tonique  &  Wz" 
xk>ninufculaîr€:\Qnô\-dL\  quelques  mots, 
fur-tout  d'après  mes  Manus-Scripts  des 
leçons  de  mes  célèbres  ProfeiTeurs  de 
Leîde  &  de  Paris, 

§.  150.  VElafticité  efl:  le  pouvoir, 
qu'ont  les  corps  diflendus  ,  courbés, 
ou  comprimés,  de  fe  remettre  par  eux- 
mêmes  dans  leur  état  naturel  ,  lorsque 
la  caufe,  qui  les  avoit  fait  changer  de 
figure,  celle.  Par  exemple  unfild'ar- 
chal  étant  plié  fe  remet  auffi-tôt  que  la 
caufe  ,  qui  le  tenoit  plié  ,  efl:  ôtée. 
Il  n'y  a  pas  de  fibre  dans  le  corps 
humain,  qui  étant  allongée,  ou  com- 
primée ,  ne  tende  à  fe  remettre  aus- 
ii-tôt  qu'on  cefle  de  lui  faire  vio- 
lence. 

g.  151.  D  A  N  s  le  corps  humain 
Paction  élaftique  efl:  proportionnée  à  la 
denfité,  c'efl:  -  à  -  dire ,  que  les  parties 
les  plus  folides  font  les  plus  élaftiques, 
comme  les  os. 
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5.  152.  Ce  n'efl  pas  ici  le  lîeii  cTé- 
plucher  jusqu'aux  minuties  de  ce  fujet; 
je  crois  cependant  qu'il  convient  d'en 
donner  quelques  régies  fondamentales, 
auxquelles  peu  de  perfonnes ,  m.êTne  peu 
de  Médecins,  font  attention,  qui  ne 
peuvent  par  confequent  avoir  une  con-i 
noiffance  exaéle  des  fon6lions  de  notréi^ 
corps  ,  encore  moins  ôqs  maladies ,2 
des  effets ,  des  remèdes  &  particulière- 
ment du  bon  &  du  mauvais  ufage  des? 
Eaux  Minérales,  du  repos  de  la  veil-f 
le,  du  mouvement,  &c.  que  chacun 
lire  des  conféquences  de  ces  principes  ;' 
j'en  donnerai  quelques  unes  pour  fervir 
d'exemples. 

g.  153.   Il   ne  faudra   pas  fe  mé- 
prendre au  mot  d'allongement,  par  le- 
quel  j'entens    une   tenllon  ,    qui   fait 
quelque   violence   &   pas  un  allonge- 
ment provenant  du  ramolifîement,  où 
les  fibres  loin  d'être  tendues  font  trop 
molles  &  affoiblies,  ce  qui  eft  le  cas 
des  gens  foibles  ,    des  phlegmatiques, 
des  hydropiques,  &c.    dont  les  fibres 
fort  tendres  n'ont  pas  une  grande  éla- 
flicité  5.  151.  il  faut  le  prendre  de  mê- 
me, lorsque  je  parle  de  relâchement^ 

<j  de 
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de  diflenfion  ,  &c.    le   relâchement, 
comme  je  le  prens  ici,   efl:  rina6î:ion 
d'une  partie  élaflique:  ailleurs  relache- 
menc  &  fûiblelTe  font  fynonimes. 

g.  154..  1°.  Si  une  fibre  efl:  allon- 
gée, la  tenfion  &  rélafticité  en  dimi- 
nuenc  peu  à  peu.  L'expérience  d'une 
corde  de  bafle,  ou  de  violon,  dont  le 
ton  aigu  diminue  à  proportion  qu'elle 
refte  tendue  en  efl  un  exemple  &  une 
preuve  certaine.  De  cette  propofition  il 
^'enfuit  que  dans  la  veille,  le  mouve- 
ment, le  travail,  où  les  organes  font 
ejD  aâiion  &  la  plupart  bandés,  le  ton 
des  fibres  diminue  &  par  confequenc 
qu'outre  ce  qu'y  contribue  la  perte  des 
esprits  animaux, la  diminution  du  ton, 
ou  da  l'élafticité  des  fibres  fait  que  les 
grandes  veilles,  le  mouvement  &  les 
travaux  exceffifs  affoiblififent. 

5.  15^5.  2^  Au  conc^raire  une  fibre 
ijelachée  ,  qui  n'efl:  aucunement  ban- 
déç,  acquiert  peu- à- peu  une  certaine 
^enfion,  comme  on  le  voit  arriver  à  la 
corde  de  bafiTe ,  qui  étant  relâchée  fera 
le  lendemain  plus. tendue  &  aura  par  là 
un  fon  plus  aigu  que  la  veille.  CeU 
àaiis  ce  fens  fur-tout  que  le  fommeil 
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rend  des  forces  &  que  le  repos  efl  ne- 
cefTaire  après  les  grands  travaux. 

§•  i5<^.  3°«  Si  vous  relâchés  deux 
parties.  Tune  tout  à  coup,  6:  l'autre 
par  intervalles, la  première  fera  la  plus 
Jache  &  la  plus  foiblç,  parce  que  l'au- 
tre relâchée  peu -à-  peu  acquerera  en- 
tre chaque  intervalle  une  certaine  ten- 
fion,  ce  qui  fuit  de  la  2^^,  propofition 
§.  155.  c'eft  pourquoi  une  perte  de 
fang  ôc  toute  autre  évacuation  grande 
&  fubite  produira  une  foiblefle  confi- 
dcrabie  &  non  pas  celle,  qui  fe  faic 
peu-  à -peu. 

§.  157.  40.  Si  vous  tendes  deux 
parties.  Tune  fubitemenc  &  l'autre 
peu -à- peu,  la  première  aura  plus  de 
tenfion  que  l'autre  ,  quoiqu'allongées 
également,  parce  que  celle,  qui  aura 
été  tendue  peu- à -peu  fe  relâchera 
toujours  un  peu  après  avoir  été  tendue 
félon  la  i^^  propofition  §.  154.  ainfi  il 
y  a  plus  de  violence  dans  la  partie  ten- 
due fubitement.  De  là  une  faignée  efl 
d'un  plus  prompt  fecours  dans  finflam- 
ination ,  qui  a  fait  là  -  même  des  grands 
progrès  que  fi  elle  avoit  refté  plus  de 
tems  à  fe  former.    De  là  nos  vaifleaux. 
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n'exercent  pas  tant  d-élafticité  dans  l'a- 
bondance de  fang  venue  peu-à-pea 
que  il  le  volume  en  étoit  a-ugmenté  par 
la  rarefaélion ,  comme  dans  les  mala- 
dies inflammatoires ,  ou  par  quelque 
boifTon  abondante. 

g.  158.  ^Elasticité'  pe^t  fer- 
\ir  dans  beaucoup  de  cas  pour  déter- 
miner les  degrés  de  fenfibilité  dans  les 
libres  fenfibles.  Car  la  fenfibilité  effc 
proportionnée  à  k  vibratilité,  c'efl-à- 
dire,  à  la  facilité  qu'un  corps  a  de  fai- 
re des  oscillations,  ou  des  ébranlemens. 
Or  la  vibratilité  &  par  confequent  la 
fenfibilité  dépend  de  ces  trois  condi- 
tions de  i'élafiicicé  de  la  partie,  de  fon 
degré  de  tenfion  &  de  fa  ténuité.  Ce 
qu'on  voit  dans  les  inllrumens  ,  qui 
ont  des  fons  d'autant  plus  accélérés  & 
plus  aigus  qu'ils  ont  des  cardes  d'une 
matière  plus  diadique  ,  qu'elles  font 
pliis  tendues  &  plus  minces ,  ce  qu'on 
voit  ,  dis -je,  dans  les  inflrumens  & 
qu'on  applique  par  raifonnement  au 
corps  humain ,  y  efl:  démontré  par 
quantité  d'obfervations  ,  de  forte  que 
le  degré  de  fenfibilité  efl  proportionné 
à  4'élalticité  de -la  partie,  à  fa  tenfioo* 
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à  la  fubtilité  des  fibres,  &  à  la  quanti- 
té des  nerfs.  Ainfi  i*^.  un  tendon  e(t 
plus  fenfible  que  Ja  partie  charnue;  le 
lein  ell  plus  fenfible  que  le  foye,  ce- 
lui-ci plus  que  le  cerveau.  2°.  L'in- 
flammation ,  qui  fuppofe  une  partie 
gonflée  &  plus  tendue  q^ie  dans  l'étac 
naturel  la  rend  plus  fenfible  &  même 
douloureufe.  3".  J^'engorgement  reft:ant 
le  même  dans  la  partie  enflammée,  la 
dou-leur  en  diminue  à  proportion  que  le 
relâchement  arrive  à  la  partie  tendue. 
De -là  la  même  inflammation  peut 
fouffrir  des  remèdes,  qu'elle  n'auroic 
pas  fupportés  la  veille.  4°.  De  même 
û  on  produit  un-  relâchement  artificiel 
à  la  partie  douloureufe  par  un  régime 
emollient,  par  des  cataplasmes ,  parla 
faignée^la  douleur  doitaufli  diminuer, 
ce  qui  eft  conforme  à  l'expérience.  5^. 
Dans  \qs  perfonnes  délicates  les  fibres 
étant  plus  minces  elles  ont  plus  de  vi- 
bratilité,  donc  elles  font  plus  ien-fibies,. 
quoique  quelquefois  moins  élafl:iques^ 
de  même  qu'une  corde  mince  de  vio- 
lon efl:  plus  vibratile  qu'une  grofl^e  cor- 
de de  matière  plus  élaftique. 

5.  1^9.  L'Action  musculaire  n'a 
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îieu  que  dans  les  fibres   charnues  & 
c'eft  cette  propriété,   par  laquelle  les 
fibres  peuvent  fe  co'ntra6ler,  c'eft-à- 
dircjfe  racourcir  conflderablement.  Un 
faifeau  de  ces  fibres  fenamme  thukH, 
qu'on  connoic  aulîi   fous   le  nom  de 
chair.     Puisque    IWet    de    cette    a- 
€lion  eft  de  racourcir  ]e  muscle  ,    (î 
Jes  fibres  compofent  une  cavité  com- 
me dans  le  cœur,  par  leur  contraélion 
elles  en  diminueront  la  capacité ,  d*ûu 
doit  fuivre  l'expreffîon  du  fang.    Si  ces 
fibres  agilTent  par  le  moyen  d*un  le- 
vier ,  comme  lorsque  je  veux  lever  uft 
poids ,  que  j'ai  à  la  main ,  il  faut  qu'ui) 
ou  plufieurs  muscles  attacl'iés  à  l'os  de 
rhumerus  &  à  Tavam-bras  le  contra- 
ftent,   ou  fe  racourciflènt.     Ceft  en 
gros  ridée  de  l'aClion  musculaire:  on 
peut  comparer   cette  idée  à  quantiLé 
d'autres  mouvemens,  comme  font  la 
marche,  &  différens  manimenis,  que 
flous  faifons  des  pieds ,  des  mains ,  du 
corps ,  qui  fe  font  par  un  lèmblable  ra- 
courciiTement  des  muscles  ,   qui  fait 
que  la  partie  la  plus  mobile  doit  être 
tirée  vers  celle,  qui  efè  plus  fixe. 
5,  1^0.  Cette  aélion efl  volontai- 
re. 
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re,  comme  lorsque  je  veux  lever  le 
pied  ,  la  main,  ce  qui  fe  fût  par  lé 
racourciflemenc  d'un  ou  de  piufieurs 
muscles  ,  qui  fe  contra6lenc  à  mun 
gré.  Ou  elle  efl  purement  mecha ni- 
que, comme  dans  le  cœur,  ou  les  &• 
bres  dilatées  par  le  fang  fe  racourcis- 
fent  indépendamment  de  la  volonté. 

5.  161.  L'Action  musculaire  peut 
augmenter  h  proportion  que  les  esprits 
fe  portent  plus  abondamment  dans  les 
fibres  &  tout  étant  égal  elle  eft  d'au- 
tant plus  forte  que  les  muscles  font 
plus  élafliques  &  qu'ils  ont  plus  de  ton. 
De -là  les  perfonnes  délicates  n'ont  pas 
la  même  force  dans  les  muscles  que 
ceux  qui  les  ont  plus  durs  &  plus  folir 
des. 

5.  i5i.  Il  efl  difficile  de  bien  defî^ 
nir  Tadlion  tonique,  Ceft  une  propriér 
té,  qui  n'exifte  que  dans  les  fibres  fen- 
fibles  ,  c'eft-à-dire,  les  fibres  deft^ 
nées  aux  fenfations:  c'eft  une  contra- 
ction, un  racourciflement, une  tendon 
dans  le  tiffu  des  fibres;  mais  cette  con- 
tra6lion  eft  infenfible  &  ne  peut  être 
connue  que  par  les  effets,  qui  en  re- 
fukent.    Cette  aftioji  difi^ére  de  l'aélioa 
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elaf^ique  en  ce  que  les  corps  à  reflbrC 
pQ  fe  racoarciifenc  que  lorsqu'ils  ont  e'- 
té  tendus:  ici  Iqs  fibres  fe  racourciffenc 
fans  avoir  été  tendues;  c'eft  plutôt  ua 
furcroît  de  tenfion.  Elle  diffère  de  l'a- 
ftion  musculaire  en  ce  que  celle-ci  n'a 
liêii  que  dans  les  muscles  &  qu'ils  fe 
contractent  fenGbîement. 

g.  162.  I/AcTiON  tonique  fe  faic 
remarquer  fur- tout  dans  les  aiFedlions 
de  famé;  elle  augmente  dans  le  con- 
tentement ^  &  encore  plus  dans  la  co- 
lère :  elle  diminue  dans  la  trideffe, 
dnns  les  afFe6lions  fopoieufes ,  dan^  la 
paraîyfie,  &c. 

§.163.   Nous   confidererons   pre- 
fentément'les  fluides.     Le  5^«^  eft  as- 
fez  connu,  il  fe  forme  du  chylç,  qui 
èfl  une  liqueur  reflemblant  au  lait,  qui 
fe  fait  des  alimens,    en  partie  par  la 
preflîon  de  fedomac  6c  des  inteftins, 
&  en  partie  par  la  diffolution,    qu'en 
font  h  bile  ,   la  filive  ,   le  fuc  gaftri- 
que,  &c.  à  laquelie  contribue  la  cha- 
leur des  parties  ,    la  boiffon,  &c,    ce 
chyle  ell:  abforbé  par  des  tuïaux,  qui  • 
fe  portent  dans  la  maffe  commune  du 
fang,  dans  lequel  il  fe  change  par  IV 
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Siion  des  folides,  fur-tout  du  poumon  ^ 
&  par  Ton  mélange  avec  le  fang  déjà 
fait.  L'on  conçoit  comment  la  diffé- 
rente force  des  fibres  peut  produire  un 
différent  fang  &  comment  une  acreté 
du  fang  fert  comme  de  levain  pour  en 
reproduire  du  nouveau  également  cor- 
rompu. 

§.  1(54.  L'A  c  Ti  ON  primitive  du  fang 
eft  la  circulation.  A'  ce  deffein  il  eft 
contenu  dans  des  vaiileaux  de  diff*crens 
calibres:  le  cœur  en  efl:  la  bafle;  les 
artères  &  les  veines  kii  font  continues 
&  ce  font  des  tuyaux  deftinés  à  conte- 
nir le  fang  avec  cette  différence,  que 
lés  artères  le  portent  du  cœur  dans  les 
autres  parties  &  que  les  veines  le  rap- 
portent au  cœur.  UnQ  différence,  à 
laquelle  tout  le  monde  peut  reconnoi- 
tre  \qs  artères  ,,  c'eft  qu'elles  font  un 
battement  fenfible,  qu'on  nomme  pouls. 
Le  cœur  a  deux  cavités  y  l'une  regarde 
le  devant  de  la  poitrine,  on  la  nom- 
me cavité  droite  ou  antérieure;  l'ati- 
tre  eft  au  derrière  &  on  la.  nomme  ca- 
vité, gauche,  ou  pofterieure.  De  la  ca- 
vité antérieure  du  cœur  il  part  une  ar- 
tère y.,  noiiimée    l'artère    pulmonairei, 
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qui  porte  le  fâtig  (iii  cœur  au  poumon , 
d'où  les  veines  le  rapportent  à  la  cavi- 
té pofterieiire ,  où  commence  Tartère 
Aorte ,  par  laquelle  le  fang  fe  diftri- 
bué  par  tout  le  corps  &  étant  parvenu 
aux  extrémités,  il  pafFe  dans  les  vei- 
nes, qui  le  reconduifent  à  la  cavité  an-? 
terieure  du  cœur. 

§.  165.  Cette  circulation  recon- 
noit  pour  Tes  principaux  agens  la  con- 
traction du  cœur  &  des  artères;  lors- 
que le  cœur  fe  contrarie,  fa.  capacité 
diminue,  le  fang  eft  obligé  d'en  fortir, 
il  y  a  ouverture  du  coté  des  artères, 
le  fang  y  enxre,  il  y  fait  violence,  il 
les  diflend,  celles-ci  reagiflent  en  fe 
contrariant,  le  fang  par -là  efl  poufîé 
plus  outre,  il  entre  dans  Iqs  veines,' 
li'oii  le  fang ,  qui  pouffe  à  droit  &  Ta- 
•étion  des  parties  voifines  Je  font  rerw 
trer  dans  le  cœur. 

§.  166.  Les  artères  fe  terminent 
de  différentes  façons;  il  y  en  a,  qui  fè 
continuent  aux  veines.  Il  y  en  a  d'au- 
tres, qui  deviennent  fi  minces,  que  le 
fang  ne  peut  y  palier  fans  être  divifé; 
alors  un  globule  de  fang  fe  divife  en 
ûx  parties  fereules  jaunâtres.  .  U  y  a 
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encore  des  vaifleaux  pins  fubdls ,  par 
lesquels  il  ne  peuc  couler  que  des  hu- 
meurs  extrêmement  fubtiles  &  trans- 
parentes. Leeuweniioeck,  célèbre  . 
Hollandois ,  connu  par  Tes  microscopes, 
rapporte  d'avoir  discerné  de  ces  vais- 
feaux  deux  millions  de  fois  plus  min- 
ces, qu'un  poil  de  fa  barbe  &  d'autres 
encore  plus  délicats.     Chacun  de  ces 
tuyaux  a  fa  fondlion:  il  y  en  a,  qui  fe 
terminent  le  long  d^s  fibres  pour  leur 
porter    la   nourriture  ;   d'autres ,    qui 
commencent  où  ceux-là  finilTent,  re- 
prennent ce  qui  ne  convient  pas,   ou 
ce  qui  efl  fuperflu.   D'autres  fe  termi- 
nent dans  des  cavités,  comme  du  bas- 
ventre  ,   dans  les  jointures  ,    &c.  par 
lesquels  il  transpire  une  humeur  pour  • 
amollir  ,     pour    faciliter    le    mouve- 
ment ,   &c.  d'autres  s'abouchent  dans 
Jes  mêmes    endroits    pour    reprendre 
ce  qu'iJ  y  a  de  trop  ,    ou   ce   qui  a 
aflez  fervi  ,    fans  quoi  il  furviendroit 
une  corruption  ,   s'il  n'y  avoit  pas  de 
renouvellement.      D'autres    vaifTeaux 
préparent  des  liqueurs  pour  fervir  à  de 
certains  ufages,  comme  la  bile,  la  fa- 
Jive,  &c.  ou  pour  être  évacuée,  com- 
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me  l'urine,  qui  fe  filtre  dans  les  reins. 
D'autres  fe  terminent  aux  furfaces  ;  là 
peau  eft  toute  percée  par  les  vaifleaux, 
qui  y  finilTent.  C'eft  par  ces  pores  ia- 
fenfibles  que  îe  corps  fe.  repurge  prin- 
cipalement des  humeurs  defeétueufes. 
Uinfatigable  Sanîorïus  a.remarqué  qu'un 
homme  y  qui  prend  huit  livres  d'alî- 
mens  ,  en  perd  environ  cinq  par  là 
transpiration:  ainfi'il  importe  extrême- 
ment qu'elle  fe.  foutienne  danslejuflé 
dec;ré  &  que  rien  ne  Ten  empêche. 

§.  1(^7.  Je  viens  de  confiderer  les 
fondlions  générales  de  noire  corps  re^ 
gardé  comme  une  machine  méchani- 
que.  Toutes  ces  fon6l'ions  tendent  à  for- 
mer une  machine,  qui  ait  relation  a- 
vec  un  être  d'une  autre  nature ,  c*efl: 
l'ame ,  qui  a.  Tes  fonélions  particulier 
rcs  6c  qui  en  a  de  relatives  au  corps. 

g.  r68.  A^o'us  ne  connoifTons  pas 
la  nature  de  l'àme;  nous  n'en  apper- 
cevons  que  quelques  attributs,  qui  font 
la  faculté  de  penfer ,  celle  de  vouloir, 
de  commander,  d'aimer,  de  fupplier, 
&c,  ;  la  dispofition  à  recevoir  des  im=- 
prtfTions  du  corps  cS^  la  puiiïance  de 
lui  ea  donner  réciproquement.     Les. 
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premiers  attributs  ,  penfer  ,  vouloir-, 
commander,  &c.  lui  font  les  plus  es- 
Ibntiels  :  le  penfer  effc  un  attribut  d^ 
concept,  les  autres  de  panchant,  &c 
ceux-ci  ,  qu'on  connoit  fous  le  nom 
de  paiïions  de  Tame  ,  font  auflî  peu 
comprehenfibles  fous  la  faculté  de  pen- 
fer que  tous  les  attributs  des  corps  fous 
celui  de  Tetenduë:  en  effet  que  chacun 
confidere  ce  qu'il  fent  dans  foi -même 
quand  il  penfe,  ou  qu'il  veut,  ou  qu'il 
defire  ,  ou  qu'il  a  quelque  autre  pas- 
iion:  il  s'appercevra  que  ra6le  de  pen- 
fer ne  lui  donne  d'autre  fentiment  que 
celui  de  fe  reprefenter  une  chofe,  c'efl 
ime  idée;  ou  celui  de  fe  reprefenter  la 
liaifon  ,  ou  la  répugnance  d'une  chofe 
avec  l'autre,  c'ell  un  jugement  ;  ou 
celui  de  tirer  une  confequence  de  quel- 
ques jugemens,  c'efl-  à-  dire  de  penftr 
qu'un  jugement  efl  renfermé  dans  d'au- 
tres &  c'efî  ce  qu'on  nomme  raifonne-- 
menr.  AïnCi  penfer  c'efb  ou  fe  repre- 
fenter une  chofe ,  ou  qu'une  choffe 
convient,  ou  ne  convient  pas  à  l'au- 
tre, ou  qu'une  penfée  s'enfuit  de  l'aa- 
tre:  mais  le  defir,  par  ex.,  qui  à  la  vé* 
liié  fuppofe  la  penfce  qn&  la  chofe  de- 
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fîrée  convient,  efl  bien  différent  de  la 
penfée  même;  quand  je  délire  quelque 
chofe  ,  mon  ame  penfant  préalable- 
ment qu'elle  me  convient ,  eft  portée 
à  la  pofleder  &  ce  panchant  n'efl  aflu- 
rement  pas  une  penfée  ;  j  en  fens  la 
différence  &  chacun  peut  la  fentir 
mieux  que  je  ne  peux  l'exprimer. 

5,  169.  La  relation  du  corps  avec 
Tame  eft  très  fenfible.  Les  nerfs  en 
ibnt  les  principaux  organes.  Cette  ma- 
dère efl  des  plus  hautes.  Je  Tomettrai 
f)our  paffer  à  des  queflions  moins  ab- 
straites &  plus  effentielles  à  mon  but. 


Chapitre     II. 

Des  maladies  de  L'âme, 

5.170.  T  L  y  a  un  rapport  fî  fenfiWe 
i  entre  le  ccrps  &  famé  que 
le  moindre  écart,  qui  arrive  dans  Tune 
de  ces  deux  fubflances ,  influe  presque 
toujours  fur  Tautre.  Ponr  traiter  de  la 
méthode  la  plus  fimple  un  fujet  fî  in- 
terreflànt,  nous  confidererons  ce  qui 
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peut  concourir  à  faire  naître  le  defor- 
dre  dans  chacune  des  deux  prifes  fepa- 
remenc.  Les  Hypochondriaques  au 
moins  me  pardonneront  de  ce  que  je 
fais  mention  des  maladies  de  Tame, 
ce  chapitre  étant  neceflaire  pour  la 
connoiiîance  de  cette  maladie ,  qui  eft 
prefentement  fort  à  la  mode, 

g.  171.  Des  iVIedecins  peu  Philo- 
fophes ,  qui  penfent  que  Tame  n'agit 
€\UQ  fuivant  la  dispofition  du  corps,  ie 
perfuadent  quelle  nefl  délie- même 
fiijette  à  aucun  dérangement  :  fi  elle 
eft  capable  de  douleur,  de  triftefle,  fi 
elle  donne  dans  des  penfées  de  travers, 
ii  elle  folâtre  ;  ils  s'imaginent  que  ce 
ne  peuvent  être  que  les  effets  de 
quelque  dérangement  du  corps  :  com- 
me on  ne  guérit  le  plus  fouvent  des 
tels  derangemens  de  Tesprit  que  par 
des  remèdes,  qui  agiflent  fur  le  corps, 
il  femble  que  c'en  eil  une  preuve  fort 
plaufible:  mais  il  s'en  faut  bien,  fur- 
tout  dans  la  Médecine,  que  les  fenti-x 
mens  les  plus  communs  foient  confe- 
quemment  les  plus  vrais. 

§.  172.  Par  une  définition  analogue 
à  celle  que  donne  M.-Boerhaav  lôqs 

ma- 
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maladies  du  corps  je  comprens  fous  le 
nom  de  maladie  de  l'ame  toute  condU 
tion ,  qui  lem  pèche  d'exercer  Tes  fonc^ 
lions  de  la  manière  qu'elle  devroit  faire 
naturellement- 

5*  ^73-  Q^^oKiUE  nous  ayons  re^- 
marqué  (§.  i68.)  que  les  palfions  da 
l'ame  font  différentes  de  la  penfée ,  ce- 
pendant dans  la  pratique  on  peut  n'a- 
voir égard  qu'à  la  penfée,  parce  qu'el* 
le  efl  la  bafe  des  autres  fonélions  ;  on 
ne  defire,  on  ne  veut,  qu'autant  que 
l'on  efl  dans  la  penfée  qu'on  peut,  ou 
qu'il  convient  de  la  faire.  S'il  yen  a, 
qui  défirent  un  mal ,  comme  leur  mort 
propre,  ou  celle  de  leurs  amis;  fi  l'on 
en  voit,-  qui  craignent  que. le  foîeil  ne 
tombe  fur  leur  tête;  d'autres^  qui  crai- 
gnent d'être  damnés;  e'eft  dans  le  pre- 
mier cas  qu'ils  en  vifagent  le  mal  pour 
un  bien,  foie  dans  la  penfée  que  la  mort 
leur  epargneroit  les  peines  de  la  vie, 
ou  qu'elle  les  placerok  dans  le  Royai>- 
me  celefte:  dans  le  fécond  cas  c'efl 
que  bornés  dans  leur  connoiflance  ïk 
ont  la  penfée  que  le  foleil  n'eft  pas  as#. 
fez  ferme:  dans  le  troifieme  ils  font 
frappés,  d'un  prétendue  grieveté  de  leur 

£au* 
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faufe  au  de  la  mifericorde  de  Dieu;  ou 
quelque  autre  raifon  femblable.     Enfin 
qu'on  examine   cjuelque    affe6lion    de 
l'ame  que  l'on  veut,  'elle  efl  conforme 
à  la  penfée;  on  n'a  qu'à  faire  changer 
cette  penfée  &  la  paffion  changera  de 
même,  comme  il  eli  arrivé  à  un  hy- 
pochondre,   qui  fe  croiant  les  jambes 
de  verre  n'ofoic  marcher  de  crainte  de 
les  cafîer;   le  hazard  lui  ayant  appris 
que  fa  penfée  avoit  été  fauflèy  il  perd  t 
la  crainte  &  marcha   comme  un   au- 
tre.    Ainfi  pour  couper  court  fur  les 
caufes  des  maladie  de  famé  ,   on  n'a 
qu'à  faire  attention  à  ce  qui  peut  deran^ 
ger  nos  penfées^  puisque  celles -ci  étant 
vitiées ,  les  autres  fonflions  fe  dérangent 
conformément. 

5.  174.  Les  caufes,  qui  nous  em« 
pèchent  de  penfer  fîiinemenc,  font  oa 
dans  l'ame  même  primitivement,  ou 
dans  le  corps. 

5.  175.  Q_UE  l'on  dife  à  quelqu'un 
contre  toute  attente  qu'un  procès  im- 
portant eft  perdu  fans  reflÀiurce;  ou  à 
lin  amant  éperdument  amoureux  que 
fa  maitreffe  lui  en  a  fubftitué  un  autre: 
il. s'en  afflige  &  c'ed  l'ame,  qui  reflent 

la 
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la  première  les  effets  de  cette  nouvel!» 
le  :  les  paroles  à  la  vérité  ont  fait  une 
knpreflîon  dans  J'organe  matériel  de 
l'ouiê;  mais  l'affliélion  n'en  eft  pas  une 
fuite;  c'efl  la  connoiflance,  quiareful- 
té  de  cette  imprtfîîon,  qui  fait  que  Ta- 
me  s'affljge.  Ces  fortes  de  cas ,  où  l'â- 
me fe  dérange  fans  que  ce  foit  Feffet 
d'une  caufe  matérielle,  font  moins  ra- 
res qu'on  ne  )e  penfe:  qu'un  homme 
inquiet  fur  fa  fanté  croie  appercevoir 
un  dérangement  dans  fon  corps  fur  des 
principes  faux,  qu'il  s'applique  comme 
on  en  a  des  exemples  à  l'égard  de  gens, 
qui  lifant  des  hifloires  de  maladies ,  cro- 
ioienc  reffentirles  maux,  qu'ils  lifoient  ; 
-comme  quantité  d'hypochondres ,  qui 
entendant  parler  d'obftru6lions  en  res- 
ientent  d'imaginaires;  ne  font -ce  pas 
autant  de  maladies  de  la  cervelle?  je 
rapporte  à  une  même  clafle  ceux,  qui 
mal -inflruits  fe  laiflent  frapper  l'ima» 
ginaîion  par  des  fables  de  phantomes, 
lie  fpeélres,  &  craignent  presque  tou- 
jours ,  d'abord  qu'ils  font  feuls,  un  es- 
prit malin ,  un  mort  &c ,  qu'ils  cro- 
ient avoir  devant  les  yeux.  Qu'on 
converfe  avec  des  ^^us  plaintifs ,  accou- 

tu- 
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tumés  à  gémir  ;  fouvent  on  croit  avoir 
des  maux,  qui  rympatifent  avec  ceux, 
qu'on  entend.  Qiie  quelqu'un  vous  di- 
fe  que  vous  avtz  mauvaife  couleur, 
que  vous  avez  la  mine  d'être  incom- 
modé ;  ce  n'eft  qu'un  badin'<i2;e  ;  vous 
prenez  le  change  &  vous  vous  laiflez 
perfuader.  Des  telles  maladies  font 
très -réelles,  puisque  l'imagination  ell 
frappée  ,  que  vos  idées  Se  vos  juge- 
mens  font  détériorés  &  acccom pagnes 
des  fentimens  desagréables:  jusques-là. 
Cependant  vous  n'êtes  malade  qu'au- 
tant que  vous  croies  l'être  ;  changés 
de  penfée  &  vous  ferés  giièri. 

§.  176.  Le.  célèbre  y^b  Heers  rap- 
porte des  exemples  (a)  de  plufieurs 
morrs  occafionnées  par  la  force  de  l'i- 
maginadon  ;  comme  ces  cas  confir- 
ment ce  que  j'ai  avancé  ,  il  ne  fera 
point  inutile  d'en  extraire  ;  un  difci- 
ple  de  Nojîradamus  ayant  prédit  à  une 
Dame  des  premières  familles  de  Fran- 
ce qu'elle  perdroit  la  vie  à  Tes  cinquiè- 
mes couches,  elle  différa  de  fe  marier 
jusqu'à  l'âge  de  35  ans  qu'elle  époufà 

un 
(a)  Obferv.  Med.  Oppido  rare.  Obferv.VI. 
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un  Comte  du  pays  de  Liège.  Ayanr 
accouché  4  fois  heureuferaent  ,  d'a- 
bord qu'elle  s'apperçut  d'une  cinquiè- 
me groflefle  elle  eut  refprit  fi  prévenu 
d'une  mort  certaine  qu'elle  s'abandoi>- 
na  à  de  triftes  idées  ;  elle  prédit  qu'el- 
le en  perdroic  la  vie  &  eHe  s'y  prépa- 
ra comme  fi  elle  n'eut  pas  voulu  man- 
quer au  jour  qu'elle  croioit  fixé.  Le 
célèbre  Ab  Heers  emploia  tous  les  re- 
mèdes qu'il  crut  convenables,  jusqu'à 
ce  que  cette  Daine  lui  ayant  appris  la 
caufe  imaginaire  de  Tes  peines  ,  il  ta- 
cha de  la  convaincre  par  le  raifonne- 
ment  &  par  la  le61ure  de  la  vanité  de 
raftrologie  judiciaire  ,  bien  prévenu 
fur  la  nature  &  la  cure  des  maladies  de 
l'âme  conformément  à  un  vers  grec,, 
qu'il  avoit  traduit  de  cette  forte,  ' 

Mgrenîes  animas  nil  nijî  fcrmo  levât. 

Rien  ne  changea  ce  fort  préjugé.  Sur 
la  fin  du  huitième  mois ,-  ayant  foupé 
un  jour  un  peu  moins  que  de  coutu- 
me, le  lendemain  matin  elJe  fut  trou- 
vée morte  dans  fon  lit  par  fon  mari. 
Cette  mort  même  eft  une  preuve  de  la. 
faulTeté  de  la  prédiction  ^  car  cette  Da- 
me:- 


TYie  n'efl  pas  morte  à  Tes  cinquièmes 
couches,  mais  dans  Ta  cinquième  gros - 
fèflè. 

g.  177.  Il  y  a  encore  une  clafTe  de 
maladies  de  l'ame,  qui  dépendent  d'u- 
ne caufe  matérielle;  pour  en  avoir  un 
exemple,  qu'on  fuppofe  un  homme  at- 
teint de  quelque    maladie    chronique, 
comme  d'obftruèlions  dans  le  bas  ven- 
tre, d'une  dureté  au  foye,  &c.    Q^ril 
en  foit  perfuadé  ;  jusques-Ià  Ton  ame 
efl  fort  faine,  elle  a  des  idées  de  l'in- 
difpofition  de  fon  corps,  mais  des  idées 
J4iftes:  que  fi  à  force  de  fe  familiarifer 
avec  ces  idées  elle  leur  donne  trop  d'é- 
tendue, s'jmaginanc  le  mal  plus^rand 
qu'il  n'efl: ,   elle  a  la   même  fenlation 
que  s'il  l'étoiten  effet  ;   voilh  la  mala- 
die imaginaire:  de  même  que  fï,  étant 
guéri  de  fes  duretés  ,   de  its  obflruc- 
tions,  l'ame  refloic  perfuadée  par  une 
continuité  d'idées    de  la   continuation 
de  ces  fymptomes,   c'eft  -à  -dire  ,  cet 
homme  étant  guéri  &  ne  croiant  pas 
l'être. 

S-  178.  Je  ne  croîs  pas  qu'on  puîlîè 
combattre  cette  do;61rine  des  maladies 
de  l'ame.     l\  ell  au:aac  eiTentiel  à  l'es- 
prit 
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prît  de  penfer  &  même  de  bien  penfer 
qu'à  notre  fang  de  circuler  ,  qu'aux 
mufcles  de  fe  contra6ter  ,  &c.  Les 
fonctions  de  refprk  font  à  KefpriE,  ce 
que  les  fondions  du  corps  font  par 
rapport  au  corps.  Par  conféquent,  fi 
le  corps  étant  dérangé  dans  fès  fonc- 
tions eft  dans  Tétac ,  que  nous  nom- 
mons maladie ,  pourquoi  le  mêrne  état 
de  i'ame  ne  devroic-il  pas  être  égale- 
ment  nommé  maladie  ?    ■ 

§.  179.  L'on  ne  peut  rejetter  ce  fy- 
flème  comme  inutile  ,  puisque  dans  la 
pratique  un  Médecin  Philofophe  ne 
doit  pas  donner  moins  d'attention  à' 
tourner  la  penfée  de  Ton  malade  d'un 
côté  favorable  à  h  guérifon  qu'à  lui 
prefcrire  les  remèdes  convenables;  foir 
en  lui  faifant  naître  des  paiïions,  com- 
me le  contentement ,  1  efpoir  de  gué- 
rir; foit  en  reprimant  celles,  qui  lui 
font  contraires,  comme  la  crainte  de 
mourir  ;  foit  en  changeant  fes  juge- 
mens ,  comme  en  le  difluadanc  de  la 
penfée  qu'il  a  que  fa  maladie  efl  incu- 
rable; foit  en  le  trompant,  feignanc 
d'applaudir  à  fon  préjugé  &  le  lui  fai^ 
fane  changer  par  un  ftratagéme  ^  com- 
me 
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me  il  efl  arrivé  ,  il  y  a  quelques  an- 
nées à  Spa ,  à  un  hypochondriaque  , 
qui  croioic  encendre  concinuellemenc 
des  pigeons  piper  dans  Ton  ventre,  au- 
quel un  iiomme  entendu  dit  qu'il  avoic 
vu  des  cas  femblables  &  qu'il  ne  dou- 
toit   nullement  de   la  réalité  du  fait, 

;  qu'il  entendoic  le  ramage  des  pigeons 
&  qu'il  lui  promettoit  de  le  tirer  d'af- 
faire. Pour  quel  effet  lui  ayant  donné 
une  bonne  dofe  de  pilules  &  le  faifanc 
promener  pendant  l'opération  dans  le 
Jardin  des  Pères  Capucins ,  il  eut  la 
précaution  de  mettre  une  perfonne 
derrière  les  lieux  pour  y  jetter  des 
pigeonneaux  ,  qui  fe  rencontrant  à 
propos  avec  le  premier  bénéfice  lui  fi- 
rent crier  miracle  Ôc  le  perfuadérenc 
toujours  plus  de  fa  prétendue  maladie 
&  d'une  certaine  guèrifon,  de  forte  qu'à 
la  fuite  il  eut  Timagination  fort  faine. 

5.  180.    S'il   eft  befoin  d'autorité 
pour  confirmer  ces  principes,  nous  en 

^  avons  une  très-  refpe6lable  dans  l'orai- 
fon  Académique  (^),  que  fit  mon  cé- 

Jè- 

(a)  H.  D.  G  AVEU  Seimo   Acad.  de  Re- 
§îm.  mentis ,  &c. 
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lèbre  Profefleur  M.  Gaubius,  lors- 
qu'il fe  demie  de  la  dignité  de  Reà^ur 
Magnifique  le  8.  Févr.  1747.  <^^ns  la- 
quelle ce  fyavant  PrufelTeur  fait  très- 
bien  fentir  qu'jl  y  a  des  cas,  où  les  eau- 
{^s  des  maladies  font  dans  l'ame  même, 
de  forte  que  ,  quoique  la  conduite  de 
IV-fprit  paroiiTe  être  uniquement  du  res- 
fbrt  de  la  Fhilofophie,  fi  l'on  efl  en 
droit  de  difputer  aux  Médecins  d'en- 
treprendre la  cure  de  ces  maladies, 
l'on  ne  peut  nier  que  dans  cts  cas  \qs 
Médecins  doivent  eux-mêmes  fè  com- 
porter en  Philofophes. 

g.  181.  Comme  Tiotis  venons  de  voir 
que  Tame  peut  être  dérangée  d'elle- 
même,  il  n'y  a  pas  de  doute  qii'elle  ne 
fe  dérange  le  plus  fouvent  par  une  pu- 
r^  difpofition  du  corps,  fait  maladie, 
foit  tempérameJit.  Ceft  de  là  que  dans 
la  fièvre  le  battement  de  quelques  ar- 
tères agitant  trop  fortement  les  fibres 
de  la  rétine  ,  y  caufe  non  feulement 
des  vifions  de  certaines  couleurs,  mai5 
auffi  de  fpeélres  ,  de  phantomes ,  le 
plus  fouvent  de  couleur  de  feu  ,  qui 
outre  Tadlion  du  fang  agité  fuppofeiic 
Famé  effraiée  &  comme  ébranlée  des 

coups 
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coups  de  ces  artères.  De  pareilles  vi- 
fions  ,  de  pareilles  terreurs  mal  fon- 
dées, des  délires,  &c.  narflent  très- 
fouvent  d'une  pareille  agication  des 
humeurs,  qui  fecouent  les  nerfs,  le 
cerveau  ,  &c.  C'efb  pour  de  fembla- 
bles  raifons  qu'une  ame  fi  fotte,  (1  ilu- 
pide,  dans  un  corps  peu  favorable  fe- 
roic  plus  parfaite  ,  fi  elle  étoic  logéQ 
dans  ÔQS  organes  bien  arrangés.  De- 
là la  vérité  du  proverbe,  heureux,  qui 
eji  fain  de  corps  &?  cCe/prit.  La  fanté 
de  celui-là  confifte  dans  une  parfaite 
dispofition  de  fes  parties,  qui  les  rend 
propres  à  faire  certains  mouvemens 
dans  ie  jufte  degré.  La  fanté  de  l'es- 
prit doit ,  ce  fembJe  ,  confifler  dans 
le  pouvoir  de  former  des  idées  jufles, 
d'en  faire  des  jugemens  vrais  &  d'en 
tirer  des  conféquences  légitimes. 


H  C  H  A' 
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ChapitreIII. 

Des  mahdks  du  corps  en  général  £?  de 

quelques  unes  en  particulier ,  telles 

que  fobJlruBion,  le  relâche' 

ment ,    la  pajfion  hypo- 

chondriaque,  ^c, 

S-  182.  Te  ne  m'oblige  à  traiter  cet- 
I  te  matière  que  rélative- 
ment  aux  idées  ,  que  je 
crois  néceflaires  pour  la  pratique  des 
eaux  Minérales.  Je  commence  par  Tan- 
cienne  divifion  des  maladies  en  aiguës 
&  chroniques.  Les  maladies  aiguës  font 
celles,  qui  font  de  peu  de  durée  &  ac- 
compagnées de  douleurs  vives,  ou  de 
grand  danger.  Les  maladies  chroniques 
font  celles,  qui  font  de  longue  durée. 

§.  183.  Je  divife  les  maladies  ai- 
guës en  deux  clafles  ;  je  rapporte  à  la 
première  celles  ,  qui  étant  terminées 
ne  laiflent  pas  des  caufes  cachées  pour 
occafionner  la  récidive  ,  comme  les 
fièvres  chaudes,  la  dyfTenterie,  la  pe- 

ti- 
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tite  verolle,  &c.  Je  fais  une  féconde 
clafle  de  celles,  qui  ayant  achevé  leur 
cours  laiflent  une  difpontion  fingu- 
liera  pour  les  faire  renaîcre  avec  le 
tems,  comme  l'éryPipelle  ,  le  rhuma- 
tifme  ,  &c,  qui  laiflent  les  parties, 
qui  font  le  CiégQ  de  l'inflammation  plus 
relâchées  enfuite  de  la  tenOon  &  par- 
là  plus  capables  de  recevoir  Iqs  hu- 
meurs, qui  s'extravafent  ;  la  colique, 
Tapoplexie,  l'épilepAe  ,  &c. ,  qui  fe* 
Ion  leur  difl^érenre  nature  laiflent  des 
caufes  de  récidive. 

§.  184.  Les  maladies  chroniques 
ont  ordinairement  pour  caufe  ,  ou  au 
moins  pour  effet,  le  relâchement,  la 
rigidité,  la  contra6lion ,  ou  la  defl:ruc- 
tion  des  folides.  Le  trop ,  ou  le  trop 
peu  de  conrjfl:ance ,  Tacreté  ,  la  mau- 
vaife  proportion,  l'abondance,  l'épuî- 
fement,  le  défaut  de  mouvement  des 
liquides. 

g.  185.  Tous  ces  vices  peuvent 
être  plus  ou  moins  grands  ;  plus  ou 
moins  univerfels;  plus  ou  moins  com- 
pliqués ;  &  chacun  a  encore  fes  diffé- 
rences particulières  ;  par  exemple  l'a- 
creté  peut-être  alcalefcente  ,  ou  incli- 

H  3  nant 
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nanc  à  la  pourriture;  elle  eft  quelque- 
fois acide,  muriacique,  huileufe,  ran- 
ci de,  &c. 

§.  186.  La  proportion  entre  les  ca- 
libres  des  vaifTeaux  &  les  matières  , 
qu'ils  contiennent  étant  vitiée,  donne 
l'idée  de  rohjîruàion  ,  qui  efl  une  cau- 
fe  très  -  fréquente  des  maladies  chroni» 
ques.  M.  Gaubius  la  définit  à- peu- 
près  comme  M.  BOLRHAAVE,  l'ob- 
turation  d'un  canal  ,  qui  barre  le  pas- 
fage  à  la  matière,  qui  doit  y  paifer, 
'provenant  de  l'excès  de  la  miatière  au- 
defllis  de  la  capacité  du  vaifTeau.  Ain- 
11  un  fang  trop  épais  ,  trop  tenace  , 
coagulé ,  ou  forcé  dans  de  trop  petits 
vaiflèaux  ;  les  autres  humeurs  épais- 
fies ,  ou  extravafées  ;  le  calcul  ;  diver- 
fes  concrétions .;  produifenc  des  ub- 
flru6lions  de  la  part  du  contenu.  La 
compreflion,  la  contra6î-ion,  la  coali- 
tion; &c. ,  en  font  du  côté  des  parties 
contenantes,  ou  des  vaifleaux. 

g.  187.  La  foiblefle  &  le  relâche- 
ment des  fibres  confident  dans  le  trop 
peu  de  cohéfion  des  parties,  de  forte 
qu'elles  foient  trop  molles ,  trop  ten- 
dres 5  trop  peu  fermes.     Cette  fuibles- 
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fcs;  ce  relâchement,  proviennent  de 
diverfes  caufes;  d'épuifement;  du  dé- 
fauc  cfe  nutrition  ;  du  défaut  de  mou- 
vement; de  di  lient  ion,"  des  alimens  & 
des  boiflbns  aqueufes  ,  chaudes;  des 
alimens  ;  ils  dépendent  auffi  de  l'âge, 
du  fe.xe,  du  tempérament. 

§.  188.  Après  avoir  déduit  les  cau- 
fes les  plus  générales  des  maladies  chro- 
niques ,  '  je  defcendrai  à  une  maladie 
fort  commune  &  dans  laquelle  les  eaux 
de  Spa  font  très-efficaces  ;  on  la  nom- 
me vapeurs  ^  ou  pajjîon  hyjiérique ,  dans 
le  beau  fexe;  &  hypochondrie ,  ou  pas- 
fion  hypochondrîaque  dans  les  hommes. 
L'on  confond  ordinairement  ces  deux 
maladies  &  on  ne  les  diflingue  que 
par  le  nom,  quoiqu'elles  foient  un  pea 
différentes  &  par  les  caufes  &  par  leur 
nature. 

§.  1^0'  La  caufe  principale  de  ces 
maladies  paroît  être  ordinairement  quel- 
que embarras,  quelque  obftruélion  au 
b'js  ventre.  Tantôt  c'eft  un  fang  gros- 
lier ,  visqueux ,  qui  croupit , ou  qui  coule 
difficilement;  tantôt  quelque  autre  ma- 
tière épaiffie  ;  ou  arrêtée  par  le  refroi- 
diffement,  ou  des  fpafraes  des  canaux, 
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g.  190.  Cette  obflniélion  empê- 
chant le  mouvement  progefTif  du  fang, 
y  occafionne  des  nouveaux  engorge- 
mens.  De -là  les  humeurs  ayant  un 
moindre  efpace  pour  circuler ,  elles 
doivent  fe  porter  plus  abondamment 
vers  d'autres  parties  ,  ce  qui  fait  des 
irritations ,  d'où  fuivent  les  fpafmes, 
qui  attaquent  ordinairement  la  gorge, 
l'eflomac  &  quelquefois  toutes  Jes  par- 
ties fenfibles  du  corps. 

§.  i^i.  Les  fpafmes,  ou  les  con- 
vulfions,  furviennent  d'autant  plus  que 
les  perfonnes  attaquées  de  ces  mala- 
dies ont  ordinairement  les  fibres  foibles 
en  tout,  ou  en  partie. 

g.  192.  La  foiblefle  des  folides  efl 
en  partie  caufe  de  la  mauvaife  élabora- 
tion de  la  bile  &  des  humeurs,  qui  fe 
filtrent  dans  Teftomac  &  les  intellins. 

g.  193.  Ainsi  de  la  foiblefle  des 
fibres  dépendent  ces  fymptomes,  dont 
quelques  uns  fe  comprennent  fous  le  nom 
même  de  foiblefTe  ;  les  autres  par  ce 
qui  a  été  dit  dans  les  deux  derniers  ar- 
ticles; les  fyncopes,  ou  les  évanouifle- 
mens ,  les  indigeftions  ,  les  corrup- 
tions dans  les  premières  voies,  ks  a- 
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mas  de  flatuofités  ,  les  rots ,  le  ho- 
quet ,  &c.  la  facilité  à  entrer  en  con- 
vulfions. 

§.  194.  UObstruction  occa- 
fionne  la  pefanteur,  latenfion,  la  du- 
reté ,  la  tumeur  ,  la  douleur  des  par- 
ties ;  elle  empêche  la  progreflfion  du 
fang  ;  elle  excite  les  parties  à  entrer  en 
convulfions. 

5,  195.  Les  convuldons  occafion- 
nent  des  fenfations  différentes  ièlon  la 
force  qu'elles  ont  &  les  parties ,  qu'el- 
les attaquent  :  ce  ne  font  pas  feulement 
les  parties,  qui  communiquent  enlem- 
ble,  le  foye,  la  rate,  l'eftomac,  &c. 
qui  fouifrent  dans  les  accès;  presque 
toutes  les  parties  du  corps  font  enga- 
gées dans  le  combat  :  les  uns  fouifrent 
des  étranglemens  à  la  gorge,  les  au- 
•très  des  contraélions  à  Teflomac; 
ceux-ci  ont  la  refpiration  empêchée, 
ceux-là  ont  une  perte  de  voix  ;  je 
traite  a6luellement  une  perfonne  hyfle- 
rique,  qui  eut  dernièrement  un  accès, 
qui  lui  fit  perdre  la  parole  pendant 
plus  de  quatre  heures;  il  furvient  fou- 
vent  des  points,  des  fyncopes,  des  an- 
gciffîs ,  des  palpitations  de  cœur ,  des 
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Jaffitudes  ,  des  vents ,  des  borboryg- 
mes,  des  vomilTemens,  des  coliques, 
&c. 

g.  19(5.  Cette  maladie  ne  s'en 
lient  pas  au  corps  feulement;  l'état  du 
corps  fe  rapporte  tellement  à  l'ame 
qu'elle  ne  peut  s'empêcher  de  prendre 
part  à  fon  dérangement.  Cette  ame 
devient  d'un  naturel  mobile  &  variable 
comme  fon  corps;  ces  fortes  de  per- 
fonnes  rient  &  pleurent  pour  des 
riens;  ils  font  inquiets  fur  leur  mal,  ifs 
s'accoutument  à  y  penfer  férieufement, 
ils  prennent  plaifir  à  en  entretenir 
ceux,  qui  ont  la  complaifance  de  les 
écouter  ;  ils  s'en  rendent  les  idées,  fi 
familières  ,  ils  s'étudient  fi  bien  à  en 
connoîcre  toute  l'étendue ,  que  fôuvenc 
à  force  de  s'examiner  ils  joignent  à  a- 
ne  maladie  réelle  un  grade  de  mala- 
die imaginaire. 

§.  197.  UxNE  différence  entre  les 
paifions  Hyflerique  &  Hypochondria- 
que  ,  c'eft  que  la  palîion  Hyilerique 
n'arrive  ordinairement  qu'aux  perfon- 
nes  délicates; l'autre  arrive  à  des  hom- 
mes de  diilérentes  complexions. 

2°.  La  foiblefîe  ell  ordinairement 

plus 
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plus  générale  dans  les  Hyfleriques  ;  el- 
le eft  quelquefois  générale  dans  les  Hy- 
pochondriaques  ,  mais  plus  fouvenc 
particulière  &  fe  borne  fouvent  aux 
premières  voies. 

30.  L'O B s TRucTioM  n'a  pas  tout- 
à-fait  le  même  fjège  dans  les  deux  es- 
pèces de  maladies. 

40.  L'Obstruction  eft  ordinai- 
rement plus  opiniâtre  dans  les  Hypo- 
chondriaques;  mais  lorsqu'elle  eft  ob- 
ftinée  dans  la  paffion  Hyilerique,  elle 
y  eft  plus  dangereufe,  comme  dans  la 
pêne  des  mois,  &c. 

5°.  La  pafTion  Hyfterique  dépend 
fouvent  du  tempérament  Ck  des  cou- 
ches ;  la  paflTion  Hypochondriaque 
pro\'ient  ordinairement  de  la  vie  fé- 
dentaire  &  furtout  lorsqu'après  s'écre 
exercé  dans  la  jeunefle  ,  l'on  devienc 
fédentaire  dans  un  âge  plus  avancé. 

6^.  La  paffion  Hyflerique  a  Tes  ac- 
cès plus  relativement  aux  caufes  maté- 
rielles ;  les  penfées  ,■  ks  inquiétudes, 
les  accélèrent  plus  ordinairement  dans 
ks  Hypochondriaques. 

7°.  La  pafîion  Hyfteriq^e  ne  pro- 
■?ient  guères  de  l'imagiflation.    La  pas- 
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fion   Hypochondriaque   en  naîc  aflez 
fouvent.     Voies  le  Chap.  II. 

8^  La  paflîon  Hyflerique  efl  plus 
généralement  réelle;  la  paflîon  Hypo- 
chondriaque eft  ordinairement  en  par- 
tie imaginaire. 

9^  Les  Hyderiques  n'ont  pas  des 
idées  fi  étranges  qu'on  en  remarque 
fouvent  dans  les  Hypôchondres.  Ce 
n'efl:  pas  à  dire  que  des  femmes  ne 
puiflent  être  incommodées  des  mêmes 
caufes  &  de  la  même  manière  que  les 
Hypochondriaques  ,  &  qu'elles  ne 
puifTent  par  confequent  avoir  des  idées 
auflî  étranges  :  la  perfonne,  que  j'ai 
citée  §.  195.,  efl  une  femme,  qui  dès 
long  tems  Hyflerique  ,  l'efl  aéluelle- 
ment,  ou  efl  a6luellement  Hypochon- 
driaque de  la  même  manière  que  fon 
mari,  qui  de  chagrin  tant  à  Tégard  du 
fpiricuel  que  du  temporel  à  été  réduit 
à  n'avoir  d'autre  penfée  que  celle  d'ê- 
tre le  plus  malheureux  des  hommes  & 
qu'il  fera  fûrement  damné  :  l'homme 
efl  guéri,  mais  les  aiBièlions,  les  fai- 
CfTemens  ,  que  fa  femme  a  eus  pen- 
dant fon  incommodité  lui  ont  rendu 
les  mêmes  idée^  fi  familières,   qu'elle 

s'en 
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s*cnefl:  laifTce  furmonter ,  de  forte  qu'el- 
le a  renchéri  fur  l'extravagance  ,  ou 
pluiôc  fur  la  foiblefle  du  mari,  car  elle 
a  refté  pendant  quelques  femaines  dans 
Topiniâtreté  de  fe  croire  morte,  qu'on 
avoit  fait  fes  obfeques  ,  qu'elle  étoic 
damnée,  &c.  Elle  eft  préfentement 
attaquée  d'une  fièvre  continue  avec 
délire,  qui  paroîc  vouloir  fe  terminer 
favorablement. 

5.  198.  Je  dis  que  l'on  a  remarqué 
des  idées  fore  étranges  dans  les  Hypo- 
chondriaques.  j'en  donnerai  quelques 
exemples  outre  ceux ,  qui  ont  été  ci- 
tés au  chapitre  précédent.  Il  y  en  a, 
qui  fe  font  imaginés  d'avoir  des  jam- 
ibes  de  paille,  de  verre,  de  beurre;  les 
uns  d'avoir  la  bible,  une  horloge  fon- 
dant continuellement,  dans  la  tête; 
quelqu'uns  ont  cru  être  metamorphofés 
en  cocqs,  en  diables;  d'autres  fe  fonc 
donnés  pour  des  Dieux,  j'en  connois 
un  de  cette  espèce  ;  d'autres  croient 
être  des  Monarques  ,  des  Prophètes 
&c.  toutes  ces  idées  ne  proviennent 
pas  uniquement  de  l'imagination  , 
comme  de  la  caufe  principale;  les  de- 
rangemens  du  corps  en  font  la  caufe  la 
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plus  commune,  quoique  je  fois^d'avij 
que  la  dispoficion  de  l'esprit  y  faflè 
auffi  fa  parcie.  Voies  le  Chap.  pré- 
cédent. 
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Chapitre    IV. 

De  Veffet  des  principes  des  Eaux  Miné- 
rales de  Spa,  Jur  le  corps  humain  y 
confiderés  particulièrement, 

g.  199.  "VTous  avons  démontré  (J, 
1^  76.  &  fui  vans)  que  les 
principes  des  Eaux  de  Spa,  font  VEau, 
]q  fer ,  un  esprit  acide ,  dvifouffre,  d« 
fel  alcali ,  une  forte  de  terre  ,  &  de 
Yair^  &  probablement  du  fel  commun, 
&  du  fel  de  Glauber:  nous  confidere- 
rons  leurs  effets  principaux ,  furtouc 
relativement  au  fujet  de  k  pratique  des 
Eaux  Minérales. 

g.  200.  L'Eau  i».  di/Tout  toutes  les 
matières  falines;  par-)à  elle  adoucit  les 
acretés  &  leur  fert  de  véhicule  pour 
les  conduire  hors  la  mafTe  commune. 

2^  Elle   délaye  nos   humeurs  & 
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les  rend  plus  liquides  ,  plus  mobiles, 
plus  pénétrantes. 

30.  Elle  amollie  &  relâche  les  fi- 
bres ;  par  -  là  elle  empêche  la  rigidité , 
la  concrétian. 

40. C'est  un  des  meilleurs,  s'il  n'efl 
pas  le  meilleur  diflblvant ,  que  l'on  puifTe 
prendre  intérieurement  pour  le  calcul. 
Les  principes  fortifians  des  Eaux  Mi- 
nérales empêchent  le  trop  grand  relâ- 
chement ,  qui  refulteroit  de  l'Eau 
fimple  emploiée  à  cet  effet. 

5^  Elle  tempère  &  diilribuë  plus 
univerfeilemenc  Taétion  des  esprits, 
des  aflringens,  enfin  de  tout  ce  qui  a- 
giroit  avec  beaucoup  de  fo-rce  fur  le 
corps  humain,  par  exemple,  les  es- 
prits, le  fer,  des  Eaux  Minérales,  ôcc. 

6^,  Elle  fert  de  véhicule  aux  au- 
tres principes  des  Eaux  Minérales,  qui 
pénétrerit  par  Ton-  entrcmife  dans  des 
tuyaux  très  fiabtils^  d'où  fui  vent  leurs 
effets  principaux. 

g.  201.  Avant  de  parler  de  l'a- 
£tion  du /<?;•  fur  le  corps  liumiiin:  je 
dois  avertir  qu'elle  n  eil:  pas  bornée 
aux  premières  voies,  mais  queceme- 
laJ  entre  duas  la  raailL:  du  Cing.     Les. 
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favans  en  font  convaincus  par  des  ex- 
périences certaines  &  les  autres  vou- 
dront bien  m'en  croire  fur  l'analyfe 
rapportée  §.  146. 

1°.  Le  fer  ell:  le  fortifiant  le  plus 
fouverain  que  l'on  connoifTe  pour  tous 
]^s  cas,  où  il  y  a  du  relâchement  dans 
les  fibres;  il  en  rapproche  les  élémens, 
il  les  rend  plus  denfes,  par  confequenc 
plus  éiafi:iques ,  elles  agiront  donc  a- 
vec  plus  de  force,  le  tout  conformé- 
ment à  ce  qui  a  été  dit  au  Chap.  I.  du 
Mechanisme  &c. 

Le  fer  convient  par -là  avec  les  a- 
flringens,  mais  il  en  eft  très  bien  di- 
ftingué  par  une  autre  propriété  ,  qui 
efl  d'être  le  desobflruanc  le  plus  effica- 
ce que  l'art  connoifTe  pour  tous  les 
cas,  où  il  y  a  obflruclion  provenant 
d'humeurs  épaiiTies  non  inflammatoi- 
res,  lentes,  visqueufes  ,  froides,  a- 
queufes,  ou  acides. 

y.  Le  fer  des  Eaux  de  Spa  produit 
éminemment  ces  efi^ets  parce  qu'il  y 
elt  très  fubtilement  divifé  &  que  les 
parties  fpiritueufes  lui  fervent  comme 
d'éperons  pour  le  pouffer  dans  des 
luyaux  très  déliés. 
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40.  L*oN  dit  communément  que  le 
fer  efl  apéritif  &  aftringent,  &  cela 
efl  vrai,  mais  dans  des  fens  différens: 
1°.  il  ert  aflringent  à  l'égard  des  foli- 
des,  c'eft:  -  à  -  dire ,  il  en  rapproche  les 
élémens,  il  en  reflerre  le  tifTu  ;  par -là 
de  foibles  il  les  rend  forts,  de  lâches 
il  les  rend  denfes.  Par  une  confequen- 
ce  de  cette  vertu  il  eft  altringent  à  l'é- 
gard des  humeurs  ,  qui  coulent  trop 
abondamment  enfuite  du  relâchement 
des  vaifleaux,  qui  ne  peuvent  les  con- 
tenir,* par -là  il  lefl:  encore  à  l'égard 
des  humeurs  ,  qui  s'extravafent ,  ou 
qui  fluent  copieufement  à  caufe  de  leur 
ténuité  &  de  leur  diflolution  provenant 
de  rina6lion  des  folides.  2°.  Il  eft  apé- 
ritif en  donnant  aux  fibres  la  force  de 
pouffer  &  de  faire  couler  les  humeurs, 
qui  croupiflbient  parleur  inadlion;  il 
l'efl:  encore  parce  qu'il  divife  les  hu- 
meurs épaiflies  ;  ce  qui  me  paroît  fe 
faire  méchaniquement  par  le  poids  & 
la  dureté  des  parties  ferrugineufes,  qui 
font  agitées  dans  les  tuyaux  &  qui  fe 
heurtent  contre  les  humeurs  épaiiHes 
à- peu -près  comme  du  petit  plomb, 
OU  du  fable,  agité  dans  une  bouteille 

en 
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en  détache  le  tartre;  par-  là  le  fer  rend 
ces  humeurs  propres  à  circuler,  il  en 
debarrafTe  les  vaiiTeaux  ,  qui  en  font 
farcis:  il  les  évacue  ordinaixement  par 
Jes  urines  &  quelquefois  par  d'autres 
voies.  3°.  Le  fer  efl  encore  tantôt  a* 
ilringent  &  tantôt  apéritif  par  des  con- 
ditions particulières  ;  par  exemple  s'il 
rencontre  beaucoup  d'aigreurs  dans  les 
premières  voies ,  il  peut  s*y  unir  &  fe 
réduire  en  vitriol,  qui  fera  quelquefois 
apéritif  par  ]qs  urines,  quelquefois  par 
les  felles.  Si  au  contraire  il  y  rencon- 
tre trop  de  viscofités ,  il  fera  des  effets 
tout  oppofés ,  comme  nous  le  remar- 
querons dans  une  note  particulière.  Il 
fera  encore  tantôt  Ttin,  tantôt  Tautre 
de  ces  effets  ,  par  quantité  d'autres 
raifons  ,  auxquelles  les  Médecins  de- 
vroient  faire  beaucoup  d'attention, 

5.  Outre  que  le  fer  fortifie  les  fi- 
bres en  les  rendant  plus  compa6le& 
(no.  i°.)  &  par -là  plus  élafliques  (§, 
152.)  :  il  fortifie  encore  le  fyfléme  ner- 
veux &  il  le  ranime  par  la  chaleur  & 
par  les  esprits  fulfureux  élafliques; 
qu'il  donne  lorsqu'il  vient  à  rencontrer 
des  acides*.    Ce  font  ces  esprits  ,   qui 

oc- 
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occafionnent  fouv^ent  des  rots  nicio- 
reux,  qui  font  des  preaves  de  l'effica- 
ce de  nos  Kaux  dans  les  aigreurs. 

6°.  Le  .fer  ed:  nuifible  dans  tous  les 
cas,  où  il  y  a  rigidicé  des  fibres,  où  les 
humeurs  font  inflammatoires  tendant  à 
]a  pourriture,  où  les  premières  voies 
font  farcies  de  viscofités,  où  le  mou- 
vement eft  trop  fort,  à  moins  qu'il  ne 
foit  augmenté  par  des  acides ,  &c.  Ce 
font  des  confequences  des  vertus  du 
fer,  il  rend  les  fibres  plus  compa6î:es, 
ou  plus  roides,  il  augmente  la  chaleur, 
le  mouvement,  &c.  &  lorsqu'il  vient 
à  rencontrer  des  hum-eurs  fétides,  cor- 
rompues, pourries,  qui  abforbent  fon 
acide,  s'il  efl  diflbus,  comme  il  l'eft 
dans  nos  Eaux  Minérales,  il  fe  change 
en  une  chaux  métallique,  fort  pefante, 
aftringente,  qui  donne  naifîance  à  des 
obftruclions  très  dangereufes,  comme 
on  peut  le  voir  dans  la  Chymie  de 
BoERHAAVE  (û).  Il  fait  des  effets  é- 
galement  pernicieux  ,  lorsqu'il  trouve 
des  amas  de  viscofités  dans  les  premiè- 
res voies,  il  s'y  invisque,  il  s'en  for» 

me 
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me  une  pâte  indomptable,  d'où.nais- 
fent  des  anxiétés,  des  ventofités,  des 
pefinteurs,  des  obflruclions  fore  opi- 
niâtres ,  la  conftipation,  &c.  ce  que 
j'avance  d'après  le  même  auteur  (a). 
Cela  arrivera  encore  plus,  (i  outre  les 
viscofités,  les  premières  voies  contien- 
nent des  matières  terreftres  ;  car  le  fer 
joint  aux  parties  terreftres,  fe  conver- 
tit bientôt  en  une  mafle  dure,  comme 
nous  le  volons  dans  la  cimolée  &  com- 
me un  célèbre  naturalise  (Z>)  l'a  re- 
marqué à  l'égard  de  l'ochre  &  de  l'eau 
de  fer,  qui  coagulent  les  parties  terre- 
ftres. Le  même  naturalifte  ajoute  que 
du  fable,  qui  contenoit  des  parties  fer- 
rugineufes ,  a  acquis  en  14  jours  une 
telle  dureté,  qu'on  auroit  eu  peine  à 
le  calTer  à  coups  de  marteau.  J'ai  vu 
une  pareille  concrétion  ,  chez  Mr. 
G  o  D  A  R  T  ,  Médecin  très  célèbre  à 
Vervier.  C'effc  un  morceau  formé  de 
fable  &  de  la  diffolution  d'un  clou,  qui 

eft 

(a)  BoERHAAVE    LeB.   Puhl.   de  Morb. 
Nervor.  MIT. 

(b)  Mr.  LiNK^us.  Voies  les  Ammit.  A- 
cadem.  Vol.  I. 
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efl:  encore  au  milieu  de  la  mafle,  la- 
quelle efl  dure  &  folide  comme  une 
pierre.  Ce  morceau  a  éié  trouvé  fur 
le  bord  de  lu  mer  a  deux  lieues  de  Lei- 
de.  Puisque  le  fer  &  la  terre  forment 
de  pareilles  malles,  l'on  voit  combien 
peut  être  pernicieux  l'ufage  de  la  mag- 
nefie,  du  corail,  de.  avec  les  remè- 
des ferrugineux. 

7°.  Si  cependant  Tufage  du  fer  efl: 
convenable  dans  quelques  cas ,  où  fe 
rencontre  une  indication  contraire  (n^. 
6\),  un  Médecin,  qui  entend  fa  pro- 
feiTion,  pourra  fouvent  y  obvier;  par 
exemple  en  debarraflant  fes  premières 
voies  des  viscofités,  des  matières  al- 
calescentes,  lorsqu'on  a  remarqué  ces 
contre -indications;  en  prefcrivant  des 
acides  &  des  acescens  dans  les  cas 
d'humeurs  inflammatoires  ;  en  pour- 
voiant  par  d'autres  remèdes  à  la  rigi- 
dité des  fibres  d'une  partie  ,  lorsque 
d'un  autre  coté  on  dirige  l'aclion  du 
fer  vers  les  parties  aiFoiblies  &c. 

Ces  dogmes  font  fondés  fur  l'auto- 
rité  des  favans  de  tous  les  fiècles. 

§.  202.  L'Esp\iT  acide  de  nos  Eaux 
Minérales  i^  en  tient  le  fer  diflbus  & 

le 
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le  rend  propre  à  agir  fur  le  corps  hu- 
main. 

2°.  Cet  acide  efl:  (\  fubtil  qu'il  pa- 
roîc  agir  direâlemen  fur  \qs  nerfs  en  les 
excitant  &  les  animant.  Les  rots,  à- 
peu-près  femblables  à  ceux,  qui  fui- 
vent  la  boiffon  des  liqueurs  fermentan- 
tes ,  comme  le  moût  ,  le  vin  mous- 
feux,  la  bierre  nouvelle,  &c.  en  font 
des  preuves  fuffifantes.  L'Affoupiffe- 
ment  journalier,  qui  fuit  faèlion  des 
Eaux  &  furtout  duPouhon,  qui  abon- 
de en  esprits  acides,  eO:  encore  un  ar- 
gument de  l'aftion  dans  le  fyflême 
nerveux  ,  qui  doit  être  rapportée  à 
j'acide  fpiritueux  plus  qu'à  un  aotre 
principe. 

§.  203.  Le  fouffre  commun  diver- 
fement  allié  &  mélangé  eft  donné  par 
Mr.  Boerhaave  pour  échauffant, 
ftimulant  ,  deificatif;  il  adoucit  fou- 
vent  les  acretés ,  étant  pris  intérieure- 
ment, ou  appliqué  extérieurement, 
ce  que  Ton  remarque  dans  la  gale,  la 
demangeaifon,  &c.  plufieurs  lui  attri- 
buent des  vertus  peélorales  &  antiph- 
thifiques. 

1°.  Le  fouffi-e  des  Eaux  de  Spa  é- 

tant 
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tant  très  fubtii,  les  effets,  qui  dépen- 
dent de  Ton  activité,  doivent  en  être 
d'autant  plus  confiderables.  Ainfi  l'es- 
prit fulfureux  de  nos  Eaux  Minérales 
doit  être  fort  échauffant,  flimulant  6c 
defficatif:  l'expérience  confirme  cette 
régie;  la  Geronftére  échauffe,  fortifie 
&  deffeche  confiderablement  plus  qi:e 
toutes  les  autres  fources,  qui  ne  lui  font 
inférieures  que  par  la  moindre  quanti- 
té, ou  la  moindre  aftivité  de  ce  prin- 
cipe. On  le  remarque  fouvent  par  la 
belle  couleur  vermeille,  que  cette  Eau 
donne  aux  buveurs  en  fort  peu  de 
te  m  s. 

2».  Le  fouffre  doit  être  d'autant 
plus  adoucilfant  dans  les  Eaux  Minéra- 
les, qu'il  y  efl  moins  aélif-  de -là  la 
Geronflère  ell:  nuifible  dans  toute  forte 
d'acretés;  au  contraire  la  Sauveniére, 
la  Groisbeeck,  dans  lesquelles  domine 
un  fouffre  tempéré,  font  fouvent  d'u- 
ne grande  efficace  dans  les  maladies 
cutanées,  dans  le  fcorbut  &  plufieurs 
fortes  d'acretés. 

30.  Le  fouffre  des  Eaux  Minérales 
rechauffe  &  fortifie  d'autant  plus,  lors- 
qu'il eft  aftif  comme  dans  la  Geronflè- 
re, 
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re,  &  ii  adoucit  d'autant  plus  les  acre- 
tés  lorsqu'il  efl  tempéré,  comme  dans 
la  Sauvenière  ,  qu'il  eft  fort  fubtile- 
ment  divifé  &  qu'il  poufle  Tes  effets 
jusqu'aux  extrémités  des  plus  petits 
vaifTeaux. 

4°.  Les  qualités  tant  vantées  du 
fouffre  défaire  expeélorer,  d'être  bon 
dans  l'adhme,  la  phthifje,  enfin  dans 
toutes  les  maladies  de  la  poitrine,  font 
presque  généralement  vaines  ;  le  fouf- 
fre ouvert  par  quelque  alcali  ,  mais 
lurtout  le  fouffre  de  la  Geronilére,  pa- 
roîc  convenir  dLns  ces  maladies,  lors- 
qu'il s'agit  d'échauffer  &  de  deflecher, 
comme  dans  l'allhme  provenant  de 
phlegme,  dans  les  catarres;  ou  lors- 
qu'on veut  fortifier  &  exciter ,  pour 
aider  ou  provoquer  rexpe6î:oration, 
dans  quel  cas  la  Geronflère  peut 
convenir  aux  phthifiques  ,  dont  elle 
peut  confûlider  la  cicatrice  du  fac  pu- 
rulent. 

g.  204.  V alcali  &  la  terre  des  eaux 
Minérales  font  anti-acides.  Cet  alcali, 
le  fel  commun  &  \tfeî  de  glauber  ,  font 
apéritifs  ,  ils  divilènt  les  matières  é- 
pailTies ,  ils  flimuient  &  par  ces  effets 

ils 
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ils  concQurrent  au  bon  effet  des  eaux 
Minérales. 

§.  205.  Il  ne  faut  pas  croire  que 
la  nature  ait  mis  en  vain  une  granc'e 
quantité  â'air  dans  nos  fontaines  :  il 
fert  de  reflbrt  aux  parties  Ipiritueufcs 
&  par-là  il  en  augmente  l'adÛon. 


Chapitre     V. 

De  f  effet  des  principes  de  nos  eaux  Ml* 

nérales  réunis  ,    ou  de  fa^non  de 

ces  eaux  fur  le  corps  humain, 

g.  206.  T  JN  des  premiers  effets  des 
\^  eaux  de  Spa  fur  le  corps 
humain  ,  c'eft  de  refraîchir  par  leur 
froid  a6luel  ;  d*où  l'on  ne  doic  pas  con- 
clure qu'elles  font  refraîchifTantes  ;  el- 
les ne  le  font  pas  autrement  que  le  vin 
à  la  glace  ,  lequel ,  quoiqu'il  rafraî- 
chiffe  au  tems  de  la  boiflbn ,  efl  Cc^pen- 
dant  échauffant  de  fa  nature.  Ceux, 
qui  ont  quelque  connoiffance  de  laMé* 
decine  fa  vent  combien  il  ell:  befoin  de 
circonfpeélion  pour  éviter  les  dangers, 

aux- 
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auxquels  ce  refroidiflement  peut  expo- 
fei'  ceux  ,  qui  ont  des  maladies  de  la 
poitrine  &  les  perfonnes  fort  fenfibles. 
Je  m'en  fuis  expliqué  dans  la  préface, 
que  j'ai  faite  à  la  traduélion  de  la  dis- 
fert.  de  M.  de  Presseux. 

g.  207.  Le  goûc  des  eaux  Minéra- 
les effc  une  preuve  qu'elles  agiflent  d'a- 
bord fur  les  fibres^ cette  aélion  ne  peut 
qu'être  conforme  à  la  nature  de  ces 
eaux  ,  qui  efl:  d'être  fortifiantes,  Si- 
mulantes, &c. 

5.  208.  Les  rots  aigrelets  (5- 202. 
no.  2°.)  &  nidoreux  (§.  20  r.  n^.  5°.) 
témoignent  la  féparation  d'une  partie 
des  efprits  &  le  dégagement  des  efprits 
fulfureux  élafbiques  du  fer;  d'où  j'in- 
fère que  leurs  effets  s'exercent  déjà 
dans  les  premières  voies  ,  ce  que  j'ai 
en  partie  remarqué  plus  amplement 
dans  la  préface  ,   que  je  viens  de  citer. 

§.  209.  La  noirceur  des  excrémens 
montre  bien  qu'une  partie  du  fer  des 
eaux  fe  précipite  dans  les  premières 
voies ,  ce  qui  eft  une  fuite  de  la  fépa- 
ration des  efprits  (Ç.  208.) 

§.  210.  La  falive,  la  bile  ,  le  fuc 
gaftrique,  les  vifcofités  ,   étant  toutes 

d'u- 
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d'une  nature  favonneufe,  ou  gommeu- 
fe  ,  les  eaux  Minérales  doivent  s'y  u- 
nir ,  les  délayer,  les  rendre  plus  mo- 
biles ,  en  évacuer  le  fuperfîu  :  elles 
détruifenc  par-là  le  nid  des  vers,  qu'el* 
les  tuent  auffî  à  caufc  du  fer ,  qui  eil: 
reconnu  pour  un  bon  anthelminti- 
que  ,  à  quoi  concourt  probablement 
Taftion  des  efprits  fulfureux,  puisque 
la  Geronftcre  l'emporte  dans  ce  cas  fur 
les  autres  fources.     Voiez  les  Obferv. 

33-  &  34. 

5.  211.  Cependant  les  vifcofite's 

trop  tenaces,    ou  inclinant    trop  à  la 

pourricure,  au  lieu  de  fe  corriger  s'in- 

visquent  avec  le  fer,  qui  fe  précipite 

(201.  n°.  60.  ).  Ainfi  il  efl  neceffaire 

de  les  évacuer  avant  que  d'entreprendre 

l'ufage  de  nos  eaux  minérales. 

g.  212.  Les  eaux  étant  parvenues 
dans  le  fang,  elles  le  délayent,  elles  en 
augmentent  le  volume  ,  enfuite  elles  y 
exercent  les  effets,  qui  dépendent  de 
la  combinaifon  de  leurs  principes. 

§.213.  Elles  agiffent  non  feule- 
ment fur  le  cœur  &  les  vaifleaux  les 
plus  confiderables,  ce  que  l'on  voie 
par  l'augmentation  de  la  circulation , 

I  mais 
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mais  auill  fur  les  parties  les  plus  fines, 
le  cerveau  &  les  nerfs,  ce  qui  paroîc 
par  rairoupifTemenc  des  buveurs  fur 
tout  dans  le  commencement  qu'ils  en 
font  ufage  &  par  la  cure  des  m.aladies 
des  nerfs. 

§.  214.  Elles  guerifTent  les  obflruc- 
tions  qiii  dépendent  de  vifcofués  dans 
les  petits  vailTeaux  ,  dont  l'adion 
augmentée  par  le  fer  &  tesefprits,  ne 
permet  pas  que  le  fer  s'invisque  &  fe 
condenfe  avec  ces  matières  (voies  20  r. 
n°.  40.  &  dans  cette  note  le  n°*  2°.  ). 
Elles  guerifTent  encore  les  obftrudlions, 
qui  dépendent  d'autres  matières  epais- 
fies,  de  concrétions  calculeufes,  .d'hu- 
meurs lentes,  froides,  aqueufes, acides. 
J.  215.  Elles  font  efficaces  dans 
les  maladies,  qui  proviennent  du  relâ- 
chement, de  la  foiblefle  des  fibres. 

§.  216.  LEsefprits  élafi:iquesquis'é- 
chappenc  du  fer,  les  autres  efprits  ful- 
fureux&  acides  des  eaux  de  Spa  parois- 
fent  fuppléer  au  défaut  des  efprits  ani- 
maux ,  ou  du  moins  concourrir  à  leur  ac- 
tion Se  rendre  du  ton  aux  nerfs  &  aux 
fibrc:s  ;<S:par  là  nos  eaux  minérales  font 
très  efficaces  dans  plufieurs   maladies 
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des  nerfs,  tremblement,  paralyfie,.  é- 
piiifemens,  &c. 

§.  217  Elles  gueriflentfouvent les 
acretés  du  fang,  la  cachexie  ,  le  fcor- 
but ,  ôcc. 

§.  218.  Elles  ont  fouvent  évacué 
êes  abfcés  des  diverfes  parties  du  corps. 
Mais  avant  que  de  confeiller  l'ufage  de 
nos  eaux  dans  les  maladies,  qui  en  dé- 
pendent comme  les  confoiîiptions  pro- 
venans  d'ahfcès  au  poumon ,  ou  autres 
parties,  il  faut  être  afluré  que  le  pus 
eft  de  bonne*  conditution,  que  le  ma- 
lade n'eft  pas  d'une  extrême  foiblefle, 
&c. 

§.  219.  CoMMEles  humeurs  pèchent 
f^ivent  par  Je  trop  ou  le  peu  de  con- 
fjflence,  provenant  de  l'inatlion  &  de 
la  foibleiTe  des  fibres,  nos  eaux  miné- 
rales ne  peuvent  manquer  d'être  fort  u- 
tiles  dans  tous  ces  cas  (215.  ). 

§.  220.  La  mauvaife  proportion,  la 
furabondance  du  principe  aqueux,  le 
défaut  de  mouvement,  Ja  difpofition  à 
entrer,  en  convulfion  ,  dépendent  auflî 
très  fou  vent  de  la  foiblefle  des  folides; 
ainfi  nos  eaux  minérales  doivent  encore 
être  très  efficaces  dans  tous  ces  cas. 

I  2         §.  221. 
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§  221.  Il  n'y  a  presque  pas  de  ma- 
ladie chronique  ,  qui  ne  dépende  de 
quelqu'un ,  ou  de  plufieurs  des  vices , 
dans  lesquels  je  viens  de  rapporter  les 
effets  des  eaux  minérales  de  Spa;  vo- 
ies le  Chap.  III.  &  c'eft  pourquoi  il 
n'y  à  guères  de  maladies  chroniques, 
que  ces  maux  ne''  puiiTent  guérir ,  ou 
dans  lesquelles  elles  ne  donnent  au  moins 
quelque  foulagement.  Mais  c'efl  un  a- 
bus  de  croire  que,  parce  qu'elles  ont 
été  utiles  dans  quelques  eibéces  de  ma- 
ladies chroniques,  elles  le  feront  par 
confequenc  dans  toutes  les  maladies  de 
même  nom.  Cet  abus  e(}:*ri  accrédité 
que  bien  des  Médecins,  dignes  héros 
de  Molière,  regardant  la  pratique  des 
eaux  minérales  pour  un  purempirifme, 
&  fe  fondant  fur  l'expérience  qu'ils  ont 
de  l'utilté  de  ces  eaux  dans  certaines 
maladies  vont  à  tâtons  comme  des  a- 
veugles  &  jiigent  de  leurs  effets  dans 
des  maladies ,  ou  des  fymptomes ,  donc 
ils  ne  s'étudient  qu'à  fcavoir  le  nom, 
ou  tout  au  plus  la  nature  apparente  , 
fans  s'embarrafTerdescaufes&de  diver- 
fes  conditions,  qui  regardent  le  tempé- 
rament, l'âge,  le  fexe,  le  genre  de  vie, 

la 
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Li  fimplicité  ou  la  complication  des 
fymptomes,  &c.  Ce  n'eft  que  lorsque 
Jes  maladies  ,  dont  je  vais  donner  le 
dccail ,  dépendent  de  ces  caufes,  direc- 
tement ou  fympathiquement,  que  l'on 
doit  en  attendre  le  bon  fuccés.  Elles 
conviennent  principalement  dans  les 
obllructions  du  bas  ventre  ,  dans  i'hy- 
pochondrie,  Ja  palîîon  hyflérique,  les 
obflru61ions  de  Ja  rate,  du  foye,  du 
nicfencére,  &c,  dans  le  flux  immodi- 
que &laruppreiTiondes  mois,  les  fleurs 
blanches,  {a)  les  pâles  couleurs,  (Z>) 
la  (lei^ilité  (c)  &  plufieurs  maladies 
du  fexe  &  dans  les  fymptomes,  qui  en 
refultent  {d);  dans  les  obflrudtions  & 
les  amas  de  matières  visqueufes,  acides 
aqueufes,  dans  la  leucophlegmatie  (^), 
l'hydropifie  (/) ,  des  migraines,  des 
fquirres  recens  (g);  dans  des  epan- 
chcmens  de  la  bile,  dans  la  jaunifTe 
(/;),  la  mélancolie;  dans  lafjib]eire& 
]e  relâchement  des  fibres,  dans  la  fyn- 

co- 

(a)  Obf.  XIX.  (è)  Ibîd.  Ce)  Obf.XXIV. 
&  XXV.  {(l)  Gbf.  XX.  XXI.  XXII.  XXIII. 
(O  Obf.  XVIII.  (/}  Obf.  XVIL  (g)  OL)f. 
XI.  Xll.  Xill.     (/;)  Obf.  XIV. 

I3 
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cope  {a)  les  angoilTes  {h)  la  charte, 
les  pertes  d'appétit  (c),  foibleiT-  d'es- 
tomac {d)  indigeflions  ,  la  lienterie, 
des  diarrhées ,  des  dyflenteries  invété- 
rées :  elles  giierilTcfnt  A)uvenc  la  cons- 
tipation provenant  de  rinaélion  des  fi- 
bres affoiblies  &  cet  effet  paroît  quel- 
quefois d'.ibord  au  commencemcint  dans 
des  temperamensfenfibles,  où  il  fe  ren- 
contre fouvenc  des  aigreurs,  des  matiè- 
res aqueufeSjOU  vifqueufes,  qui  fepiir- 
gent  alors  par  toutes  nos  fources  indif- 
féremment [e)^  dans  des  coliques (/), 
(fervents  {g)i  les  borborigmes  ;  dans 
]a  foiblefle  des  nerfs,  la  paraîyfie  (ib), 
divers  epuifemens  (f),  Fimpuiffance, 
dans  le  mouvement  vicié  du  liquide 
nerveux  joint  à  la  foiblelTe,  dans  les 
convalfions,  les  palpitations,  {k)  les 

rots, 

(a)  Obf.  VI.  (&)  Ibid..  (c)  Obf.  Vllf. 
(rf)  Ibid. 

(O  Voici  les  Obferv.  VII.  &  IX  Cela  n'ed 
point  contradicloire  à  ce  que  j'ai  dit  dans  le 
Discours  Préliminaire  contre  M.  Mou  l  lin 
J.  7.  Le  quinquina,  (jui  n'efl:  rien  moins  que 
purgatif,  purge  quelquefois  aufïï  par  des  con- 
ditions pirticulières  de  la  part  du  fujet. 

C;^;  Obf.  VIII.  (g)  Obf.  IX.  &c.   (h)  Oh^. 
1.  II.  III.  IV.   (^f)  Obf.  VIL  ik)  Obf.  VI.  IX. 
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rots,  les  lîoquefls,  ks  vomifTemens, 
j'épileplie,  les  :remblemens  ;  dans  des 
Tueurs  abondances  provenant  du  relà- 
ciiemencdes  vaiireauxfuperficiel.s;  dans 
pludeurs  fortes  d'acretés ,  la  cachexie, 
Je  fcorbut  (a),  les  fièvres  lentes  &les 
confomptions  ,  qui  proviennent  de  la 
même  caure(Z'),  les  dartres  (^),  la 
demangeaifon;  dans  quelques  maladies 
delà  poitrine,  les  catarres,  raflhme, 
quelques  plithiiles  (d);  dans  quelques 
périodes  des  maladies  galantes  ,  fur- 
tout  dans  le  relâchement ,  qui  fuit  la 
gonorihée,  dans  quelques  ulcères  {^); 
dans  les  fièvres  intermittentes  rebelles 
aux  autres  remèdes  ;  elles  tuent  ]es 
vers  (/);  elles  diffolvent  la  pierre  & 
la  poufiTent  encore  plus  ;  de  forte  que 
Tufage  des  eaux  Minérales  pourroit  é- 
tre  dangereux  lorsque  les  pierres  fe- 
roient  d'un  trop  gros  volume;  mais  el- 
les font  très -efficaces  dans  les  amas  de 
fable  &  les  pierres,  qui  peuvent  pas- 
fer 

(a)  Obf.  XXVIIT.  (6)  Ibid.  (c)  Obf. 
XXIX.  (r/)  Voies  tout  le  Char».  IX.  (e^Obf. 
XXXI.  (f)  Obf.  XXXIII.  XXXIV.  XXXV. 
&  XXXVI. 

I4 
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fer  par  les  uretères  &  l'uretre  (^)* 
5.  222.  Nos  eaux  Minérales  gué- 
rilTent  fuivant  lés  mêmes  principes  la 
plupart  des  maladies  aiguës,  qui, ayant 
achevé  leur  cours,  laiilent  une  difpofi- 
tion  pour  les  faire  reriaître  av^ec  le 
tems,  comme  réréfipelle  (/>),  diver- 
fvs  maladies  des  jointures ,  le  rhuma- 
lifme  ,  la  goutte  ,  la  colique  ,  l'apo- 
plexie ,  &c.  Maïs  elles  ne  font  pas 
ordinairement  fi  efficaces  dans  ces  cas 
que  dans  les  maladies  chroniques.  Ec 
c'efl  hors  le  tems  des  attaques  feule- 
ment que  l'ufage  en  eft  permis  (c). 

5.  223.  La  même  maladie  peut  ê- 
tre  aiguë  ou  chronique  félon  fes  diiFé- 
rentes  caufes  ;  j'ai  cité  la  colique  (J. 
221.  &  222.)  pour  exemple.  Une 
même  maladie  chronique  peut  dépen- 
dre de  différentes  caufes,  par  exemple 
]'épilepfie,  qui  d'ailleurs  peut  être  ai- 
guë, efl:  idiopathique  ,  fa  caufe  étant 
dans  le  cervesu  &  les  nerfs  ;  elle  efl: 
fouvent  fympatique,  par  exemple  lors- 
qu'elle a  pour  caufe  la  fuppreflîon  des 

rè- 

(a)  Obf.  XXXII.    (h)  Obf.  XXXVJI.   (0 
Obf.  XXXVlil.  &  XXXÎX. 
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règles,  des  hemorrhoides  ,  les  vers, 
des  humeurs  acres,  &c.  Les  eaux  Mi- 
nérales font  rarement  utiles  dans  la 
première  forte,  elles  font  presque  tou- 
jours de  bons  effets  dans  les  autres 
efpèces  {a).  Ainfi  quoique  je  n'aie  ci- 
té chaque  maladie  chronique  que  fous 
une  caufe  ,  elle  dépend  fouvent  d'au- 
tres caufes ,  auxquelles  on  doit  faire 
attention  pour  la  pratique.  Nos  eaux 
conviennent  aulFi  dans  un  grand  nom- 
bre de  maladies,  que  je  n'ai  pas  citées. 

g.  224.  Les  vifc')rjtés  ,  îes  matiè- 
res alcalefcentes  ,  bilieufes  ,  des  pre- 
mières voies  ;  l'abondance  du  fang;  la 
circulation  trop  accélérée;  l'inflamma- 
tion du  fang  ;  les  tempéramens  fecs; 
Ja  vieillelfe;  (Sec.  ;  font  des  conditions , 
qui  peuvent  rendre  l'ufage  de  nos  eaux 
dangereux  ,  mais  auxquellies  on  peut 
Je  plus  fouvent  remédier. 

g.  225.  Une  évacuation  néceflaire 
préfente,  ou  prochaine,  indique  d'en 
différer  l'u fige  ,  ou  ce  l'interrompre, 
s'il  eO;  commencé  ,  jusqu'à  ce  qu'elle 
foit  paffée.     Une  même  évacuation  , 

qui 
(a)  Obf.  XXIII. 
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qui  efl  produite  par  leur  ufage,  n'exi- 
ge pas  fouvent  qu'on  les  abandonne 
dans  ce  tems. 

§.  226.  Ces  eaux  font  presque  tou- 
jours dangereufes  &  peuvent  rarement 
devenir  utiles  par  aucune  correélion 
dans  les  maladies  aiguës  de  la  premiè- 
re clalîe  (5.  177.)»  dans  les  accès 
des  maladies  ou  des 'douleurs  aiguës, 
qui  laiiîènt  une  caufe  de  récidive;  dans 
les  attaques  de  quelques  maladies  chro- 
niques"; dans  les  maladies ,  qui  pro- 
viennent d'uIcéres ,  qui  donnent  des 
matières  fort  corrompues ,  les  chan- 
cres malins  ;  dans  les  cas  d'humeurs 
fort  alcalefcentes  ,  ou  très  inflamma- 
toires; dans  les  fquirres  invétérés;  dans 
les  confomptions  provenant  d'abfcès 
fort  avancés  &  qui  ont  réduit  le 
malade  à  une  extrême  foiblelTe  ;  dans 
l'aflhme  convulfif,  lespolipes  au  cœur, 
Tapoplexie,  l'epilepCe,  idiodathiques^ 
&c. 


C  K  A- 
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Chapitre    VI. 

De  la  différence  des  eaux  des  différeri' 

tes  fources  à  Teo^ard  du  corps 

humain, 

5.  227;  T    Tn  Médecin,  qui  connoft 
L^    toutes     \^s     clifFérences 
.  phyflques  des  eaux  Minérales  de  Spa 
(Chap.  Vil.    de  la  Théorie)    6c  qui 
connoîc  les  effets  de  leurs  principes  fur 
le  corps  humain  (  Chap.  I  V.  &  V.  de 
cette   partie),    qui  fçaic  d'ailleurs    les 
effets ,    qu'il   faut    obtenir  pour  gué- 
rir les   maladies   rapportées  au  Chap. 
III.,     ignore    feulement    dans    quel- 
les maladies  ces  eaux  (ont  utiles,  mais 
remarque  indubitablement  la  nécefîité 
d'un  choix  exa6l  entre  ces  fources  fi 
différentes. 

§.  228.  Car  il  ell  très -certain  que 
non  feulement  une  fource  efl:  plus  ou 
moins  eiïïcace  dans  certains  cas  ;  mais 
encore  que  Tune  efl  très-dangereufe 
dans  des  incommodités  ,  dans  Jesquel- 

1  6  ks 
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les  Taucre  fera  infailliblement  très-uti* 
Je.  La  Geronftère  par  exemple  empi- 
rera des  vices  de  la  peau  provenant 
d'acrecé,  qui  fe  guèriffent  très-bien  par 
la  Sauveniére  ,  la  Groisbeeck;  celles- 
ci  au  contraire  ne  foulageronc  point, 
ou  feront  même  quelquefois  pernicieu- 
fes  dans  les  mêmes  maladies  cutanées 
lorsqu'elles  dépendent  de  la  fuppres- 
lion  des  régies  ,  dans  quel  cas  la  Ge* 
rondère  eft  très-efEcace. 

5.  229.  En  général  le  Pouhon  eft 
plus  convenable  aux  perfonnes  robu- 
ÛQS  ,  qui  ont  l'eftomac  bon  ;  il  con- 
vient le  mieux  dans  les  obflruélions 
du  bas  ventre,  qui  ne  font  pas  accom* 
pagnées  d'une  grande  débilité  des  fi- 
bres, dans  quelques  maladies  du  fexe, 
comme  l'abondance  des  mois  j  dans  les 
obflruéîions  du  mefentére  ,  du  foye, 
de  la  rate,  dans  la  jaunifle  ,  la  mélan- 
colie, la  manie,  la  paflion  hypochon- 
driaque  ,  iàns  une  trop  grande  rigidi- 
té ,  ni  un  trop  grand  relâchement  des 
fibres,  les  indigellions  provenant d'hu- 
ineurs  bilieufes,  quelques  ulcères ,  les 
fquirres  ,  la  néphrétique  ,  le  relâche- 
ment,  qui  fuit  lagononhée,  &  en  la- 
ve- 


DE      S   P  A.  205 

vement  pour  les  vers,  qu'on  nomme 
afcarides. 

§.  230.  La  Geronjîère  convient 
mieux  aux  ellomacs  foibles  &aux  per- 
fonnes  délicares;  elle  convient  dans  le 
relâchement  des  fibres  où  l'inflamma- 
tion n'efl  pas  à  craindre  ,  dans  les  vo- 
miflemens  ,  les  pertes  d'appétit  &  les 
indigeftions  provenant  de  la  foiblefTe 
de  l'eftomac,  dans  les  convulflons,  la 
pafîion  hypochondriac]ue  avec  épuife- 
ment  ou  débilité  des  fibres ,  dans  la 
pafTion  hyfterique  &  presque  toujours 
dans  les  maladies  du  beau  fexe,  dans 
T-hydropifie  provenant  de  caufe  froi- 
de, les  catarres  &  les  autres  maladies 
de  la  poitrine  ,  dans  les  maladies  des 
nerfs,  paralyfie,  tremblement,  épuife- 
mens.  Elle  efl:  plus  efficace  contre  le 
ver  plat  (a)  &  les  lombriques  (Z?) 
qu'aucune  des  autres  fources. 

§.  231.  La  Saiivenière  convient  fur- 
tout  dans  toute  forte  d'acretés ,  \qs 
maladies  de  la  peau ,  les  fièvres  lentes 
&  les  confomptions  ^  qui  dépendent 
<i'acrimonie,    le  fcorbut;   à  ceux,  qui 

ont 

(a)  Obf.  XXXIII.  &  XXXIV.    {b)  Ibid. 
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ont  le  fang  échaufFé  par  Je  vin,  aux 
gens  d'étude  ,  qui  n'ont  point  de  relii- 
chement  des  fibres,  à  ceux,  a  qui  la 
Geronilère&  lePouhon  conviendroienc 
par  rapport  à  la  nature  du  mal  ,  mais 
qui  leur  feroient  contraires,  celle-là  par 
réchauffement  &  celui-ci  par  la  pefan- 
teur  qu'il  fait  à  l'eflomac  aux  perfon* 
nés  délicates. 

5.  232.  La  Groîsbeeck  convient  à- 
peu  près  dans  les  mêmes  cas  que  Ja 
Sauvejniére ,  finon  qu'elle  n'efl:  pas  fi 
légère  fur  l'ellomac  &  que  d'ailleurs  el- 
le paroît  devoir  lever  d'avantage  les 
obflruélions  &  pouffer  mieux  par  les 
urines. 

§.  233.  Le  TbKW^Zf^  eff  plus  appro- 
prié aux  délices  &  aux  plaifirs  des  é- 
trangers ,  qui  trouvent  cette  eau  mêlée 
avec  le  vin  fort  agréable. 

§.  234.  O  N  attribue  des  qualités 
purgatives  au  Waîroz  ;  mais  j'ai  re- 
connu que  ces  vertus  font  chiméri- 
ques. Cette  eau  ne  purge  point  par 
fa  nature ,  mais  par  les  difpofitions 
du  fujet ,  ce  qui  efl:  également  vrai  des  . 
autres  fources. 
|.  235.  Il  efl  quelq^uefûis  convenable 

de: 
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de  faire  ufage  de  deux  four  ces  à  la 
fois;  ou  de  commencer  par  une  four- 
ce  moins  échauffante  pour  dispofer  le 
corps  par  degrés  à  celle,  qui  eft  indi- 
quée par  la  nature  du  mal.  Un  verre^ 
ou  deux  de  Pouhon  conviennent  pres- 
que toujours  avant  d'aller  aux  autres 
fources,  parce  qu'ils  aident  à  nettoyer 
l'edomac,  qu'ils  frayent  le  chemin  & 
qu'ils  dispofent  Je  corps  à  n'être  point 
dérangé  par  la  fource  indiquée,  lï 
convient  d'allier  la  Groisbeeck,  avec 
la  Sauveniére,  ou  de  poftpofer  Tufage 
de  celle  -  là  à  celui  -  ci  dans  quel- 
ques  acretés  ;  parce  qu'il  paroît  que 
la  Groisbeek  diflbut  mieux  les  matières 
obflruanres ,  fuites  affez  ordinaires  de 
ces  acretés* 


Cha- 


2"08   Traité  des  Eaux  Minérales 


C  HA  PITRE     VII. 

De  la  difficulté  de  faire  un  choix  cori' 
venable  dans  certains  cas, 

%  236.  T  A  véritable  caufe  du  mal 
X^  eft  quelquefois  iÀ  cachée 
que,  quoique  l'on  voie  par  fes  effets 
que  l'ufage  des  Eaux  ferrugineufes  efl 
neceflaire,  Ton  ne  peut  cependant  dé- 
terminer abfblument ,  à  laquelle  des 
fources  il  convient  de  recourrir.  Par 
exemple  je  fuppofe  qu'une  perfonne 
au  les  glandes  du  mefentere  obflruées 
&  que  cela  ne  foit  pas  connu  ;  la  pâ- 
leur ,  la  foiblefle  du  pouls  ,  indique- 
ront la  Gerondère ,  qui  échauffant 
trop  rendra  les  obftruélions  inflamma- 
toires &  la  maladie  n'en  fera  que  plus 
incurable. 

g.  237.  Les  maux  font  quelquefois 
tellement  com.pliqués  de  caufes  diffé- 
rentes, que  chacune  demande  fufagc 
d'une  différence  fource.  Cela  arrive 
très  fréquemment  ;  j'en  donnerai  un 

exem- 
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exemf)]e.    Une  perfonne  a  la  cachexie 
&  la  leucophlegmatie;  celle-ci  fuppofe 
les    vaillcaux   relâchés  &  farcis  d'hu- 
meurs, aqucufes;  celle-  là  le  plus  fou- 
yenc   provient    ou    luppofe   au  moins 
comme   effet    la  dépravation  des  hu- 
meurs,   quelque  acreté;  le  remède  de 
la  leucophlegmatie  eil  la  Geronflére; 
celui  de  la  cachexie  le  Pouhon ,  ou  la 
Sauvenière.     Si  je   n'ai    pas    d'autres 
lignes  ou  d'autres  motifs,  qui  me  dé- 
terminent à  l'une  de  ces  fources  plutôt 
qu'à  l'autre  ,    je  déciderai  au  hazard. 
J'ordonnerai   peut   être  la   Gercnfrére 
dans  un  cas,  où  la  maladie,  qui  ïexi- 
ge  eft  la  fuite  de  l'autre,  j'échaufferai 
les   humeurs ,   la   Cachexie   euipirera. 
Si  au  contraire  j'ordonne  le  Pouhon, 
ou   la   Sauvenière  ,    lorsque  la  leuco- 
phlegmatie provient  de  la'  débilité  des 
fibres,    du  défaut  de  mouvement;   & 
que  la  même  ina61ion  des  fibres,  qui 
a  occaQonné  la  colleétion  d'Eau,  a  a- 
bandonné  les  humeurs  à  leur  corrup- 
tion;  la  caufe  des  deux  maladies,  de- 
pendoit  du  relâchement  &  la  Geron- 
flére  étoit  le  remède  fouverain.     Ces 
forces  de  cas  font  très  fréquens  ;   les 

ma- 
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maladies  font  rarement  fimples  ;  elles 
font  toujours  compliquées  de  fympto- 
mes  plos  ou  moins  dlfferens  &  qui  de- 
mandent de  difFérens  mènagemens. 

§.  238.  Les  attentions  doivent  fai- 
re naître  un  grand  fcrupule  touchant  lé 
choix  de  la  fource  convenable.  Et  en 
aïant  jugé  félon  la  nature  des  condi- 
tions ,  qui  fe  préfentent ,  il  ne  faut 
pas  négliger  d'en  remarquer  les  effets 
fur  tout  les  premiers  jours.  S'il  fur- 
vient  alors  quelque  dérangement ,  il 
faut  s'appliquer  à  remarquer  s'il  pro- 
vient d'une  fçurce  peu  appropriée  à  la 
nature  du  mal,  ou  du  tempérament, 
ou  du  changement  d'habitude  ;  &  y 
pourvoir  par  des  remèdes,  ou  par  d'au- 
tres moyens  ,  fouvent  en  prefcrivant 
TuTage  d'une  autre  fource  (a)  relati- 
vement à  ce  que  Ton  doit  conclure  de 
l'obfervation  des  effets  de  l'Eau  Miné- 
rale comparée  à  la  nature  &  aux  fym- 
ptomes  du  mal. 

(fl)  Obf.  XV. 


Cil  A. 


D   E      s  P  A.  21^ 


Chapitre     VIII. 

De  la  préparation  requife  avant  de  pren* 

dre  les   Eaux  Minérales  de  Spa 

£ff  de  fufage  borné  des 

purgatifs, 

5-  239.  /^^E  n'ed:  pas  afTez  de  deter- 
x^  miner  &  de  connoicre 
que  l'ufage  des  Eaux  Minérales  peuc  ê- 
tre  utile;  il  fe  rencontre  fouvent  des 
conditions,  qui  non  feuiemenc  empê- 
cheront leur  bon  fuccés  dans  des  cas, 
où  elles  feroient  fans  cela  très  falutai- 
res ,  mais  qui  pourront  occailonner  de 
nouveaux  derangemens ,  ou  empirer 
ceux,  pour  lesquels  on  auroit  pu  pren- 
dre ces  Eaux  fort  avantageufemenr. 
Quelques  unes  de  ces  conditions  font 
rellreintes  à  la  nature  fingulière  des 
maladies  &  je  ferois  trop  long ,  i]  j'en 
parlois  ici.  D'autres  font  plus  généra- 
Jes  &  regardent  une  grande  partie  des 
buveurs  d'Eau.  Ces  mauvaiies  condi« 
lions  font  l'abondance  de  fang,  les  fur- 
char- 
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charges  ou  les  amas  de  Teftomac  & 
ÔQS  inteftins. 

g.  240.  On  remédie  à  la  première 
par  la  faignée,  qui  outre  les  fins  par- 
ticulières, auxquelles  elle  peut  fervir, 
diminue  la  quantité  des  humeurs  &  la 
plénitude  des  vaiiïeaux  &  fait  place 
aux  remèdes  &  particulièrement  aux 
Eaux  Minérales. 

15.  241.  Les  matières  vicieufes  de 
l'eflomac  ne  peuvent  fe  décharger  par 
des  remèdes  plus  convenables  que  les 
vomitifs,  dans  lesquels  on  doit  choifir 
ceux  ,  qui  agiflent  avec  le  plus  de 
douceur. 

§.  242.  Il  convient  d'évacuer  les 
matières  peccantes  des  inteftins  par 
des  purgatifs  ,  qui  peuvent  aufTi  fou- 
vent  être  emploies  à  la  place  des  vo- 
mitifs. Ces  remèdes  doivent  être  dif- 
fcrens  fuivant  les  circonfbances. 

§.  243.  Il  y  a  des  cas,  où  aucun 
de  ces  remèdes  n'eft  neceffiire  ;  il  y  en 
a  d'autres,  où  ils  doivent  être  réitérés 
pendant  l'ufage. 

§.  244.  La  prévention  de  la  neces- 
fité  de  purger  avant,  après  &  tous  les 
S-   ou    10.  jours  pendant  l'ufage  des 

Eaux 
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Eaux  Minérales  s  eft  tellement  accrédi- 
tée, que  la  plupart  voulant  s'ériger  en 
Médecins  fur  des  fentimens  de  limple 
préjugé  fe  prefcrivent  eux-mêmes  con- 
venablement ou  à  contretems  des  Mé- 
decines en  forme  ,  ou  au  moins  des 
prifes  de  fel,  ou  de  magnefie.  Il  eft 
fâcheux  que  l'ignorance  ait  autorifé  u- 
ne  coutume,  qui  efl:  fouvent  nuifibîc 
non  feulement  par  la  trop  fréquence 
répétition  des  purgatifs,  mais  encore 
par  l'abus  ,  que  Ton  commet  quant 
au  choix ,  ou  plutôt  quant  à  des  re- 
mèdes ,  que  l'on  prend  fouvent  fins 
aucun  choix.  Cet  article  mérite  aiTuré- 
ment  quelque  reforme. 

5.  245.  Pour  y  travailler  avec  fuc- 
cés,  confiderons  quels  font  en  géné- 
ral les  effets  des  purgatifs. 

1^.  Ils  irritent  les  parties  fenfibîcs 
des  premières  voies,  ils  agitent  le  fang 
&  les  nerfs. 

2°.  Ils  évacuent  les  matières  con- 
tenues dans  les  premières  voies. 

30.  Ils  déterminent  le  cours  des  au- 
tres humeurs  vers  ces  parties. 

4°.  Ils  les  diflblvent,  ou  ils  en  ex- 
priment Ja  partie  la  plus  liquide. 

5.  24(5. 
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5.  246.  Du  premkr  effet  il  doit 
furvenir  un  relâchement  dans  les  fi- 
bres ,  qui  ont  été  tendues  en  confe- 
quence  de  l'irritation  ,  conformément 
à  ce  qui  a  été  dit  au  Chap.  du  Mecha- 
nisme  &c.  §.  150.  Ce  relâchement  aug- 
mente encore  par  Fepuirement. 

5.  247.  Le  fécond  effet  e(l  toujours 
falutaire  lorsque  les  matières  contenues 
dans  les  premières  voies  font  vicieufes. 
Les  fameux  Médecins,  dignes  de  l'at- 
tention de  Molière^  fe  trompent  &  ne 
trompent  pas  moins,  lorsque  pour  mon- 
trer la  neceffité  de  purger  &  le  bon 
effet  des  purgatifs,  qu'ils  ont  prefcrics, 
ils  font  remarquer  les  matières  visqueu- 
fes  &  bih'eufes,  qu'ils  ont  évacuées; 
comme  11  tout  ce  qui  efl:  visqueux  & 
bilieux  fût  contre  nacure  ;  car  d'un 
coté  il  faut  une  certaine  g!u  pour  endui- 
re le  conduit  interne,  qui  deffende  les 
parties  fenfibles  de  toute  irritation,  qdi 
les  rende  flexibles,  &c,  &  d'ailleurs 
tout  ce  que  l'on  rend  par  les  remèdes 
n'étoit  pas  contenu  dans  les  premières 
voies ,  c'eft  fouvent  l'effet  qu'ils  ont 
produit.  Sydenham  l'a  judicieufemenc 
remarqué  au  fujet  dts  vomitifs;  &  le 

vo- 
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vomifTement,  (jui  arrive  fur  mer  à  des 
perfonnes  bien  fiines,  n'eft  il  pas  une 
preuve  que  le  mouvement  fpafmodique 
eft  feul  capable  de  former  &  d'évacut;r 
ces  matières? 

5.  248.  Par  le  troifieme  efFet  Ton 
pourroit  bien  farcir  le  bas  vencre  d'une 
trop  grande  quantité  de  liquides  &  en 
y  déterminant  leur  cours  ,    on  retran- 
cheroit  le  neceflaire  aux  autres  parties. 
g.  249.  En  difToIvant  le  fang,  mal  à 
propos  on  le  rendra  fujec  à  s*extravafer, 
il  ne  fera  plus  d'une  conflilence  propor- 
tionnée aux  folides  ,  il  fe  corrompera 
ultérieurement,    il  fe  diffipera   par   la 
tranfpiration,  &c.  s'il  eft  privé  de  fa 
partie  liquide  ,  il  fera  trop  éoais ,  pro- 
pre h.  faire  naitre  des  obdructions,  des 
inflammations  &c.  Suites  du  4"^-  effec 
des  purgatifs. 

5.  250.  Voilà  une  teinture  delà 
théorie  des  purgatifs.  Mais  pour  en 
revenir  à  leur  ufage  comparé  à  celui 
des  eaux  raHérales ,  je  fais  attention  à 
deux  points  principaux  fiivant  les  caii- 
fes ,  pour  lesquelles  on  a  le  plus  univer- 
fellement  recours  aux  enux  minérales. 
i^  Les  purgatifs  aifuiblilTent  en- 
fui- 
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fuite  de  l'irritation  &  de  répuifement  ; 
ainfi  leur  ufage  efl  presque  toujours 
contraire  lorsqu'il  s'agit  de  fortifier,  ce 
qui  efl  un  des  effets  principaux  de  nos 
eaux  minérales. 

2°.  Les  purgatifs  en  exprimant 
la  partie  liquide  du  fens  épaiflîifent  le 
refte;  les  obftruélions  doivent  en  être 
d'autant  plus  opiniâtres.  Or  un  grand 
nombre  des  maladies,  pour  lesquelles 
on  prend  les  eaux  minérales,  dépend 
d'obflruftions. 

g.  251.  Je  conclus  par  confequent 
qu'il  ne  faut  guéres  purger  qu'autant  que 
la  neceflué  oblige 

1°.  D'ÉVACUER  les  matières  nui- 
fibles  des  premières  voies,  furtout  des 
inteilins. 

2°.  D'ÉVACUER  des  matières,  qui 
ont  fait  les  obftrudlions ,  mais  feulement 
quand  elles  font  bien  préparées  &  que 
les  eaux  minérales  ne  peuvent  yfuffire 
commodément. 

3°.  D'É  v  A  c  u  E  R  .upe  humeur  , 
qui  cède  facilement  aux  purgatifs  & 
qu'il  convient  en  effet  d'évacuer,  com- 
me le  virus  de  la  gonorrhée. 

49.  De  déterminer  les  humeurs  vers 

le 
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le  bas,  lorsqu'elles  fe  portent  contre 
nature  dans  des  parties,  dont  on  peuc 
efperer  de  les  dégager  par  leur  ufage; 
comme  lorsqu'on  prend  les  Eaux  pour 
des  maux  de  tête  ,  des  rougeurs  du 
nez,  des  yeux,  (Sic. 

5^  D'ExciTEK  la  liberté  du  ven- 
tre lorsque  la  conftipation  fuit  de  l'u- 
fage  des  Eaux  Minérales. 

§.  252,   Ce    nefi:    pas   ici   le   lieu 
d'examiner   tous    les  fignes ,   par  les- 
quels on  connoît  les  amas  de  matières 
nuifibles  des  premières  voies  ;  je  dois 
les   fuppofer   connus.     Je  ne  parlerai 
que  d'un  figne,  qui  efl  généralemenc 
reçu,  cSc  j'avancerai  les  raifons  qui  me 
portent  à  le  croire  faux,   ou  tout  au 
plus  fort  équivoque.      Ce  figne  eft  h 
langue    chargée  ,   pateufe  ,    avec    un 
goût  fulé,  ou  fade,  ou  amer.     Je  re- 
garde ces  faletés  pour  la  partie  la  plus 
groifiére  de  la  falive,  &  fur-tout  de  la 
liqueur,  qui  tranfude  par  toute  la  fur- 
face  de  la  langue,  qui  relie  après  Té- 
vaporation   des   parties  aqueufes.     Je 
propoferai    m'es    raifons    tant    contre 
l'opinion  générale  que  pour  la  mien- 
ne. 

K         g.  253. 
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§•  ^53»  Js  remarque  premièrement 
qu'à  moins  de  mouvemens  fpasmodi- 
ques ,  rien  de  greffier  ne  doit  pafler  de 
1  edomac  à  la  bouche.  Il  peut  bien  y 
pafler  quelque  chofe  de  fubtil  en  for- 
me de  vapeurs,  ce  que  Ton  remarque 
après  avoir  mangé  de  Tail ,  des  oig- 
nons ,  &c.  Si  même  il  s'evaporoit  ou 
s'il  montoit  des  parties  groffières, 
pourquoi  ne  s'attacheroient- elles  pas 
davantage  au  palais  queTur  la  langue? 

§.  254.  Pour  preuve  que  ma  théo- 
rie eft  conforme  à  la  pratique ,  j'en  ap- 
pelle à  l'expérience  qui  nous  apprend 
qu'après  les  vomitifs  &  les  purgatifs, 
qui  échauffent  le  corps  en  purgeant,  la 
langue  efl:  plus  fujette  à  être  chargée 
qu'auparavant.  Tous  les  praticiens 
fjnceres  doivent  auffi  convenir  que 
dans  les  inflammations  de  la  gorge ,  de 
la  poitrine  ,  &  dans  toutes  ïqs  mala- 
dies ,  qui  fuppofent  une  plus  grande 
chaleur  vers  la  bouche,  comme  dans 
les  fièvres ,  les  délires ,  la  langue  efl: 
presque  toujours  chargée,  &  cela  indé- 
pendamment de  la  fur -charge  de  l'e- 
fl:omac.  Ce.  qui  me  confirme  que  les 
faietés  de  la  langue  font  la  partie  gros- 

flère 
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fière  des  liqueurs  ,  qui  s'y  filtrent, 
c'eft  que  l'amertume  &  l'amas  fonc 
d'autant  plus  confiderabies  que  la  lan- 
gue efl:  plus  expofée  à  Tévaporation 
des  parties  aqueufes  ,  non  feulement 
dans  les  maladies ,  mais  aulTi  dans  la 
fanté ,  lorsqu*il  arrive  au  corps  quel- 
que échaufFement  ,  qui  agit  dans  la 
bouche  ,  comme  après  les  rêves,  a- 
près  avoir  bu  des  liqueurs  fpiritueufes , 
ou  lorsqu'on  dort  la  bouche  ouverte; 
elle  fe  charge  auffi  lorsque  le  fang  é- 
tant  groffier,  il  ne  s'en  filtre  que  des 
humeurs  grolTières  ,  ce  qui  arrive  a- 
près  avoir  mangé  des  alimens  durs, 
indigeftes.  De  plus  lorsque  dans  la 
jaunifTe  le  fang  efl:  infeflé  de  la  bile  & 
qu'il  n'y  en  a  pas  dans  l'edomac,  c'efl 
alors  que  l'amertume  fe  manifefte  da- 
vantage dans  les  ordures  de  la  lan- 
gue. 

g.  255.  L'Analogie  confirme  ce 
iêntiment  ;  il  n'y  a  presque  pas  de  par- 
ties ,  dans  lesquelles  il  ne  fe  fafie  de 
pareils  amas  produits  par  la  réfidence 
des  parties  groffières,  qui  reftent  en- 
fuite  de  l'évaporation  des  parties  a- 
queufes.    Je  prens  pour  exemple  la 

K  2  mor- 
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morve  des  narines,  le  tartre  des  dents, 
les  faletés  de  la  peau. 

g.  25(5.  Je  me  fuis  aflez  expliqué 
fur  les  indications  des  purgatifs.  Je 
palTe  fous  fjlence  plufieurs  raifons  fri- 
voles que  des  Médecins  praticiens  ôqs 
Eaux  allèguent  fouvent  à  l'aide  d'un 
raifonnement  fondé  fur  une  pratique 
de  limple  routine  pour  autorifer  l'u- 
fage  fréquent  des  purgatifs  ,  qu'ils 
prefcrivent  fans  favoir  pourquoi  , 
mais  fans  laiffer  pour  cela  d'en  don- 
ner des  raifons  ,  telles  que  la  neces- 
fité  d'évacuer  les  mauvais  refies  des 
Eaux  pendant  &  après  le  tems  qu'on 
en  a  fait  ufage.  Le  célèbre  Mr.  dje 
ViLLERS,  ProfeiTeur  de  Louvain, 
a  démontré  les  effets  fu nèfles  de  cet 
abus.  D'autres  allèguent  le  foulage- 
ment  ,  que  donnent  les  purgatifs  à 
ceux,  qui  ont  l'eftomac  fouvent  gon- 
flé &  embarraffé  ,  ce  qui  provenant 
fouvent  de  foibleffe  ,  il  efl  certain 
que  la  caufe  en  augmente  par  les  pur- 
gatifs ,  &  que  le  foulagement  qu'on 
en  reçoit  ne  dure  qu'un  tems  pour 
s'empirer  à  la  fuite.  Outre  le  célèbre 
Profefîeur,  que  je  viens  de  citer,  j'ai 

re- 
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remarqué  plufieiirs  fois  que  Mr.  de 
Noël,  célèbre  Médecin  de  Liège,  & 
le  plus  profond  praticien  des  Eaux  Mi- 
nérales de  Spa,  ne  fe  fait  pas  une  ré- 
gie confiance  de  faire  purger  ni  avant, 
ni  furtout  après  leur  ufage;  il  m'en  a 
dit  obligeamment  les  motifs ,  qui  font 
à -peu -près  les  mêmes  que  ceux  qui 
m  écartent  de  cette  commune  créance, 

5.  257.  Je  fuis  cependant  affez  per- 
fuadé  que  beaucoup  de  maladies  pro- 
viennent des  excès  de  la  table,  &  que 
l'abondance  des  humeurs  n'a  pas  fou- 
vent  la  moindre  part  dans  les  maladies. 
Et  je  fai  qu'alors  il  faut  évacuer;  ce 
qui  doit  fouvent  fe  faire  autant  par  la 
faignée  qu'autrement.  Je  m'en  rap- 
porte à  ce  que  j'ai  dit  §.  239.  &c. 

g.  258.  Comme  il  y  a  des  cas,  où 
il  convient  de  purger  avec  l'ufage  des 
Eaux  de  Spa  ,  c'eft  furtout  dans  le 
commencement  qu'il  convient  de  le 
faire,  pour  deux  raifons  ;  li  première 
pourdebarrail'cr  les  premières  voies,  a- 
fin  que  rien  ne  corrompe  les  Eaux  Mi- 
nérales ou  n'en  empêche  l'aélion  & 
l'entrée  dans  les  veines  abforbantes.  La 
féconde ,  afin  que  les  vaiiTeaux  étant  ua 
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peu  VLiidés  ils  apportent  moins  de  réfî- 
llance  à  l'entrée  &  à  l'aélion  des  Eaux 
Minérales.  Ces  raifons  exigent  pres- 
que toujours  Tufage  des  purgatifs  a- 
vant  de  commencer  à  prendre  ces 
Eaux. 

§.  255;.  Si  l'on  peut  commettre  des 
àbU:.  fur  le  trop  fréquent  ufage  des  pur- 
gatifs ,  leur  choix  n'en  efl  pas  plus 
exempt.  Le  célèbre  Mr.  Rega,  Fro- 
fefleur  primaire  de  Louvain ,  a  défini 
cette  matière  fort  judicieufement ,  & 
ron  peut  bien  s'en  rapporter  à  la  deci- 
flon  d'un  praticien  auffi  éclairé  que  ce 
favant  Profefleur.  II  recommande  de 
faire  précéder  l'ufage  des  Eaux  Miné- 
rales par  de  doux  purgatifs  ,  lorsque 
les  premières  voies  font  remplies  de 
crudités,  ou  que  le  bas  n'eft  pas  libre. 
Mais  il  condamne  abfolument  les  fli- 
mulans,  les  purgatifs  violens,  &  ceux 
qui  échauffent  trop ,  comme  l'aloës 
pris  en  quantité.  Il  confeille  plutôt 
dans  la  crudité  visqueufe  &  Tinaélion 
des  fibres,  des  remèdes  propres  à  ex- 
citer la  nature  inaélive  ;  dans  l'ar- 
deur ,  réchauffement  ,  les  tempera- 
mens  alcalescens ,  il  recommande  le 

fel 
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fel  d'Angleterre,  celui  de  Bohème,  le 
ih\  poiychrefte,  le  ^d  de  Glauber  ^  &c. 
pour  les  aigreurs  ,  la  magnefie  bjan- 
che,  que  je  ne  prefcrirois  qu'avant  & 
point  pendant  i'ufage;  dans  l'excès  de 
lerofué,  la  manne  &  la  cafie.  J'ajou- 
te que  dans  le  relâchement  des  premiè- 
res voies,  la  rhubarbe' eft  le  remède  le 
plus  conven.ibîe.  La  fcammonée,  fur- 
tout  rendue  favonn^^ufe  par  Ton  union 
avec  quelque  fel  alcalin,  comme  il  ell 
die  dans  les  AJem.  de  l'Acad.  Royal 
des  Siences ,  année  1702.  ,  laquelle 
n'efl  pas  fi  violente  que  plufieurs  fe 
rimiaginent,  témoins  ces  mémoires  & 
l'expérience  de  pîufieurs  Médecins, 
qui  fe  font  fervis  fans  aucun  mauvais 
effet  de  la  fcammonée  triturée  avec 
du  fucre,  du  nitre,  ou  alcalifée;  cette 
préparation,  dis-je  ,  me  paroit  foit 
appropriée  dans  la  qualité  froide  & 
visqneufe  du  fang. 

Cette  neceffité  du  choix  des  pur- 
gatifs ell  bien  démontrée  dans  les  ob- 
fervations  de  la  fociété  d'Edimbourg. 


K  4        Cha- 
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Chapitre     IX. 

Du  tems ,  de  la  quantité  Êf  de  la  manière 

dont  on  doit  boire  les  Eaux  de  Spa  ;  d.es 

remèdes  ^  dont  il  faut  quelquefois  fui- 

re  tfage  avec  elles  ;  de  diverfes 

cir  confiance  s   à  obferver , 

d'éviter  les  échauffe ' 

mens ,  le  froid  ^  le 

fereiUy  &c. 

f.  260.  /^N  peut  confiderer  fous 
V^  diilerens  égards  le  tems, 
q-aî  convient  pour  prendre  avec  fnccés 
lés  Eaux  ferrugineufes.  Cette  qiieftion 
peut  regarder  les  qualités  du  tems,  la 
faifon  de  l'année,  la  partie  du  jour, 
la  durée  qu'on  doit  employer  chaque 
jour  &  la  durée  du  tems,  ou  le  nom- 
bre des  jours,  qu'il  faut  continuer  cet- 
te boiflbn. 

•  §.  261.  Quant  aux  qualités  du 
tems  il  n'y  en  a  pas  de  plus  favorable 
que  le  tems  médiocrement  chaud,  .bien 
fec  &  ferein  ^   avec  un  vent  de  nord 

mo- 
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modéré  ,  ou  ,  lorsque  le  tems  n'efl 
pas  cxcefllvemenc  chaud,  un  vent  de 
fiid^  qui  a  déjà  continué  quelque  tcms 
&  qui  eft  furtout  rafraîchi  par  quelque 
pluie,  parce  que  la  chaleur  de  l'air  fait 
une  plus  prompte  decomporition  de 
J'Eau  en  donnant  occafion  à  l'air  inté- 
rieur dQs  Eaux  Minérales  de  s'éclipfer 
&  d'emporter  une  partie  des  esprits, 
ce  qui  n'arrive  plus  quand  le  tems  eft 
refroidi  ,  comme  a  conjeéluré  Mr. 
Chrouet. 

§.  262.  On  jouit  le  plus  ordinaire- 
ment de  ce  tems  au  mois  de  mai  &  au 
commencement  de  juin;  &  c'efl  alors 
par  çonfequent  le  tems  le  plus  propre 
pour  faire  un  heureux  ufage  des  Eaux 
Minérales.  La  fin  de  juin  vSi  le  com- 
mencement de  juillet  ne  font  pas  en- 
core fujets  aux  plus  excefTives  cha- 
leurs, de  forte  que  ce  tems  fert  enco- 
re affez  bien  à  cet  effet.  Les  jours  ca- 
niculaires font  ordinairement  moins 
convenables  &  demandent  plus  de 
management.  Une  belle  arrière -faifon 
efl:  lin  tems  fort  favorable  pour  pren- 
dre ces  Eaux  avec  plaifir  &  fuccés. 

5.  263,  L'heure  du  jour  la  plus 

K  5  pra- 
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propre  à  boire  ces  Eaux  eft  de  bon 
matin  ,  de  forte  que  Ton  ait  pris  la 
quantité  d'Eau  neceflaire  avant  la  cha- 
leur du  jour.  On  peut  commencer 
vers  les  lix  heures  au  mois  de  mai  & 
au  commencement  de  juin  ,  à  cinq 
heures  à  la  fin  de  ce  mois,  &  encore 
plus  à  bonne  heure  pendant  les  jours 
caniculaires.  Le  tems  froid ,  ou  plu- 
vieux font  une  exception  à  cette  rè- 
gle. 

§.  254.  La  dure'e  du  tems,  qu'on 
doit  employer  chaque  jour  à  prendre 
la  quantité  d'Eau  requife,  diffère  félon 
diverfes  circonftances,  qui  regardent 
la  complexion  du  malade ,  l'habitude 
ou  la  non  habitude  à  prendre  des 
Eaux  Minérales,  la  quantité  prefcrite, 
&c.  Mais  en  général  il  convient  de 
laifTer  10.  à  15,  minutes  entre  cha- 
que verre,  ce  qui  fait  à -peu -près  u- 
ne  couple  d'heures  pour  la  quantité 
entière. 

§.  26S'  La  durée  du  tems,  qu'il 
faut  en  continuer  Tufage ,  diffère  fé- 
lon la  nature  &  le  degré  de  la  mala- 
die; le  plus  fouvent  il  faut  les  pren- 
dre cinq  ou  fix  femaines  5  quelques  in- 

com- 
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commodités  n'en  demandent  pas  plus 

*  de  trois  ;  quelquefois  les  maux  font 
fi  invétérés,  ou  lî  opiniâtres,  ou  telle- 
ment compliqués,  qu'il  faut  en  repe- 
ter l'ufage  quelques  années  ccnfecuti- 
ves  {a). 

5.  266.  La  quantité  d'Eau,  qu'il 
convient  de  boire,  varie  félon  la  natu- 
re du  mal,&  fuivant  que  le  malade  efl 

•  ou  n'efl  point  acoutumé  à  boire  ces 
Eaux.  En  général  le  plus  aflliré  efl 
de  n'en  pas  boire  en  grande  quan- 
tité.    Car 

10.  Plus  boit -on  de  ces  Eaux, 
plus  le  corps  devra -t- il  fupporter  une 
nouveauté  ,  ou  une  nouvelle  habitu- 
de, qui  pourroit  nuire  par  le  froid  de 
l'Eau,  par  fon  volume,  par  fes  prin- 
cipes. 

2°,  L'eau  n'entre  point  dans  le 
fang  fans  être  altérée.  Au  commence- 
ment de  la  boiffon  le  corps  eft  plus 
fec,  les  vaiiTeaux  abforbans  plus  avi- 
des de  rafraichiflement  ;  ainfi  dans  la 
plupart  des  perfonnes  ils  doivent  ab- 
îbrber    l'Eau   Minérale  en  moins  de 

temS| 

(a)  Obf.  XVI. 
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tems  ,  que  quand  on  en  a  bu  une 
grande  quantité.  A'  la  fin  elles  feront 
abforbées  plus  lentement ,  il  y  a  de 
certains  temperamens,  les  mélancoli- 
ques, ëchs  perfonnes  accoutumées  à 
la  boifTon  du  thé  ,  ou  du  café ,  aux- 
quelles elles  pafTent  ordinairement 
fort  lentement,  &  ne  commencent 
fouvent  à  pafTer  qu'après  avoir  pris  la 
quantité  entière  ,  ou  qu'après  avoir 
pris  une  taffe  de  chocolat ,  ou  quel- 
qu'autre  boifTon  chaude.  Dans  tous 
ces  cas  fi  Ton  en  boit  en  grande  quan- 
tité ,  elles  auront  d'autant  plus  de 
lems  ,  pour  fe  decompofer;  les  par- 
ties précipitées  par  la  decompofjtion 
feront  d'autant  plus  abondantes.  Or 
ces  parties  précipirées  loin  d'être  u- 
tiles,  doivent  plutôt  faire  des  embarras. 

Certes  il  me  paroit  qu'une  quan- 
tité d'eau  excefîive,  au  lieu  de  prêter 
âcs  armes  à  la  nature ,  ne  feroit  au  con- 
traire que  Topprimcr, 

Les  eaux  Minérales  ne  font  pas  des 
remèdes  h  prodiiire  en  peu  de  jours  les 
effets,  dont  elles  font  capables;  80  li- 
vies  d'eau  prifes  en  3  ou 4  jours,  ne  fe- 
tunt  pas  les  mêmes  effets  que  cette 
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même  quantité  pnTe  en  25  ou  30. 
Ceffc  par  un  bon  nombre  de  petits  ef- 
fets, augmentes  de  jour  à  autre,  qu'on 
en  voie  refulter  les  plus  parfaites  gue'- 
rifons.  On  peut  leur  approprier  ce  vers 
à' Ovide , 

Guîta  cavat  lapidem,  non  vi,  fedfape  cadendo. 

Outre  que  l'effet  des  eaux  Minérales 
efl  ordinairement  lent,  le  régime,  le 
mouvement ,&c,concourrent  à  la  mê- 
me fin ,  Ôc  ce  qui  fe  fait  par  ces  moyens 
fe  fait  aufîi  très  lentement. 

5.  267.  La  quantité  d*eau  regarde  la 
portion  qu'on  en  boit  à  chaque  fois,  ou 
chaque  jour.  Le  meilleur  efl  de  boire  à 
petits  verres  &  de  nen  boire  que  depuis 
8  jusqu'à  10,  12,  ou  tout  au  plus  15 
verres  ,  ce  qui  eft  une  fuite  de  l'arti- 
cle précèdent.  11  faut  cependant  a- 
voir  égard  aux  circonfliances. 

268.  La  manière  de  boire  les  eaux 
Minérales  confifte  dans  les  intervalles 
qu'on  doit  laifler  entre  chaque  verre, 
la  grandeur  des  verres,  fur  quoi  je  me 
fuis  expliqué.  Elle  confide  auffi  dans 
les  moyens  qu'on  doit  employer  pour 
les  prendre  avec  fruit ,  fans  danger  & 

K  7  fans 
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fans  répugnance.  On  prévient  la  ré- 
pugnance en  prenant  avec  les  eaux 
des  anis,  des  fleurs  d'oranges,  &c.  qui 
en  outre  garantiflent  des  mauvais  ef- 
fets du  froid  Les  Caruis  paroiiTent 
trop  chauds  &  les  écorces  d'oranges 
indigeftes  à  l'égard  de  bien  des  perfon- 
nes.  Se  garantir  du  froid  &  fe  pro- 
mener renferment  les  moyens  néceflai- 
res  ,  qui  fuffifent  à  la  plupart  des  bu- 
veurs d'eau.  Enfin  quoiqu'elles  pafTenc 
&  qu'elles  profitent  mieux  à  la  plu- 
part en  fe  promenant,  cependant  com- 
me l'a  très  bien  remarqué  Mr.  de  P  r  e  s- 
SEux,  on  fçait  par  de  fidèles  obfer- 
vations  (a)  qu'elles  paflent  mieux  au 
lit  à  de  certaines  perfonnes  &  qu'à 
d'autres  elles  paflTenc  mieux  auprès  du 
feu. 

§.  269.  Le  changement  d'habitu- 
de, qui  confiée  à  prendre  une  certaine 
quantité  d'eau  froide  tous  les  matins 
contre  l'accoutumée,  empêche fouvent 
les  eaux  de  pafl^er  librement  :  Ci  ce  font 
des  perfonnes  accoutumées  à  prendre 
du  thé,  ou  du  cafFé^  une  taffe  de  cho- 

co- 

(4)  obf.  xvir. 
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colat,  ou  quelqu'autre  boiflbn  chaude 
prife  après  les  eaux,  les  fait  d'abord 
pafTer.  Je  préfererois  au  chocolat  une 
taile  de  caffé,  du  vin  furé,  un  verre 
de  tifane  aoeritive  chaude.  Le  thé  efl 
abfolument  contraire  pendant  l'ufage 
des  eaux  fer  rugi  ne  u  Tes.  Les  eaux  pas- 
fent  quelquefois  lentement  par  rapport 
au  tempérament,  ce  que  Ton  voit  dans 
les  melancholiques,  les  phlegmatiques. 
JVlais  pourvu  que  cette  lenteur  ne  foie 
pas  accompagnée  de  tenfion,  dégon- 
flement', ou  d'autre  dérangement,  les 
eaux  en  profitent  fouvent  d'autant 
mieux. 

5.  270.  Il  y  a  des  cas,  où  il  faut 
ufer  de  remèdes  pour  empêcher  quel- 
ques mauvais  eiFets  des  Eaux  Minéra- 
les, &  d'autres  ou  il  faut  en  faciliter 
Theureufe  opération.  Les  mauvais  ef- 
fets ,  qui  arrivent  quelquefois  par  les 
Eaux  Minérales,  font  la  conftipation , 
réchauffement,  le  gonflement,  la  ten- 
fion ,  &c.  Les  deux  premiers  dépen- 
dent affez  des  qualités  de  ces  eaux ,  & 
on  doit  quelquefois  y  remédier,  à  l'un 
par  des  laxatifs, à  l'autre  parlafaignée, 
&  quelquefois  par  d'autres  remèdes. 

Les 
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Les  autres  effets  dépendent  presque  ' 
toujours  d'un  défaut  de  la  part  du  fu- 
jet,  comme  de  la  foiblefle  d'eflomac, 
-de  la  fenfibilité  des  fibres,  de  mauvais 
levains ,  &c.  Il  faut  y  remédier  félon 
la  connoiiTance  des  caufes. 

g.  271.  Les  remèdes,  qu'il  con- 
vient de  joindre  à  Tufage  des  Eaux  Mi-  . 
nérales  pour  en  faciliter  rhe.ureufe  opé- 
ration, font  différons  fuivant  les  effets 
que  l'on  veut  obtenir ,  ou  fuivant  hs 
maladies.  Par  exemple  l'ufage  du  ni- 
tre,  des  efprits  acides  ,  des  rafraîchis- 
jfans  5  efl  fort  à  fa  place  lorsqu'on  prend 
]es  eaux  pour  une  maladie  dont  Tin- 
fiammation  efl  de  la  partie  ,  comme 
pour  l'érefjpelle,  le  rhumatisme  ,  &c. 
Les  purgatifs  font  convenables  lors- 
qu'outre  la  correélion  des  humeurs  ,  il 
convient  d'évacuer,  ou  de  faire  révui- 
fîon.  Le  lait  mêlé  avec  les  Eaux  Mi- 
nérales, efl  un  remède  adouciffant,qui 
convient  parfaitement  dans  les  cas  d'a- 
cretés  des  humeurs  &  dans  le  défaut 
de  nutrition,  pour  laquelle,  outre  la 
corre6lion  de  l'acreté,  elle  fournit  la 
matière  de  la  nourriture,  &.  convient 
par  confequent  d^ns  les  confomptions , 

la 
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la  maigreur  ,  &c.  Les  fortifîans  font 
neceffaires  dans  le  relâchement  ôc  l'in- 
a<Slion  des  fibres. 

§.  272.  Des  cas  particuliers  auto- 
rifent  l'ufage  des  Eaux  de  Spa  en  in- 
je6lion  ,    en  inflillation,   en  lavement. 

5.  2,73.  Pendant  l'ufage  des  Eaux 
Minérales  il  eft  dangereux  de  s'échauf- 
fer le  corps,  tant  par  le  mouvement 
que  par  la  chaleur  du  Soleil,  les  excès 
du  vin  &  de  venus. 

5.  274.  Il  eft  cependant  très  ne- 
cefTaire  de  fe  donner  du  mouvemenc 
foit  à  pied,  à  cheval ,  ou  en  voiture, 
non  feulement  le  matin  dans  le  tems 
qu'on  boit ,  mais  encore  pendant  une 
bonne  partie  du  jour,  &  cela  en  partie 
pour  faciliter  la  circulation  ,  les  fécré- 
tions ,  les  elFets  des  eaux ,  la  digeftion , 
&  en  partie  pour  furmonter  le  pan- 
chant  à  dormir  presque  invincible  de 
ceux  qui  prenant  les  Eaux  Minérales 
&  fur-tout  le  Pouhon  ;  cet  affoupiffe- 
ment  prend  principalement  l'après-diné 
&  fur  •  tout  lorsqu'on  a  excédé  à  ta- 
ble  dans  le   boire  ,    ou  le  manger. 

§.  275.  Les  Carres,  le  jeu  de  bil- 
lard, ks  compagnies,  la  muljqiie,  font 

auûi 
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.aufîî  recommandables  pour  vaincre  cet 
afibupiffemenc. 

g.  2-^6.  Les  fri61ions  font  fort  uti- 
les dans  quelques  maladies  ,  comme 
dans  la  paralyde ,  le  relâchement  des 
fibres ,  le  défaut  de  circulation ,  &c. 

g.  277.  Le  froid,  le  ferein  ,  qui 
fuppofe  un  air  humide  &  refroidi  par 
le  coucher  du  foleil,  font  très-contrai- 
res, fur-tout  aux  perfonnes  délicates, 
aux  perfonnes  qui  font  fujettes  aux 
fluxions ,  qui  attendent  une  évacuation 
neceflaire,  &c. 

•g.  278.  Ceux,  qui  font  accoutu- 
més à  dormir  l'après-midi,  s'ils  ont  pei- 
ne à  s'en  deshabituer,  peuvent  le  fai- 
re en  confequence  de  l'habitude  ,  qui 
eft  une  féconde  nature.  Mais  la  méri- 
diane  efl  pernicieufe  à  ceux  qui  ne 
la  font  que  parce  qu'ils  fe  laiffent 
vaincre  par  l'effet  des  Eaux  Minéra- 
les. 

279.  Il  faut  être  gai,  tranquille  & 
plein  de  confiance  dans  le  fuccés  des 
Eaux  Minérales.  Il  n'y  a  pas  de  pafîîon 
qui  concourt  plus  au  bien  de  la  fanté 
que  le  défir  &  l'efpérance.  Il  ne  faut 
donc  pas  nourrir  Ç^s  idées  de  la  nature 

ou 
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OU  de  Topiniacreté  du  mal,  il  ne  faut 
pas  erre  fans  cefle  occupé  à  y  penfer 
par  délibération  ,  il  faut  aufîi  oublier 
Tes  affaires  domeftiques ,  depofer  toute 
inquiétude  &  toutes  hs  penfées  ,  qui 
font  h  charge  aux  fens. 

On  peut  appliquer  ici  ce  qui  a  été 
dit  aux  Chapitres  des  fondions  de  lame 
i^  de/es  maladies. 


Chapitre      X. 

Du  Régime  convenahle  pendent  Tufagc 
des  Eaux  Minérales  de  Spa, 

J.  280.  /^^  E  Chapitre  auroit  fans  dou- 
V^  te  été  plus  goûté  au  bon 
vieux  tems  que  de  nos  jours.  La  tra- 
dition porte  qu'on  obfervoit  autrefois 
à  Spa  un  régime  des  plus  fcrupuleux, 
&  peut-être  d'autant  trop  firièle  qu'il 
effc  aujourd'hui  trop  relâché.  L'Auieur 
des  amufemens  des  Eaux  de  Spa  témoigne 
que  l'on  y  vivoit  encore  de  fon  tems 
d'une  certaine  manière  qu'on  ne  con- 
noit  plus.    11  faut  à  préfent  des  mo* 

des, 
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à^s ,  qui  ne  foient  pas  gênantes ,  &  il 
paroîc  que  celle  de  vivre  en  régie  eft 
devenue"  des  plus  inutiles.  Cela  ne 
m'empêchera  pas  de  traiter  de  cette 
matière  pour  ceux  qui  voudront  en 
connoître.    . 

g.  28 r.  A  cette  -fin  il  s'agît  d'exa- 
miner le  tems  de  boire  &  de  manger, 
la  qualité  &  la  quantité  de  la  boiiTon 
&  des  alimens. 

Ç.  282.  Par  rapport  au  tems  il  faut 
confiderer  la  coutume  &  l'état  du  ma- 
lade. Mais  il  faut  toujours  éviter  de 
manger  fi  tôt  après  avoir  pris  les  eaux, 
ou  fi  peu  avant  le  tems  deftiné  à. les 
boire,  de  crainte  que  les  alimens  ve- 
nant à  fe  rencontrer  avec  les  eaux  dans 
les  premières  voies ,  ne  dérangent  leurs 
fondions. 

§.  283.  Touchant  la  qualité  des 
alimens,  il  fautprémièrementexaminer 
leur  nature  âc  voir  en  quoi  ils  dégénè- 
rent d'eux-mêmes.  Dans  cette  inten- 
tion je  divife  ks  alimens  dans  de  diffé- 
rentes clafTes,  ô:  j'en  fais  la  première 
de  ceux,  qui  tendent  à  l'alcalescence, 
ou  qui  font  déjà  alcalins  ;  l'on  ne  doit 
pas  fe  recrier  contre  des  mots ,  c'efb- 

a- 
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à-dire,  les  alimens,  qui  inclinent  à  la 
pourriture.  Tels  font  les  œufs  ,  les 
poiiïons,  les  vieux  fromages,  les  vian- 
des, fur-tout  les  gibiers, piufieurs  plan- 
tes, l'ail,  le  porrcau,  les  oignons,  les 
afperges,  les  choux,  les  navets,  le  cé- 
leri, le  raifort,  la  moutarde,  &c. 

§.  284.  Il  y  a  des  alimens  qui  fe 
changent  en  une  qualité  oppofée,  en 
aigreurs ,  ou  qui  font  d'eux-mêmes  aci- 
des. On  les  nomme  acides,  ou  aces- 
cens.  J'en  fais  la  féconde  clafle ,  qui 
comprend  le  laitage  ,  les  grains  ,  le 
pain  ,  le  ris,  quantité  de  potages,  la 
laitue ,  l'endive ,  la  chicorée  ,  l'ofeil- 
Je,  les  fruits,  &c. 

§.  285.  I-A  troifième  clafTe  com- 
prend les  alimens ,  qui  inclinent  à  la 
vifcollté,  ou  à  former  des  glaires,  tels 
que  ceux  qui  fe  font  de  farine  non 
fermentée  ,  les  patifleries,  le  ris;  les 
légumes  proprement  dites,  comme  les 
pois,  les  fèves;  les  poiiTons;  les  vian- 
des gluantes. 

§.  286.  Il  y  a  des  alimens  émol- 
lians ,  comme  les  alimens  gras,  fari- 
neux ,  le  beurre  ,  le  lait  ,  les  émul- 
fions,  les  bouillons;  il  y  en  a  d'ape- 

ri* 


238   Traité  des  Eàdx  Minérales    * 

ritifs,  comme  les  écrevifles,  les  afper- 
ges ,  les  fcorzonères  ,  les  carottes  ;  il 
y  en  a  qui  font  aftnngens,  comme  les 
poires,  les  neffles;  d'autres  font  épais- 
iiflans  ,  &  par -là  aftringens ,  le  ris, 
les  viandes  rôties  ;  d'autres  font  dé- 
layans,  comme  les  bouillons,  le  petit 
lait,  &c.  Enfin  les  alimens  font  des 
effets ,  que  la  plupart  croient  être  eflen- 
tiellement  &  uniquement  attachés  aux 
remèdes  tirés  de  la  pharmacie. 

§.  287.  I  L  y  a  des  alimens  îndi- 
geûcs  par  leur  dureté ,  le  falé  ,  le  fu- 
mé, le  porc. 

§.288.  D'autres  ont  une  acrimo- 
nie, comme  le  falé,  tout  ce  qui  a  des 
huiles  exaltées ,  brûlées ,  rances ,  ou 
qui  eft  propre  à  devenir  tel  ,  comme 
les  graiffes ,  le  lard ,  les  fritures. 

§.  289.  Il  y  en  a  qui  font,  ou  qui 
laiiSent  échapper  beaucoup  de  ventofi- 
tés ,  on  nomme'  ces  alimens  venteux  ; 
ils  chargent  &  gonflent  l'eflomac,  tel- 
les font  les  légumes ,  plufieurs  végétaux , 
les  choux,  les  navets;  les  bifcuits  pâ- 
teux; la  crème  fouettée;  les  alimens 
visqueux  ;  ceux  qui  font  propres 
à  fermenter ,  ou  à  faire  effervefcen- 

ce 
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ce  &  tous  ceux  de  difficile  digeftion. 
§.  290.  Si  l'on  examine  les  funélions 
du  corps  humain,  elles  tendenc  toutes 
à  changer  lesalimensen  pourriture.  De 
cet  effet  naturel ,  comparé  à  la  nature 
des  alimens,  il  me  paroic  que  je  puis 
établir  les  loix  fuivantes  du  choix  des 
alimens. 

g.  291.  1°.  Ceux  qui  font  très  ro- 
bulles,  ou  qui  fuppléent  au  défaut  da 
mouvement  &  de  la  force  naturelle  par 
de  grands  travaux,  doivent  principa- 
lement (e  nourrir  d'alimens  acefcens, 
d'acides  même,  d'alimens  visqueux  & 
de  difficile  digeftion.  Ceux  qui  font 
d'un  âge  meur ,  d'un  tempérament 
chaud,  inflammatoire,  doivent  auflî 
prendre  des  alimens  acides,  ou  acefcens, 
&  des  delayans.  Il  y  a  bien  de  la  vrai- 
femblance  que  l'on  parviendroit  com- 
munément à  un  plus  grand  âge,  û  l'on 
ne  prenoit  que  des  alimens  cirés  de  la 
féconde claiTe  (§.  284.),  parce  que  leur 
nature  eft  oppofée  à  notre  corruption 
naturelle. 

§.  292.  2^  Les  perfonnes  délicates 
doivent  à  proportion  de  leur  foibleiTe, 
combiner  différemment  les  alimens  al- 

ca- 


24^  Traité  des  Eaux  Minérales 

calefcens   &   acefcens.    Presque  tous 
hs  autres  leur  font'contraires. 

5-  293.  3°.  Ceux  qui  ont  une  ri- 
gidité, ou  un  relâchement  des  fibres, 
^c.  doivent  choifir  dans  les  alimens 
acescens  &  alcalefcens ,  relativement 
aux  qualités  ôqs  alimens  rapportés  (§• 
2S6.) 

g.  294.  40,  Les  émollians  convien- 
nent à  ceux  qui  doivent  encore  gran- 
dir. 

§•  295.  5°.  Ceux  qui  ont  une  dis- 
polition  particulière  à  quelque  corrup- 
tion, doivent  éviter  les  alimens,  qui 
dégénèrent  dans  l'acreté ,  qui  leur  efl 
naturelle  ;  ceux  qui  ont  le  fang  falé ,  doi- 
vent éviter  les  alimens  falés.  &c.  Les 
alimens  acefcens  conviennent  à  ceux 
qui  inclinent  à  la  pourriture  ,  &  les  ali- 
mens alcalefcens  font  fains  à  ceux  qui 
font  fujets  aux  aigreurs.  Les  delayans 
conviennent  dans  toute  forte  d'acre- 
tés. 

5.  295  6^  L'on  doit  avoir  égard  à 
l'habitude,  que  l'on  regarde  avec  rai- 
fon  pour  une  féconde  nature. 

5.  297.  73.  Il  faut  faire  attention 
aux  faifonsj  car  pendant  ks  chaleurs 

de 
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de  l'Eté  les  humeurs  tendent  davantage 
à  la  putréfaction;  ainfi  il  faut  profiter 
dans  ce  tems  des  bienfaits  de  la  nature, 
qui  nous  fournit  libéralement  des  fruits, 
des  herbes ,  &  quantité  de  rafraîçliis- 
fans,  lesquels  font  diamétralement  op- 
pofés  à  la  pourriture. 

§.  298.  8^  Il  efl encore  à  propos  de 
confiderer  le  tems  &  le  lieu;  car  d*un 
tems    froid   &   dans  une  place  froide 
Ton  dîgere  mieux  que  dans  les  chaleurs. 
§.  299.  De  toutes  ces  remarques  il 
faut  conclure  qu'il  n'eft  pas  poiîîble  de 
donner  un  régime  de  vivre,  qui  con- 
vienne à  tous  fans  exception.  L'on  voie 
aulTi  de  là  Timportance  de  faire  quel- 
que choix  dans  fa  nourriture,  fur-tout  à 
regard  de  ceux,  qui  ne  font  pas  d'une 
fanté  à  toute  épreuve.     Le  célèbre  Mr 
BocRHAAVE  qui  nous  a  laiffé  de  très 
beaux  dogmes  à  ce  fujet,  en  a  aufliété 
un  modèle  de  pratique.     Il  étoit  d'un 
tempérament  inflammatoire  &  il  avoic 
lefang  falé;.pour  cette  raifon  il  aimoic 
toui^ce  qui  étoit  rafraîchifTant ,  deforre 
que  c'écoit  moins  par  inclination  que 
par  principes  qu'il  avoit  de  l'indifféren- 
ce pour  le  vin  &  les  liqueurs  fpiritueii- 

L  fes, 
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fes ,  &  qu'il  étoît  fi  porté  pour  les  fruits, 
le.  petit  lait,  &c.  ce  choix  d'alimens , 
qui  ne  fied  pas  mal  dans  tous  les tems, 
devient  neceflaire  lorsque  Ton  bbii  les 
Eaux  Minérales.  ■^:' 

§.  300.  O  u  T  R  E  les  régfe^' ^r^cecJeri^ 
tes  j'en  donnerai  qL>elquçs-uftes,  qui  re* 
gardent  partiGuliëreitfeht'  CejBx  qui  pren*'. 
Dent  les  Eaux  ferrugineofèi'  :^  ,j'"  J''^^*^^ 

1°.  Les  aîirnens  alcfalelcën's*,  ^^iU 
font  contraires  d'ailleurs,  ils  le  font 
encore  plus  dans  le  tems  de  Tufage  de 
ces  Eaux.  Car  elles  contiéhnent  un  Té! 
alcalin  &  du  fer ,  qui  n'agît  fayorable- 
nient  qu'autant  qu'il  eft  diffôus  par  un 
acide.  Or  les  matières  alcalèfcentes pré- 
cipitent le  fer  de  (on  diffolvant. 

2°.  Ceu  X  à  qui  les  aééfcens  con- 
viennent indépendamment  de  l'ufage 
des  Eaux,  doivent  avec  plus  de  raifon 
çn  prendre  dans  ce  tems.  , 

3°,  Les  alimens  visqueux,  indiges- 
tes, fales,. venteux ,  quoiqu'ils  ne  fuflenc 
pas- fort  contraires  hors  le  tem^  de  l'u- 
fage des  eaux,  ils  doivent  être  bcfnnis 
lorsqu'on  les  prend. 

40.  Je  m'en  rapporte  au  parag.  2  8(5. 
touchant  quelques  cas  particuliers. 

5.  301. 
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•  5.  301.  Il  fuit  de  Tarricle  prccedenç 
que  le  régime,  qui  convient  le  plus 
généralement  à  ceux  qui  prenent  le^ 
Eaux  ferrugineufes  ,  fe  rapporte  aux 
chefs  fui  vans. 

i®.  Les  viandes  douces,  de  bon 
fuc  ,  de  facile  digedion  ,  les  poulets^ 
les  poules  ,  les  chapons ,  hs  pert 
dreaux  ,  le  cocq  de  bruyère,  la  geli* 
notte ,  les  becaiïes  ,  les  lapreaux,  \qs 
levreaux ,  le  veau  ,  le  cabril ,  l'agneau , 
le  bœuf,  le  mouton,  toutes  ces  vian- 
des étant  beaucoup  mortifiées ,  font  trop 
proche  de  la  putréfaclion  pour  être  re- 
commandahles.  C'efl  pour  cette  rai- 
fon  que  la  viande  de  cerf,  les  oyes, 
les  canards ,  les  pigeons  ,  les  oifeaux 
voraces  ,  les  foies,  ks  roignons ,  & 
les  entrailles  de  toute  forte  d'animaux 
ne  conviennent  pas. 

2».  Les  poiflbns  de  rivière  ,  qui 
font  de  bon  fuc  &  peu  gluans ,  com- 
me la  truite,  le  brochet  ,  la  perche, 
les  goujons,  les  écrevifles. 

3°.  Les  grains,  le  pain,  le  ris, 
les  gruaux  ,  ks  pépins  d'avoine;  di- 
vers potages,  l'endive,  la  chicorée, 
Ja    laitue ,    les    petites    carottes ,   ks 

L  2  fcor- 
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fcorzonéres;  le  lait;  les  prunaux,  &c. 
g.  302.  Touchant  la  prépara- 
tion, la  plus  grande  (Implicite  eft  tou- 
jours fore  louable.  Les  viandes  Ton c 
plus  faines  bouillies  que  rôties.  La  fri- 
ture rend  les  poiflbns  plus  malfains. 
Les  herbes  potagères  font  moins  ven- 
teufes  étant  bouillies  ou  étuvées  que 
lorsqu'elles  font  crues.  Les  ragoûts , 
dans  lesquels  il  entre  beaucoup  d'épi- 
ceries ,  ont  été  de  tout  tems  condam- 
nés ;  je  ne  crois  pas  qu'on  puifle  légi- 
timement appeller  de  cette  fentence. 
Mais  s'il  faut  de  l'aflaifonnement ,  je 
confeillerois  de  fe  fervir  de  jus  &  de 
tranches  de  citron  ,  de  verjus,  de  vin 
de  Mofelle,  de  crème  de  tartre,  de  vi- 
naigre ,  de  romarin ,  ferpolet ,  thim  , 
fauge,  hyfîope,  menthe,  de  fleurs  de 
muTcade  ,  de  gingembre  ,  de  canelle, 
plutôt  que  de  toute  autre  chofe.  Au 
refte  c'efl  la  quantité  qui  doit  faire 
l'objet  principal  de  la  règle.  A  cette 
occaûon  on  devroit  ne  point  perdre  de 
vue  un  bel  aphorifme  de  Mr.  Boer- 
H  A  A  V  E  ;  L  ajjaifonnement  en  fait  d'acides^ 
de  fel  ^  d'aTomates ,  nuit  par  fon  acri- 
'monie  à  ceux  quife  pûrtent  bien ,  il  de* 

truii 
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truît  les  plus  petits  vaîjjeaiix ,  £?  excitant 
un  faux  appétit  par  fa  pointe ,  fait  que  le 
corps  eft  plus  accablé  que  nourri.  §.  1 040. 
des  injtituts, 

§•  303-  Quant  au  fruit,  ou  des- 
fert ,  les  cerifes  aigres ,  les  fraifes ,  les 
oranges  ,  un  bifcuit  de  Spa  fec  ou  en 
brifée  ,  les  anis  ,  font  ce  qu'il  y  a  de 
plus  convenable.  Les  perfonnes  fu- 
jettes  aux  vents  &  aux  aigreurs ,  doi- 
vent éviter  tous  \qs  fruits  d'Eté. 

5-  304'  Q^UANT  a  la'boifTon,  le 
vin  de  Pontac  <&  celui  de  Bourgogne 
font  plus  propres  dans  une  foibleOe  & 
un  relâchement  des  fibres  confiderable. 
Si  l'on  craignoit  d'échauffer,  le  vin  de 
Bar  pourroit  leur  être  fubftitué.  Un 
vin  de  liqueur  feroit  meilleur  dans  les 
aigreurs ,  Jes  épuifemens ,  les  maladies 
de  poitrine.  Jit  le  vin  de  Mofelle 
doit  l'emporter  lorsqu'il  s'agit  de  ra- 
fraîchir ,  de  corriger  Tacréié  des  hu- 
meurs ,  de  réfoudre  ,  d'atienuè'r  ,  de 
desobllruer ,  d'ouvrir  par  le  bas. 

§.  305.  La  bierre  eft  plus  pefante 
&  plus  grofllère  que  le  vin.  Cepen- 
dant les  perfonnes ,  qui  ont  coutume 
d'en   boire  journaliérement  ,   peuvent 

L  Q  en 
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en  faire  leur  boilTon  dans  le  tems  de 
Tufage  des  eaux,  pourvu  qu'elle  foit  fai- 
te de  bons  grains  ,  bien  cuite,  qu'elle 
aie  bien  fermenté  ,  qu'elle  n*aic  ni 
moins  de  deux,  ni  plus  de  quatre  mois, 
&  qu'on  ne  la  tire  pas  d'un  tonneau  le- 
vé ;  enfin  qu'on  ait  de  la  bierre  telle 
qu'on  auroit  de  la  peine  d'en'  trou- 
ver à  Spa  ,  &  l'on  pourrcit  en  boire 
aux  repas.  Ce  que  je  dis  ici  de  l'habi- 
tude, doit  êti;e  appliqué  avec  un  grain 
de  Tel  à  tout  ce  qui  regarde  le  choix  de 
toute  autre  boiflbn  6c  des  alimens.  Coà^ 
fueîudo  eji  altéra  natitra. 

§.  306.  Bien  des  perfonnes  ont  une 
terreur  panique  du  mélange  de  l'Eau  dLi 
Pouhon  avec  le  vin  aux  repas.  Je  veux 
croire  que  quelques-ims  pourvoient  s'en 
trouver  mal;  mais  le  danger  -en  tiï  fl 
peu  à  craindre,  que  de  cent  &'cent  fois 
que  je  l'ai  vu  pratiquer  &  que  je  i'ai 
pratiqué  moi-  même,  je  n*en  ai  jamais 
vu  de  mauvais  effet:  Mr  dePRu.  sse  ux 
n'étoit  affurcment  pas  de  l'opinion  com- 
mune; car  nous  voyons  que  non  feule- 
ment il  a  permis  ce  mélange,  mais  qu'il 
l'a  même  prefcric  &  je  l'ai  fait  quel- 
quefois à  fon  exemple.    Cette  pratique 

cil 
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eft  fondée  fur  rautorité  de  Mr.  Boer- 
II A  AVE,  qui  recoraoïande  ïufdgQ  de 
vTn  ou  de  la  bierre  délayée  avec  l'Eau 
duPouhon  aux  enfans  rachitiquçs. 

5.  307.  Il  feroic  difficile  de  donner 
ans  règles  de  la  quaniité  qui  convient 
à  un  chacun.  Je  puis  dire  en  général 
qo'il  fimc  s^vxiir  beaucoup  d'égard  i  l'ha- 
bitude; mais  fi  Ton  étoic  accoutumé  à 
fiiire  le  R)uper  fort  ample,  il  faut  fe  re- 
former fur  cec  article.  11  faut  aufli  ré- 
gler la  quantité  fuivant  les  forces  du 
malade,  fans  négliger  l'attention  qu'e- 
xige de  modf  pour  lequel  il  prend  ks 
Eaux.  U  convient  auiti  de  retrancher 
un  peu  .de  la  quantité  ordinaire  de 
la  boifTon,  fur- tout  le  foir,  de  crainte 
que  le  corps  n'étant  échauffé  pendant 
k  n>uit ,  ^  ou  Jes  orifices  des  tuyaux 
àbforbans,  n'étant  pas  difpofës  à  atti- 
mr J'Eau  Minérale,  elle  ne  produife 
des  gonflemens,  &c. 


L  4.  Cha- 
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Chapitre    XI. 
Des  commodités  6?  des  plaijîrs  de  Spa, 

5.  308.  T    ES   délafTemens  ,    la  tran- 
JLi  quilité  de  refprit ,  Toubli 
des  affaires  domefliques  ,   la  gaieté  ôc 
les  plaifirs,  font  des  conditions  fi  efien- 
tiellement  néceflaires  avec  l'ufage  des- 
Eaux  Minérales,  qu*à  moins  de  s'y  li*-' 
vrer  on  reçoit  rarement  de  grands  fruits 
de  leur  ufage.  Spa  &  Tes  environs  pré- 
fentent  une  telle  variété  d'objets  &  u- 
ne  Cl  grande  diverfité  de  plaifirs,  que 
cela  a  fait  dire  à  l'Auteur  des  amufe- 
mens  des  Eaux  de  Spa ,  qu'/i  juger  des  plaî^ 
Jirs  des  autres  par  lesjiens,  il  croit  gu  il 
ejl  peu  de  lieux ,   où  l'on  puijje  pajjèr  plus 
agréablement  la  belle  Juif  on. 

5.  309.  On  peut  y  trouver  des  lo- 
gemens  au  goût  des  perfonnes  de  tou- 
te  forte  de  conditions.  11  n'y  a  pas 
d'année  qu'on  n'y  fafTe  des  réparations 
dans  les  bâcimens ,  de  forte  qu'ils  de- 
viennent toujours  plus  commodes. 
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5.  310.  On  peut  fe  repofer  du  foin 
de  la  table  fur  les  aubergides  ,  chez 
qui  l'on  eft  fervi  fort  proprement  & 
avec  plus  d'abondance  que  n'en  exige 
l'ufage  d'un  remède  qui  n'en  agiroic 
que  mieux  pour  être  joint  à  une  dietce 
frugale.  Ceux  qui  veulent  vivre  en 
famille  ou  en  fociété  choifie,  foi  tpour 
avojr  leurs  heures  réglées ,  foit  pour 
œconomie  ,  foit  pour  avoir  une  ta- 
ble mieux  fervie ,  pour  la  fanté  ou 
pour  la  magnificence,  trouvent  à  Spa 
des  hôtels  entiers  à  louer  avec  des  cui- 
fines  fort  commodes. 

5.  311.  Les  habitans  de  Spa  font 
refpeèlueux  &  prévenans  à  l'égard  des 
étrangers ,  au  fervice  desquels  il  fe  li- 
vrent d'une  manière  empreflée,  &  ils 
tâchent  de  leur  procurer  toutes  les 
commodités  &  les  plaifirs  pofTibles. 

§.  312.  On  y  a  une  pofte  fur  Liège 
&  des  meflagers  pour  les  autres  en- 
droits des  environs.  On  y  e(l  accom- 
modé de  voitures  &  de  chevaux  pour 
aller  aux  fontaines. 

§.  313.  On  y  a  du  bon  pain,  de 
fort  belles  viandes  de  boucherie,  du 
gibier,  du  poiflbn,  en  abondance. 

L  5  S-  314. 
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5.  314.  Il  n'y  manque  rien  de  ce 
(jui  regarde  la  piiarmacie. 

g.  315.  On  vend  à  Spa  toute  forte 
de  marchandifes  tant  éti-angéres  que  fa- 
briquées dans  l'endroic  ;  &  Ci  l'on  y 
manquoit  de  quelque  chofe  ,  la  vil- 
le de  Liège  ,  qui  n  en  eft  éloignée 
que  de  fis,  lieues  ,  pourroi:  y  fup- 
pléer. 

VoiLA^  les  plaifirs  &  les.  commo- 
dités de  Spa  ,  qui  regardent  la  vie  o&- 
conomique. 

§.316.  Le  concours  des  étrangers 
nen  efl:  pas  un  des  moindres  plaifirs. 
On  peut  dire  que  la  belle  faifon  y  ras- 
femble  des  perfonnes  de  toutes  les 
pations  de  l'Univers.  LesAnglois,  les 
flollandûis ,  les  gens  des  pays-  bas*  & 
du  pays  de  Liège  y  font  toujours  le 
plus  grand  nombre;  il  y  vient  cepen-^ 
dant  beaucoup  de  Seigneurs  Allem^ans, 
des  François  &  des  gens  des  autres 
païs. 

g,  317.  Malgré'  la  diverfîté  de  na- 
tions, de  qualités,  d'états,  de  religions 
&  d'humeurs  d'un  fi  grand  concours 
de  perfonnes,  &  quoiqu'on  y  obferve- 
plus  (^u'auuefois  de  certaines  étiqueu 
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tes ,  &  le  préjugé  pour  fa  nation ,  l'on 
peut  dire  que  les  connoifTances  y  font 
fore  aifées ,    &  qu'on  y  vie  enfemble 
fans .  contrainte  &  avec  une  politefle 
pleine   de    cordialité.     La  plupart  des 
buveurs  d'Eau  ,   que  les  gens  de  Spa 
nomment  bobelins,  ou  boblins ,  fe  regar- 
dent comme  les  membres  d'une  feule 
République  ,  &  on  y  vit  d'une  manière 
fort    aifée.     La   politeiTe   va   fouvenc 
jusqu'à  exciter  à  divertir  ceux  qu'une 
fombre  mélancolie  on  le  défaut  d'aiTu- 
rance  empêche   de  fe  produire.    Cettie 
forte  de  îendrejje^  comme  le  die  l'Auteur 
des  amufemens  y  eft  d'autant  plus  natu- 
relle que  presque  tous  ceux  qui  viennent  à 
Spa  font  gloire  d'être  malades ,  Sf  ce  fenti* 
vient  établit  une   espèce    de,  confraternité 
Entre  tons  les  buveurs ,  qui  les  rend  plus 
iùmvattjjans  pour  les  travers  à' autrui. 

g.  318.  Les  jeux  de  cartes  font  u- 
rie  partie  des  piaifirs  de  Spa.  On  y 
}oue  auffi  au  biilard ,  ce  que  1*011  peuc 
faire  également  à  Geronfter. 
■'■'§•  3^9-  ^L  y  a  tous  les  jours  à  Spa 
bal  ou  affemblée  publique.  On  n'y 
manque  pas  non  plus  de  bals  &  d'as- 
femblées  particulières. 

L  <5  g,  32c, 
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5.  320.  On  y  a  quelquefois  la  co- 
médie &  très  foiivenc  des  ancres  fpec- 
tacles  ,  des  fauteurs  ,  des  faifeurs  de 
tours,  qui  peuvent  toujoiirs  fervir  à 
diverfifier  les  amufemens  &  les  plai- 
flrs. 

§.  321.  La  promenade  efl  celui  de 
tous  les  plaifirs  qui  ell  le  plus  utile 
aux  buveurs  d'Eau.  Le  jardin  des  Ca« 
pucins,  dont  le  Père  Gardien  préfen- 
te l'ufage  à  tous  les  étrangers  en  allant 
leur  faire  la  révérence  à  leur  arrivée, 
fait  une  fort  jolie  promenade  &  fans 
contredit  la  plus  belle  de  Spa.  Ce  jar- 
din a  de  fort  grandes  allées,  donc  les 
haies,  qui  font  très  hautes,  garantis- 
fent  du  foleil  la  plus  grande  partie  du 
jour.  Il  y  a  dans  ce  jardin  des  beaux 
jets  d'Eau,  quantité  de  beaux  berceaux 
&  un  coup  d'œil  qui  le  rend  fore  a-? 
greable. 

g.  322.  La  promenade,  qui  prend 
"fur  la  place  vis  à  vis  de  la  fontaine 
douce,  efl  auflî  très  agréable  &  fort 
goûtée.  Le  Magiftrat  la  fait  faire 
Tan  1752. 

5-  3^3'  ^^^^  prairies  de  4.  &  de  7. 
heures  font  des  promenades  champê- 
tres 
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très  dans  des  prairies  bordées  d'un  cô- 
té par  la  rivière  ôc  de  l'autre  par  de 
hautes  montagnes  ,  dont  la  verdeur 
des  arbres  &  le  murmure  de  l'Eau  ren- 
dent ces  promenades  très  agreables^^ 

§.  324.  On  doit  aux  foins  d*uri 
Gentil-  homme  Anglois  quelques  pro- 
menades dans  les  montagnes,  qui  re- 
pondent au  chemin  d'Aix- la -Chapel- 
le ;  l'art  n'y  a  été  emplçyé  que  poui: 
j^endre  la  promenade  aifée ,  &  n'a  en 
rien  •altéré  la  fimphcité  de  la  Nature. 
Cette  promenade  efl  fort' champêtre, 
&  plait  «\  ceux  qui  ne  fe  rebutent  pas 
de  monter  &  de  descendre  alternative- 
ment. On  dit  que  c'efl  allez  le  goût 
de  la  nation  Angloife.  Ces  promenades 
ont  auffi  été  faites  Tan  1752.  '' 

.  5.  325.  Le  même  Seigneur  a  me- 
lité  la  reconncifTance  des  Boblins  par 
les  promenades  ,  les  détours,  ]<is  en- 
jolivemens,  qu'il  a  fait  faire  ces  trois 
dernières  années  dans  les  Bois  dts  en,- 
virons  de  la  Geronflère  &  de  la  Sâu- 
veniére:  les  emberiilTemens  &  les  pro- 
menades, qu'il  a  faites  fur-tout  à  cette 
dernière  fontaine,  font  fort  charman- 
les,    Cq$  promenades  confiflent  dans 

L  7  un 
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lin  grand  nombre  d'allées  coop'ééS' dans 
le  Pois   de  diverfes  longueurs  &  lar- 
^èlifè,  xiont  les  loufs  font  fort  bien  i- 
itiaginés  '<&  'quelques- uns  fonr  faits  ê'n 
forifie  &e  petits  latîrînthes;  ]a'  plupart 
font'  cottoyées 'par  de  petits  ruifleaux, 
qui  .forment   de  diftance  à   autre  de 
belles,  cascades  ,   des  réfervoirs  ,    qui 
offpeni:  uà'  jdlii  fpefccle.     Il  a  eu  faiii 
d'e  '  pouf-volf  ces  ptomeriades  de  bancs'j 
&  d'y  fâirie  'des  berteaux  qui  parois* 
fént  n  être  que  l'ouvrage  de  la  iNature. 
Outre  ces  noavelles  pronienades,  il  y 
àTur^la  hauteur  d^^^^  la  fontaine, a* 

ne  grande  place ,  *  h  laquelle  prt  va  par 
ui3  ;doublé^  (Sscalier  ^  &  au  'bout  de  ia- 
quelie  Hy  a  ért'carel  une -graïide -allée , 
le  tout  embelli  encoteràr  3es  fotns  dH 
niêm'e  Anglois.  lie  Mâgillrat  doit  y 
faire  un  bâtimeiit .Je'  Ptinrertis  pro« 
chain.  -     ^-  .m., 

§.  326.  Les  environs  deSpa,  ou- 
tre le  plaifîr  (Si  riicilité  du  mouvetnentj^ 
que  la  curiofitéde  les  voir  occaflonne, 
fatisfonc  par  la  diverfire  des  objets. 
Chaque  pais  a  fés  beautés  naturelles; 
îes  plus  grandes  de  celui-ci  confîfWnc 
à  'voir  *  de  belles  plaines  ,  •  dé  liautes 

mon- 
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montagnes,  des  vallons,  des  collines, 
des  bocages,  dans  des  différentes  per- 
fpe£lives  ,  donc  rafTemblage  fait  les 
plus  charmans  païTiges  ,  dont  les  é^ 
trangers  font  toujours  fort  fatisfaics. 
Par- tout  où  Ton  porte  Tes  pas,  on  y 
voit  des  charmans  coups  d'œil^  des  ta- 
pis de  verdure,  enfin  de  tout  ce  qui 
efl  compris  fous  le  nom  de  beautés 
champêtres. 

i  S-  3^7-  Si  oh  ne  regrette  pas  Tes 
peines ,  on  peut  en  faifant  des  prome- 
nades un  peu  plus  longues,  avoir  le 
plaifir  de  voir  les  endroits  les  plus  re- 
marquables des  environs;  par  exemple 
JJège  ^  qui  efl  une  belle  ville  &  la  cai. 
pitale  du  païs^  dont  le  Palais,  &  les 
Eglifes  méritent  d'être  vus. 
,  §.  328.  C^ii^/J- Fowf^i//^  h  deux  lieues 
de  Liège»  endroit  alTez  joli  &  agréa- 
ble, où  il  y  a  des  bains  d'Eau  chuider 
on  peut  y  pafier  en  venant  de  Liège  à 
Spa.  Ces  bains  font  plus  fréquentés 
pour  les  plaifirs  que  pour  la  fanré^ 
quoique  leur  ufage,  qui  confifte  prin- 
cipalement à  déboucher  les  pores. &  à 
faciliter  la  transpiration. ^  ne  pourroit 
être  que  très  utile  aux  perfonnes  qui 

vica- 
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viennent  prendre  les  Eaux  de  Spa,  at- 
tendu fur-tout  la  grande  facilité  de  le 
faire  pour  ceux  qui  y  viennent  par  la 
voie  de  Liège. 

§.  329.  3ix 'la- Chapelle  e([  une  heU 
le  ville  à  fept  lieues  de  Spa,  célèbre 
par  fes  bains  d'Eau  chaude ,  très  effi- 
caces contre  plufîeurs  maladies  &  fou- 
vent  neceflaires  avant  ou  après  Tufage 
des  Eaux  de  Spa. 

g.  330.  Malmenai ,  Stavejot ,  font 
des  villes  éloignées  chacune  de  trois 
lieues  de  Spa ,  qui  méritent  d'être 
vues. 

g.  331.  Les  mines  de  fer  ,  de 
plomb,  de  fouffre;  les  machines,  a- 
vec  lesquelles  on  prépare  le  vitriol ,  Je 
plomb,  la  cerufle ,  le  fouffre  ;  lès 
fourneaux,  où  Ton  fond  le  fer,*  les  af- 
fineries ,  les  forges  ;  enfin  quantité 
d'ufines  &  de  machines,  avec  lesquel- 
les on  tire  &  on  travaille  ces  différens 
Minéraux ,  font  encore  des  fujets  d'at- 
lention  de  la  part  de  ceux  qui  font 
cas  de  l'hilloire  naturelle.  On  peut  fe 
fatisfaire  fur  ces  ^articles  aux  environs 
de  Theux  &  de  Chaud-  Fontaine. 

g.  332.   L'article   63.    rapporte 

les 
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fes  diiFérens  cantons ,  dans  lesquels  Je 
Marquifat  de  Franchimonî  eft  divifé; 
on  peut  fe  promener  dans  ces  endroits 
avec  autant  de  curiofité  que  par-touc 
ailleurs ,  fi  l'on  veut  fe  faire  une  con- 
noifTance  exa6le  du  païs. 

§.  333.  La  cascade  du  Coo,  efl  une 
chute  d'Eau  en  une  quancité  fort  con- 
fiderable  &  qui  tombe  de  fort  haut; 
]'AuLeur  des  amufemens  a  déterminé  cet- 
te hauteur  d'environ  cinquante  pies. 
On  l'ellime  une  des  plus  belles  casca- 
des naturelles  de  l'Europe.  Le  che- 
min en  eft  très  difficile  fur- tout  pourl.e^ 
voitures.  Elle  eft  éloignée  d'environ 
trois  lieues  de  Spa  du  côté  de  Sta- 
velot. 

5.  334.  La  plupart  des  étrangers  fe 
font  un  plaifir  de  vifiter  les  boutiques 
des  ouvrages  de  Spa  &  d'y  voir  tra- 
vailler \qs  meilleurs  ouvriers.  La  pro- 
feiTion  de  Spa  la  plus  générale  c'eft  la 
peinture.  Il  y  en  a  qui  tirent  en  grand, 
d'autres  en  mignacure.  Mais  la  forte 
de  peinture  en  quoi  les  ouvriers  de 
Spa  fe  diftinguent ,  c'efl  dans  les  figures 
qu'ils  peignent  fur  toutes  fortes  de 
pièces  de  meubles  faites  de  bois,  par 

exé'm- 
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exemple  des  toilettas  ,  des  bootes  àe 
iquadrille,  des  étuis  de  rrk)4nre,  des  e* 
critoires,  dés  tabatières,  des  cannes'y 
des  boëtes  à  thé,  &c.  ils  peignent  ces 
pièces  de  différens  goûts ,  en  vernis 
de  la  Chine  &  en  goût  Chinois ,  en  en- 
cre de  la  Chine;  enécailk,  en  porce- 
laine; les  unes  font  en  plat,  les  aiur-es 
en  relief.  Les  fujets  qu'ils  y  peig- 
nent ,  font  tirés  ou  de  Thiftoire,' ou 
de  la  fable  ;  ou  ils  repréfentenc  des 
païTages ,  des  vues  des  environs  de 
Spa,  des  frniits,  des  fleurs,  &-c.  il  y 
en  a  de  toute  ïbrte  de  prix  ;  par  •exem- 
pk'W  y  a  des  toiletter  d'un,  de  deux, 
de  trois ,  jusqu'à  20.  &  25.  ducats. 

§.  335.  Le  tour  ,  qui  excelle  au 
delTus  des  autres  ouvrages  de  Spa,  n'en 
èft  pa's  un  des  moindres  plaifirs.  On 
p^eut  -dire  'que  cet  art  y  efl:  exerce  par 
le  Sieur  Lambert  Chrouet  avec 
ène  dexterhé,  qui  non  feulement  char- 
me les  Seigneurs  qui  vont  le  voir 
travailler  étant  à  Spa,  &  auxquels  il  fe 
fait  un  vrai  plaiflr  de  montrer  fes  ou- 
vrages, mai5  qui  lui  a  encore  mérité 
l'honneur  d'être  appelle  à  Vienne  avec 
^TU  Tour  fan  1748.   par  L'Empereur 

glo. 
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g^orieufement  régnant ,  ou  il  a  reftë 
pendant  fix  mois  pour  mettre  S.  M.  1. 
en  état  de  fe  fervir  de  Ion  Tour  avec 
agrément  SaMaj.Imp.  pour  lui  marquer 
fa  fatisfadion  ,  lui  donna  de  très  beaux 
préfens  ,  entre  autres  une  belle  taba- 
tière de  porcelaine  de  Saxe  .&  trois 
médailles  d'or. 

Ce  Tour,  dont  j'ai  vu  le  pareil,  qui 
eîl  encore  chez  lui  ,  étoit  tellement 
conftruit  qii'il  pouvoit  tourner  au 
moyen  du  même  arbre, deux rofettesoa 
contours  différons  à  la  fois  &  par  le 
même  mouvement,  deforte  qu  i!  pou- 
voit tourner  d*un  côté  un  ovale  figuré 
de  de  Taurre  im  quarré  auffi  figuré. 
Par  le  moyen  de  la  même  machine,  il 
pouvoit  tirer  les  lignes  perpendiculai- 
res, tourner  les  rampans  tant  limples 
que  figurés,  l'excentrique,  les  points 
de  diamant  de  toute  façon,  les  guillio- 
chets,  les  armes,  les  portraits  &  gé- 
néralement tout  ce  qaon  peut  faire 
dans  le  Tour. 

Le  dit  Sieur  Ch rouet  n'a  pas 
feulement  imité  les  pièces  principales, 
qui  font  dans  la  defcription  du  cabi- 
net de  Mr.  de  Servi  ère,  que  l'on 

dun- 
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donne  pour  des  chefs-d'œuvre  inimi- 
tables ,  mais  il  les  a  furpalFées  ;  car 
dans  le  globe,  qui  n'a  qu'une  ouver- 
ture afTez  petite,  dans  lequel  Mr.  de 
Servière  a  tourné  une  boè'te  à  por- 
trait de  trois  pièces ,  dont  le  diamè- 
tre occupe  toute  la  capacité  intérieu- 
re ,  le  Sieur  Chrouet  a  ajouté  à 
ces  ouvrages ,  en  tournant  la  boëte  en 
petits  goderons  &  en  d'autres  figures, 
ce  qui  rend  cette  pièce  beaucoup  plus 
curieufe  &  plus  difficile. 

Il  fait  quantité  de  beaux  ouvrages 
en  y  voire ,  en  écaille  ,  en  nacre  de 
perles ,  percés  à  jour ,  comme  des 
pyramides,  des  étuis  en  panier,  &  en- 
fin quantité  de  pièces  ,  qui  méritent 
de  contribuer  aux  plaifirs  des  Seig- 
neurs qui  viennent  à  Spa. 


Cil  A' 
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Chap.  XII.  ET  Dern. 

Dans  lequel  on  examine  fi  Von  s'apper- 

çoit  feulement  de  l'effet  des   Eaux 

Minérales   quelque  tems  après 

en  avoir  fait  ufage, 

5'  33^-  C^\  N  "^  laifTera  pas  que  de 
V>^  regarder  cette  queflioii 
pour  une  entreprife  de  pure  politique. 
Elle  efl:  d'une  matière  qui  fert  lou- 
venc  de  voile  au  plus  parfait  charlata- 
nisme. 11  importe  d'autant  plus  de 
l'éclaircir.  • 

g.  337.  Le  p.  Buffier  rapporte 
dans  Ton  Cours  des  fciences  j  une  epitre 
d'un  flile  familier, qui  exprime  aflez  le 
jugement  que  la  plupart  pourroienc 
porter  du  texte  de  ce  Chapitre.  Je  la 
copierai  mot  par  mot; 

„  A  Mr.  le  Comte  de  M  *  *  *  qui 
5,  demandoit  à  l'Auteur  de  lui  écrire  en 
5,  vers  ce  qu'il  penfoit  des  Eaux  Mi- 
„  nérales,  qu'il  prennoit  aéluelieraenc. 

„  Vous 
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fyVcur  demandez,  qt** en  vers  je  tache  à  vous  apprc?idre 
,,  Des  nouvelles   des   Eaux  cjue  je  fuis  venu  prendre  j 

f,  Vous  pourrez,  être  fattsffnti~  -  :    7, 

a  J'en  fus  acquérir  4,a  fience  j. 
„Sur  le  rapport  qu'ici  mille  gens  n^en  ont  fuît^ 

„  Et  fur  rad  propre  expérience. 
,,  //  en  faut  convenir,'  En  fait  de  giterifon  , 

,,  Des  trente  ir  quarante  miraciet  , 

„  Sont  tes  agrt&hles  fpeclacles  » 

,,  ^j**cw  vante  aux  Eaux  chaque  fatfon. 

„  Sciât iqtte  ,  paralyjîe  , 
,,  %humatisme  malin  ,   colique  ,   apoplexie  , 

,,  Dispàroijftnt  en  moins  de  rien. 
„  Mais  vous  ,  me  dirâ-t'tn  ,  vous  en  trouvez,  vous  bien? 
yt  De  ces  divirtes  taux -^  de  ces  eaux  mnpareilles  ^ 

j,  ^vez.  -  vous  fenti  les  vertus  ? 

ft  ^Jfurément  i    des  ef^ets^y  tant  <èr  plus  : 
,,  On  m'en  fait   compliment  y   elles  me  font  merveilles, 

,fTant  mieux:    vous   êtes  donc  guéri? 
,,  Guéri  ?  je  n'en  fens  rien  ,  mais  il  le  faut  bien  croire  : 

,f  Mon  Médecin   s'en   ejl  fait  gloire  ^ 
„  Et  thon  hôte  me  trouve  un  vifage  fleuri  : 
,,  Pourrait  -  on  en   douter  après  cela  ?    nenni. 
,.,  D* ailleurs  pour  le  prefem  je  ne  fuis  pas  en  peine  ^ 
,,  Car  on  débite  ici  pour    maxime  certaine  y 
,,,gjif  c'eji   deux  mois  après  qu'on   a  qu'ité  les- eaux  ^ 
>}  Sj-*  foi -même  on  rejfent  que  l*  on  ti^  a  plus  de  maux, 
„6^il  m'en  r^'?*  ,  tant   pis  i   ce  Jtra  bien  ma  faille  \ 
,,   Non ,   la   leur  :    cependant ,   tout   aura    reujji 

jyÎPour  mon  Médecin  &  mon  hôte  i 
,,  ^«ï   trop  judicieux  pour   en  prendre  fouet  ^ 
,,  Me  verront ,  mai  bien  loin  ;   ér  mon  argent  ici. 

§.  338.  La  vérité  de  "cet ce  politi- 
que n'ed  que  trop  marquée.  Ceux  qui 
ont  intérêt  à  faire  naître  aux  malades 
des  espérances  flatteufes  y  manquent 
rarement.  Mais  leurs  raifonnemens, 
leurs  proraelTes  ,  n'étant  pas  toujours 
fondées  fur  la  réalité  des  faits,  par -là 

ils 
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ils  tombent  dans  la  coticlufion  de  Té- 
pitre  badine.  Cela  ne  doit  pas  nous 
éloigner  des  progno^fbiques  que  la  rai- 
fan  &  ^expérience  ont  autorifés  :  les 
aflurançes  légitimes  ne  doivent  pas  ê- 
tre  condamnées  en  dépit  de  l'abus  & 
de  la  charlatanerie. 

§•339-  lï'  y  a  beaucoup  de  cas, 
où  je  fuis  pour  l'affirmative  de  notre 
qaeflion  ;  mais  je  me  renferme  dans 
des  bornes  étroites ,  &  je  ne  fuis  pas  de 
l'avis  de  ceux  qui  fe  ruinent  en  pro- 
mefles.  Si  quelqu'un  doute  s'il  efl:  ef- 
fe6livement  des  maladies  dans  les- 
quelles on  ne  fe  trouve  mieux  par  l'u- 
fège  des  Eaux  Minérales  que  quelque 
tems  après  les  avoir  laifTées,  qu'il  fus- 
pende  Ton  jugement  jusqu'à  ce  qu'il 
ait  fait  attention  aux  remarques  fui- 
vantes , 

lo.  A'  l'expérience.  Voiez  entre 
autres  l'Obferv.  I. 

2®.  Au  raifonnement ,  qui  lui  effc 
conforme.  En  effet  foit  que  je  confi- 
dère  dans  nos  Eaux  la  qualité  de  forti- 
fiant, ou  celles  de  desobftruanr,  d'é- 
vacuant ,  d'altérant  ,  je  conclus  qu'il 
y  a  des  cas  où  Ton  ne  doit  s'en  ihn* 

tir 
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tir  mieux  qu'après  les  avoir  Jaiflees  ; 
&  d'autres  où  Ton  doit  même  fe 
trouver  dans  le  cems  de  la  boiflbn  plus 
mal  qu'auparavant ,  quoique  la  guéri^ 
fon  s'enfuive. 

g.  340.  Si  nous  examinons  la  ver- 
tu fortifiante  de  nos  Eaux ,  je  remar- 
que, avant  d'en  venir  aux  Eaux  parti- 
culièrement ,   que  la  plupart  des  cho- 
ies  qui  fortifient  ,    ne  font  cet  effet 
qu'en  affoibliffant.     Rien    ne   rend  le 
corps  plus  fort  &  plus  robude  que  le 
travail   &   l'exercice.     Cependant   au 
tems   de    l'aélion    le  corps  s'affoiblit: 
pourquoi  ?    Sera  -  ce  uniquement  par 
la  perte  des  esprits  animaux? Non  cer^ 
tainement.     Mais   .ces    fon6lions ,    le 
travail  ,   l'exercice,   de  même  que  le 
mouvement  ,    les  fri6lions ,    &c.  fup- 
pofent  les  fibres  tendues  &  dans  une 
a<Stion  de  reffort  :  or  il  eft  démontré 
que  les  fibres  tendues  perdent  toujours 
de  leur  élafticité ,  voiez  le  §.  1 5 4.  Ch.  I.  & 
c'eil  tellement  cette  perte  d'élafticité , 
qui  efl  la  caufe  principale  de  l'aifoi- 
blifTeraent,  qui  fuit  le  travail ,  le  mou- 
vement ,   que   l'on   peut  s'en  affurer 
par  une  fimple  expérience  :  par  exem- 
ple 
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pie    fi    j*emploie    pendant    un   qiiarc 
d'heure  toute    la   force   de   mon  bras 
pour  foutenir  le  plus  grand  poids  que 
je  puifle  lever,  par  exemple  de  150. 
livres;  ce  bras  fera  bien  plus  folble  que 
s'il  eut  foutenu  un  poids  de  cinquante 
livres  fix  quarts  d'heure  de  tems,  qui 
fait  le  double  de  poids  foutenu  en  fix 
fois  autant  de  tems  ,    parce  que  pour 
foutenir  le  plus  grand  poids  pofîible  il 
faut  une    extrême  tenfion.     En  effet 
qifon   examine   quel   efl:   le  fortifiant 
pour  ces  fortes  de  foibleifcs;    c'efl  le 
r^pos,  c'effc  le  relâchement  des  fibres, 
qui   n'éeant  plus    bandées    reprennent 
leur  élaflicité  conformément  à  ce  qui 
a  été   dit  au  Chap.    1.  du  Méchanisme 
&c.  Ce  raifonnement  peut  être  appli- 
qué  à   tous    les  cas  d&  cette  nature, 
comme  à  la  perte  (Iqs  forces  par  de 
longues  veilles,  dont  le  cordial  confi- 
lle  dans    le  profond  fommeil.     Je  ne 
fai  comment  on  pourroit  mieux  expli- 
quer raffbiblilTement,  qui  fuccede  aux 
piaifirs  du  jus  de  la  vjgne,  lorsqu'on 
en  boit  outre  mefure:  au  commence- 
ment de  la  boifiLn  le  corps  fe  fortifie, 
ou  plutôt  s'anime  ,   il  s'cchauife ,   les 

U  fi- 
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fibres  fe  tendent;  les  fibres  ain fi  ten- 
dues perdent  de  leur  élaflicité:  d'un  au- 
tre côté  l'abondance  du  principe  fpiri- 
tueux  trouble  les  fonctions  du  cerveau 
&  des  nerfs;  delà  rafibibliffement  s*en- 
fi.iit.  Dans  tous  ces  cas  nous  voyons  que 
les  fibres  tendues  précèdent  la  toibleiTe: 
dans  les  premiers,  le  travail,  le  mou- 
vement, ôic.  cette  tenfion  ell  accom- 
pagnée de  la  perte  des  esprits  animaux; 
dans  le  dernier  au  contraire  on  ajoute 
un  principe  fpiritueux.  C'efl  le  même 
avec  les  Eaux  Minérales  :  pîufieurs  per- 
fonnes  en  ont  la  tête  lourde,  les  jambes 
foibles&  chancelantes ,  Air-toutTaprés- 
niidi  dans  le  tems  que  les  Eaux  ont  ex- 
ercé rélaflicité  des  fibres.  Je  regarde 
cet  efi'et  pour  le  même  que  dans  les  ex- 
emples précedens;  &  je  tiens  que  cette 
foiblefle  provient  principalement  du  re- 
Jâchenent  qui  doit  fuivre  de  la  tenfion. 
Mais  cette  tenfion  dans  tous  lescasfiip- 
pofe  une  plus  forte a6lion, qui condenfe 
les  fibres ,  qui.  les  ferre  davantage ,  c'efl- 
à-dire,qui  les  fortifie.  Ainfi  il  n'efl:  point 
étrange  que  tel  qui  prend  les  Eaux  de 
Spa  pour  une  foiblelîe,  devienne  enco- 
re plus  foible  fur -tout  au  commence- 
ment 
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nient  de  leur  ufage,  ôc  qu'il  ne  fe  fente 
vraiment  fortifié  qu'à  la  fin,  ou  que 
quelque  tems  après  les  avoir  quittées. 

§.  341.  Dans  un  fu jet  cacochyme, 
fcorbutique,cJans  les  dartres, ia  deman- 
geaifon,&c.  6c  dans  tous  les  cas,  où  le 
fang  eft  falé,  acre ,  comment  les  Eaux 
doivent-elles  agir?  Elles  produifent  un 
plus  grand  mouvement  des  humeurs  a- 
vant  de  les  corriger  :  ce  mouv^emenc 
doit  augmenter  la  douleur,  la  deman- 
geaifon  ,  rinflammation,  &c.  qui  di- 
minueront &  fe  corrigeront  auffi-tôt 
que  Tacrété  fera  corrigée ,  ou  évacuée. 

§.  34.2.  Si  on  prend  ces  Eaux  pour 
des  obi1:ru6tions,il  doit  fe  faire  une  vio- 
lence à  Tendroit  de  la  refiftence  ;  cette 
violence  doit  être  fenfible  fi  la  partie 
efl:  fort  fenfible;  fou  vent  même  il  fur- 
vient  une  petite  fièvre, ce  qui  peut  oc- 
cafionner  des  friffonnemens,  des  cha- 
leurs, des  Ialficudes,&c.  &  l'on  fe  trou- 
vera mieux  feulement  lorsque  les  ob- 
flrudlions  feront  levées. 

§.  343.  L'Evacuation  fuppofe 
une  diminution  dans  la  tenfjon  des  fi, 
bres,  un  relâchement  donc,  une  foi- 
blelTe  ;  ainfi  les  maladies,  que  ces  Eaux 

M  2  gué- 
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guériflent  en  évacuant ,  fuppofent  pen- 
dant la  cure  un  aiFoibliflement  ;  mais 
les  fibres  relâchées  reprendront  alors 
leur  élaflicité ,  &  après  toutes  les  éva- 
cuations le  malade  le  foriâfiera  peu  -  à  - 
peu. 

§.  344.  Si  la  maladie,  pour  laquel- 
le on  prend  les  Eaux  ,  confiite  dans  u- 
ne  lenteur  &  un  épaiiTiflement  du  fang 
provenant  du  défaut  d'élafticité  dans  le 
cœur,  le  poumon,  les  vaifleaux ,  ou 
du  défaut  du  liquide  nerveux  pour  ex- 
citer les  parties  ;  il  faut  prémièremenc 
corriger  la  caufe  en  les  fortifiant,  ou 
en  fuppléant  au  défaut  des  esprits.  Et 
ce  fera  feulement  après  y  avoir  pour- 
vu ,  qu'il  fe  formera  un  fang  d'une  qua- 
lité louable,  &  qu'on  s'appercevra  de 
IWec  des  Eaux  Minérales. 

Ces  remarques  doivent  fuffire  pour 
des  exemples  inconteftables. 

Fin  de  la  pratique  raifonnée. 
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SECTION    IL 

PRATIQUE  EXPERIMENTALE, 

Qui  contient  des  obfervations  ou  des 
cas  de  pratique  des  Eaux  de  Spa. 


Chapitre     I. 

Flan  de  cette  partie. 

§•  345-  ^^tX^E  me  propofe  deux 
f^  ï  vi  ^^^  principales  par 
X^x5  ^^^  obfervations  qui 
J^-â^^  font  le  fujet  de  cetîe 

feÊlion.      La  première  de  montrer  la 

M  4  vu- 
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vérité  des  dogmes  théoriques  par  leur 
conformité  avec  Texpérience.  La  fé- 
conde de  donner  des  exemples  des  ver- 
tus de  nos  Eaux  par  les  cures  qu'elles 
ont  faites  ;  les  exemples  perfuadent 
fouvenc  mieux  que  les  plus  beaux  rai- 
fonnemens. 

§•  34^-  Je  choifîs  ces  exemples  en 
partie  de  la  pratique,  que  j'ai  eue  à 
Spa  pendant  cinq  années  que  je  me  fuis 
appliqué  à  en  acquérir  la  connoiflance. 
J'ai  pris  de  quelques  fçavans  Médecins, 
&  principalement  des  Auteurs  qui  ont 
écrit  fur  ces  Eaux, le  relie  des  obferva- 
tjons  que  j'ai  trouvé  à  propos  d'y  infé- 
rer. J'ai  glané  expreflement  une  quan- 
tité de  ces  obfervations ,  afin  que  n'étant 
pas  de  mon  fonds,  elles  confirment  mes 
principes  d'une  manière  moins  fufpec- 
te,  &  qu'elles  prouvent  d'autant  mieux 
l'adlion  uniforme  que  ces  Eaux  ont  ex- 
ercée dans  tous  les  tems.  A  la  tête  de 
chaque  obftrvafion  étrangère  je  cite 
l'Auteur  dont  je  l'ai  prife. 

§.  347.  Dans  mes  propres  obferva- 
tions je  tâche  de  déveloper  les  caufes 
de  la  maladie,  fur- tout  celles  fur  les- 
quelles les  Eaux  de  Spa  doivent  plus 

fu- 
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furemenc  agir,  foit  pour  les  ôter,  foie 
pour  les  irriter  &  les  empirer. 

g.  348.  Je  choifis  entre  les  obferva- 
tions  des  Auteurs ,  celles  dont  les  cau- 
fes  font  aufïî  les  mieux  expliquées,  j'y 
fupplée  quelquefois  lorsque  l'effet  d'une 
force  d'Eau  Minérale  me  fait  prefumer 
de  la  nature  du  mal. 

§.  34.9.  J'abrège  &  je  change  la 
forme  de  celles  qui  contiennent  des  ma- 
tières, ou  d^s  explications  peu  neces- 
iàires,  ou  qui  font  détaillées  trop  con- 
fufément. 

350.  Je  ne  prétens  pas  donner  des 
obfervations  de  tous  les  cas,  dans  les- 
quels nos  Eaux  font  utiles ,  ou  contraires. 
Le  projet  en  feroit  trop  vafle.  J'en  don- 
ne feulement  quelques-unes  à  mon  gré 
pour  fervir  d'exemples,  non  feulement 
dans  les  mêmes  maladies, quant  au  nom 
ou  à  la  refTemblance  des  fymptomes, 
mais  encore  dans  des  maladies  qui  n'en 
diffèrent  que  par  le  fiége,  ou  la  com- 
plication des  fymptomes. 

§.351.  A  la  tête  de  chaque  chapitre, 
qui  contiendra  des  obfervations  fur  des 
cas  dépendant  de  même  caufe,  je  dirai 
aquelle  des  fources  convient  le  mieux 

M  5  dans 
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dans  ces  fortes  de  maladies.  Dans  quel- 
ques endroits  je  m'étendrai  far  la  natu- 
re de  ces  incommodités,  fans  in'obliger 
aie  faire  dans  d'autres  endroits,  qui 
pourroient  l'exiger  également.  Cette 
îe6lion  ne  traite  effentiellement  que  de 
la  partie  de  la  pratique  qui  contient  les 
obfervations ,  ou  expériences,  &  que 
j*ai  nommée  pour  cela  pratique  expéri- 
mentale. Si  j'y  ajoute  quelque  chofe 
de  la  théorie,  ce  fera  de  furcroît. 

g.  352.  Je  ne  m'attacherai  pas  fcru- 
puleufemerit  à  réduire  ces  obfervations 
dans  un  ordre  fort  exa6l.  Cela  feroic 
même  impoffible,  à  moins  de  faire  un 
fore  grand  nombre  de  divifions  fuivanc 
h  différente  complication  des  maladies  ; 
ce  qui  ne  feroit  que  répandre  de  l'obfcuri- 
té.  Je  les  difpoferai  fuivant  lescaufesdes 
maladies,  fur  lesquels  nos  Eaux  agiffent 
principalement;  par  exemple  je  rédui- 
rai fous  la  claffe  des  maladies,  qui  dé- 
pendent d'obftruôlions  &  du  relâche- 
ment des  fibres,  les  paflîons  hyftérique 
ôi  hypochondriaque,  quoique  d'autres 
caufes  foient  fouvent  delà  partie,  & 
quoiqu'elles  puifTent  naître  d'une  feule 
de  ces  caufes  j  par  exemple  la  pafîîon 

hy- 
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hyflérique  peut  dépendre  uniquement 
d'cpuifement,  &  la  paflîon  hypochon- 
driaque  d'obftrudtion  avec  les  fibres  as- 
fez  fortes  en  foi,  mais  feulement  foi- 
bles  en  comparaifon  de  rimpulfion  des 
humeurs  trop  fortes  dans  certaines  par- 
ties. 


Chapitre    II. 

Ohfervations  fur  les  vertus  des  Eaux  Mi* 
neraks  de  Spa  dans  les  maladies  qui 
dépendent  ou  qui  confijîent  prin- 
cipalement dans  le  relâche- 
ment des  fibres. 

5-  353*  T^  range  fous  cette  cl affe  les 
J  maladies,  dont  la  cure  pa- 
roit  fur-tout  confifter  à  ren- 
dre du  ton  &  de  rélaflicité  aux  fibres, 
à  les  fortifier.  Les  Eaux  deGeronfter 
font  presque  toujours  les  plus  efficii- 
ces  daas  ces  maladies. 


M  6  Ob- 
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Observation    I. 

Paraïyfie  dds  mains  &?  des  jambes  en 
partie^  ^c,    M.  Presseux. 

5>  Te  traitai  conjointement  avec  le 
»  I  favant  Mr.  Sacrelaire,  une 
5>  D^^e  de  25  ans.  Cette  perfonne  a  voie 
3,  pris  pendant  trois  ans  confécucifs  les 
„  bains  en  Allemagne  &  enfuice  deux 
3,  fois  ceux  d'Aix-la-chapelle,  pour  u- 
5,  ne  paraïyfie  des  mains  (&  des  jam- 
5,  bes  fuivant  le  texte,)  accompagnée 
„  d'atrophie  ,  qui  furvint  à  une  coli- 
5,  que  de  Poitou.  Elle  but  par  nos 
5,  confeils  la  Geronfter,  &  je  fortifiai, 
5,  félon  ma  coutume,  le  premier  ver- 
5,  re  de  15  ou  20  gouttes  de  l'extraie 
5,  des  Eaux  ,  chaque  jour.  Pour  lui 
j,  conferver  le  ventre  libre,,  qui  d'or- 
,,  dinaire  eft  refTerré  (dans  le  tems 
„  de  Tufage  des  eaux),  nous  lui  don- 
5,  names  des  eccoprotiques ,  &  nous  ne 
„  négligeâmes  pas  les  topiques  conve- 
,1  aabks. 

„  El- 
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5,  Elle  ne  relia  à  Spa  qu'un  mois; 
Tes  affaires  domefliques  bornèrenc 
(on  réjour:  tout  le  changement  donc 
elle  s'apperçut,  confidoit  en  ce  que 
Tes  bras  étoienc  tant  foie  peu  plus 
gros  qu'à  Ton  arrivée; 

„  Cette  jeune  Dlle  me  raconta 
Tannée  fuivante,  qu'elle  fentit  trois 
mois  après  Tufage  des  Eaux,  beau- 
coup plus  de  force  dans  les  mains  ; 
que  leur  maniment  fe  faifoit  avec 
plus  de  liberté,  àqu'infenfiblement, 
fept  mois  après ,  elle  s'en  étoit  fer- 
vie  comme  auparavant  ,  excepté 
que  le  poignet  n'avoit  pas  tant  de 
force  qu'avant  fa  maladie ,  &  qu'elle 
ne  pouvoic  pas  lever  le  pouce  gau- 
che." 

Elle  but  encore  les  Eaux  cette 
deuxième  année:  „  Pendant  fix  femai- 
5,  nés  avec  beaucoup  de  fuccés ,  s'ap- 
5,  percevant  d'un  jour  à  l'autre  qu'elle 
5>  gagnoit  des  forces,  que  les  mouve- 
5,  mens  du  pouce  gauche  éîoient  plus 
5,  libres,  &  que  les  avant  -  bras  grollls- 
,5  foient.  Elle  fit  ici  ulage  des  Eaux 
^  pendant  deux  mois ,  la  troifième  an- 

M  7         „  née, 
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5,  née,  fe  plaignant  uniquement  de  la 
5,  foiblefle  du  pouce  gauche,  &  elle  s'en 
,,  reiourna  très-fatisfaite. 


Observation    U, 

Sur  la  même  maladie,     M.  Presseux. 

5,  T  Tn  Seigneur  âgé  de  56  ans 
„  \^  vint  à  Spa  d'Aix- la -chapel- 
le ,  où  il  s'étoit  baigné  pendant  fix 
femaines  dans  la  vue  de  fe  guérir 
d'une  paralyfie  des  mains ,    avec  un 


3J 

„  œdème  confidérable  ,   qui  étoit  auffi 
„  TefFet  de  la  colique  de  Poitou;    les 

3> 


jambes  &  les  pies  étoient  de  même 
,5  fort  enflés.  La  paralyfie  écoit  dé- 
„  jà  (ï  avancée  ,  qu'il  ne  pou  voit 
„  marcher  qu'à  l'aide  de  deux  dôme- 
5,  fbiques.  Je  lui  fis  avaler  dix  verres 
„  de  la  Geronder  par  jour:"  (il  fal- 
lut lui  donner  des  laxatifs  parce  que  les 
eaux  le  refTerroient  extrêmement.) 

„  Je  me  fuis  auffi  fervi  des  topiques 
y,  convenables. 

,^  L  E    dixième  jour  quM  but  les 

„  Eaux 
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5,  Eaux  ,  il  pue  avec  beaucoup  de 
5,  peine  décacheter  une  Jectre;  &  Je 
„  vingt -cinquième  il  commença  à  fe 
promener  feul  dans  Spa  avec  un 
bâton  à  la  main ,  au  grand  étonne- 
nement  de  tous  ceux  qui  l'y  avoient 
„  vu  arriver. 

„  Apres  les  avoir  prifes  pendant 
TePpace  de  trente  jours  ,  il  les  quit- 
ta dans  la  réfolution  d'y  retourner 
l'anHée  fuivante  ;  mais  il  en  fut  em- 
pêché par  la  guerre ,  qui  defoloic 
tout  Ton  païs.  Il  m'écrivit  le  prin- 
tems  fuivant,  que  fes  forces  M  éî oient 
5,  retenues  peu- h- peu  ,  qu'il  poiivoit  faire 
,,  tous  les  jours  quatre  lieues  de  chemin  à 
5,  pié  ,  &f  quil  Pavoit  même  éprouvé 
5,  pourfafanté;  quil  buvoit  fef  inangeoit 
5,  feul^  ^  fe  decouvroit  la  tête. 

Observation     III. 

Sur  la  même  maladie.     A  b  H  e  e  r  s 

5,  T  TN  Gentilhomme  de  Calais  é- 
„  V^  toit  atteint  d'une  telle  para- 
„  Jyfle  des  deux  jambes  que  je  n'en  a- 

„  vois 
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„  vois  jamais  vu  de  pareille.  Quoi- 
5,  qu'il  fe  fouiint  fur  des  béquilles,  il 
5,  ne  lui  eut  pas  été  pofllble  de  mettre 
5,  un  pié  à  terre  ;  il  les  trainoit  tous 
5,  deux  comme  du  linge  mouillé.  Aïanc 
„  purgé  quelquefois  avec  la  poudre  de 
,,  Caryocojtimis  &  les  hermodaétes  ;  & 
5,  aïant  été  frotté  avec  des  huiles  chau- 
j,  des  depuis  la  tête  jusqu'à  l'extrémité 
„  de  l'épine  du  dos,  il  a  commencé  à 
j,  prendre  les  Eaux  au  lit ,  qui  pafle- 
5,  rent  avec  tant  de  fuccés  par  les  uri- 
5,  nés  ,  que  s'étant  auffi  fait  frotter 
5,  les  cuifles  jusqu'aux  talons  avec  les 
,,  mêmes  huiles ,  il  marcha  en  peu  de 
„  tems  fans  foutien  ,  comm.e  avant  fa 
yj  paralyfie  ,  qu'il  avoïc  gagnée  fur 
j,  mer  par  des  pluies  &  un  froid  de 
5,  longue  durée.  Il  buvoit  à  midi  de 
5,  l'hydromel  dans  lequel  on  avoit  in- 
5,  fufé  des  fleurs  de  flecas  Arabique, 
„  d'iris  de  Florence ,  de  fauge  &  de  la 
5,  racine  d'Jcoriis  11  mangeoit  des 
5,  viandes  rôties ,  dans  lesquelles  on 
3,  mettoit  de  l'ail  ,  qu'il  aimoit;  &  à 
5,  la  fin  on  y  mettoit  de  la  poudre  de 
5,*  caneile,  de  fleur  &  de  noix  mufca- 
„  de.    Il  fe  procuroic  un  vomiflèraent 

„  deux 
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„  deux  fois  par  femaine  avec  l'Eau  de 
„  Geronfter  :  après  quoi  ne  buvanc 
5,  plus  d'Eau  ce  jour-là  ,  je  lui  faifois 
„  prendre  une  drachme  de  theriaque 
,,  pour  fortifier  fon  efbomac.  Enfin  il 
5,  efl  ristourné  à  Calais  parfaitement 
„  guéri.  " 

Observation     IV. 

Sur  la  même  maladie, 

MR.  DE  P  R  E  S  S  E  u  X  dît  à  la 
fin  de  la  féconde  Obfervation, 
qu'il  a  encore  traité  cinq  autres  perfon- 
nés  qui  ont  été  guéries  de  paralyfie 
provenant  de  la  colique  de  Poitou,  par 
la  Geronder.  J'en  ai  auffi  vu  une 
fois  de  bons  effets. 

OO  OCi  i^Ci  iDCi  OCi  îJ^Ci  OO  OC.i  OCi 

Observation  V. 

FoîhJeJJe  des  nerfs. 

UN   Seigneur  de    la    VirgînFe   efl 
venu    pour    la   féconde   fois    à 
Spa  l'an  1751.  pour  une  foibleffe  des 

nerfs , 
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.nerfs,  qui  rempêchoic  de  marcher:  il 
y  a  pris  les  Eaux  Minérales  avec  beau- 
coup de  fuccés  ;  &  il  s'eil  trouvé  à 
la  fin  en  écac  de  marcher  avec  une 
canne. 

Observation     VI. 

FoîbleJJes  ,  fyncopes  ,    angoijjes  , 
palpitations, 

UNE  D^^«  de  i8  ans  d'un  tempé- 
rament délicat ,  s'étant  cond- 
dérablement  affoiblie  par.Pufage  exces- 
fif  du  thé  &  du  cafié,  a  commencé  à 
fe  plaindre  à  l'âge  de  15  ans,  tems  au- 
quel le  tribut  périodique  auroic  dû 
commencer,  de  douleurs  &  de  gonfle- 
mens  d'eilomac,  fur-tout  après  les  re- 
pas, quoique  le  défaut  d*appetit  ne  lui 
permît  de  manger  que  très  modique- 
inenc.  A  Tâge  de  17  ans  elle  eut  fes 
règles  pour  la  première  fois,  mais  d'u- 
ne telle  abondance  qu'elle  s'évanouit 
pUifieurs  fois  avant  que  cet  écoulement 
fut  arrête  :  quoiqu'elle  ait  enfuite  con- 

ti- 
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tinué  à  les  avoir  aiïiz  réguliéremenc, 
elle  devine  d'une  couleur  pâle  oran- 
gée ,  elle  fu:  fujette  à  de  fréquentes 
fyncopes  ,  à  des  angoifles ,  des  palpi- 
tations de  cœur.  Dans  cet  état  elle 
efl  venue  à  Spa  Tan  1749.  &  m'aïanc 
confuké,  je  lui  ai  fait  prendre  une  pri- 
fù  de  rhubarbe,  qui  l'a  un  peu  purgée. 
Je  lui  ai  enfuite  fait  prendre  les  Eaux 
de  Geronfler ,  qui  au  bout  de  dix 
jours  lui  ont  rendu  un  peu  d'appétit, 
une  meilleure  couleur ,  &  hs  forces 
ont  commencé  à  revenir  ;  &  au  bouc 
de  quatre  femaines  elle  efl  partie  ea- 
lièremenc  rétablie. 

Observation    VII. 

Foible/Je  &f  èpuifement  provenant  d'étU" 
de  Êf  de  chagrins, 

UN  jeune  Religieux  réduit  à  une 
vie  fedentaire,  &  fe  voyant  au 
mois  de  Mars  1752.  exténué  par  l'ex- 
cès d'étude  &  enfuite  encore  plus  par 
le  chagrin  que  lui  caufa  la  mort  ino- 

pi< 
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pinée  de  Ton  Père,  a  été  accablé  de 
maux  d^eftomac  ,  d'indigedions  ,  de 
points  de  côté,  de  ventofiiés,  de  bor- 
borygmes,  d'infommie,  &  a  toujours 
été  conftipé.  Il  a  eu  de  tems  en  tems 
des  violtns  vomifTemens  &  trois  fois 
de  fortes  convulfions,  deux  fois  de  la 
jambe  gauche  au  Printems  &  une  fois 
de  la  droite  en  Eté,  qui  lui  duroienc 
lo  ou  12  heures.  Aïant  confulté  des 
Médecins ,  qui  ,  en  lui  donnant  des 
purgatifs  violens  fouvent  réitérés,  ont 
achevé  de  l'abattre  &  de  l'épuifer  au 
point  qu'étant  devenu  pâle  comme  un 
mort,  d'une  grande  foibleffe  &  d'une 
telle  maigreur  qu'il  n*avoit  que  la  peau 
collée  fur  les  os  ,  fans  appétit ,  tou- 
jours accablé  des  mêmes  fymptomes 
qu'auparavant ,  il  eft  revenu  dans  ce 
païs  en  partie  pour  y  reprendre  l'air 
natal  ,  fe  recréer  &  le  foudraire  à  ihs 
études,  &  en  partie  pour  y  prendre  les 
Eaux  de  Spa;  il  a  pris  12  jours  la  Sau- 
veniére  &  9  le  Pouhon  tranfporté.  Ces 
Eaux  lui  ont  donné  presque  tous  les 
jours  4  ou  5  felles  ,  lui  ont  rendu  un 
bon  appétit  ,  une  belle  couleur  ver- 
meille j  &  étant  de  retour  à  fon  abbaye 

il 
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il  m'a  ecritdeux  mois  après  avoir  quicté 
les  ÎÙLix  ,  qu'il  continue  à  fe  bienporcer, 
J' A  V  o  I  s  cru  l'envoyer  prendre  la 
Geronfler  à  la  fource  après  avoir  com- 
mencé par  la  Sauvenière  ;  mais  il  s'en 
efl:  ù  bien  trouvé  qu'il  a  paru  inutile  d;^ 
Je  retirer  pour  cela  d'entre  Tes  parens; 
ce  qui  m'a  porté  à  lui  confeiller  enfuite 
le  Pcjuhon  ,  lequel ,  outre  qu'il  confc^r- 
ve  mieux  Tes  vertus  dans  le  transporc, 
&  parce  qu'il  eft  abondant  en  fer,  me 
paroifToic  plus  propre  à  forcifier  les 
premières  voies. 

Observation     VII  I. 

Fo'ibkjje  d'ejlomac  ,   perte  cV appétit ,   CO' 

îique  ,    enflure   des  jambes  ,     i^c, 

Prife  de  la  defcription  du  Pré- 

fent  que  S.  M.  Cz.  a  faic 

au  Magidrac  de  Spa. 

Voiez  la  lifte  des 

Auteurs. 

L'Empereur  de  la  grandeRuffie 
étant    accablé   d'un   grand   de- 
goût  ,   caufé  par  un  relâchement  des 

il- 
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fibres  de  Teflomac  ,  ave.c  enflure  des 
jambes,  des  coliques  bilieufes,  le  vifa- 
ge  de  très  mauvaife  couleur ,  &  aïant 
pris  fans  fuccés  les  Eaux  Minérales 
d'autres  païs  ,  s'efl:  rendu  à  Spa  l'an 
1717,  ou  S.  M.  Cz.  a  pris  les  Eaux 
de  Geronfter  à  la  fource,  de  Tufage 
desquelles'  elle  s'efl  portée  mieux  de 
jour  à  autre,  &  en  a  enfin  obtenu  l'en- 
tier recouvrement  de  fa  fanté. 

4::ct  i::o  00  00  o  Cl  ii^Ci  i^o  i-*}Ci  oCè 

Observation     IX. 

FôibkJJe  iS  grande  fenfibilhé  ^  dégoût  ^ 
lientcjfitéSy  palpitations  ,  ^c, 

UN  Seigneur  du  Païs-bay,  hom- 
me d'étude  ,  âgé  de  35  ans  , 
d'une  complexion  fort  délicate  &  d'u- 
ne très- grande  fenGbilité  ,  accablé  de 
palpitations  depuis  fept  ans ,  fuite  d'u- 
ne jaunifîe  caufée  par  le  chagrin,  les- 
quelles lui  prenoient  fur-tout  aux  gran- 
des chaleurs  de  l'Eté,  &  aux  plus  gran- 
des froidures  de  l'Hiver  ,  aïant  avec 
cela  un  dégoût  de  toute  cfaofe,  fujet  à 

des 
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des  douleurs  d'entrailles  ,  à  des  vea- 
tofités  &  à  tolis  Jes  fymptomes  qui 
attaquent  !e  bas-ventre  dans  les  cas  d'm- 
digellions,  ed  venu  à  Spa  l'an  1750,. 
avec  une  teiie  émotion  des  humeurs 
çaufée  par  la  fatigue  du  voyage  ,  q:-e 
le  Médecin  ,    qu'il    confuka  ,    le    fie 

.  faigner,  &  lui  prefcrivit  relativement 
à  (on  état.  11  m'a  confulté  enfuite,  ëc 
il  m'a  dit  qu'il  avoic  naturellement  une 
averfion  pour  le  vin  &  la  bierre,  qu'il 
attribuoit  à  un  dégoût  que  fa  Mère 
en  avoit  eu  dans  fa  grofleiie  :  il  n'ea 
avoit  jamais  bu  que  depuis  le  tems  ce 
les  incommodités.  L'Eau,  qui  avoic 
jeté  "fon  unique  boiiTon  pendant  28  ^ 
ans  ,  lui  avoit  trop  relâché  les  fibres. 
II  me  paroic  que  Tes  palpitations  pro- 
venoient  de  la  léfiftance  que  la  rare- 
fa'dlion  du  fang  faifoit  au  cœur  dans 
les  chaleurs  &  le  troid  en  Hiver,  en 
rcflerrant  les  vaifleaux  fuperficiels,  & 
furchargeant  de  fang  les  parties  inter- 
nes. La  grande  fenfibiiité  &  le  relâ- 
chement, ou  la  foiblefle  des  fibres  de 
tout  le  corps,  pouvoient  faire  le  refle. 

•Il  a  commencé  par  le  Pouhon,  avec 
deux  drachmes  de  fei  de  prunelle ,  qui 

i'onc 
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]'onc  purgé  &  lui  ont  caufé  une  telle 
émotion  des  humeurs  ,  qu'il  n'a  pas 
été  en  état  de  prendre  des  Eaux  le 
lendemain.  ,feJui  ai  confeillé  de  pren- 
dre chaque  jour  3  ou  4  verres  de  Pou- 
hon  &  7  eu  8  de  Sauveniére,  ce  qui 
étoit  conforme  à  l'avis  de  l'autre  Mé- 
decin. Ces  Eaux  l'ont  purgé  au  com- 
mencement avec  de  grandes  douleurs 
du  bas-ventre  ;  mais  au  bouc  de  quel- 
ques jours  elles  ont  continué  à' le  pur- 
ger avec  plus  de  facilité.  Après  avoir 
bu  ces  Eaux  environ  un  mois,  il  en  a 
fini  l'ufage  par  12  grains  de  rhubarbe, 
dofe  fuffifante  pour  le  purger  4  ou  5 
fois.  Excepté  les  3  ou  4  premiers 
jours  qu'il  a  bu  les  Eaux,  il  ne  s'eft 
point  reffend  de  palpitations,  de  dou- 
leurs; il  a  recouvré  un  aflez  bon  appé- 
tit &  une  miCilleure  couleur.  J'ai  ap- 
pris cette  année  qu'il  continue  à  jouïr 
d'une  meilleure  fanté, 

La  Geronfler  auroit  été  nuifible  , 
à  caufe  de  la  trop  grande  fenfibilité  du 
malade  ,  qui  entroit  dans  de  grandes 
ardeurs  par  tout  ce  qui  étoit  un  peu 
échauffant. 

Ob- 
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Observation     X. 
VomiJJement.      Presseux. 

MR.  DE  Presseux  dit  av^oîr 
vu  plus  de  cent  perfonnes 
guéries  du  vomiflement  par  les  Eaux 
de  la  Geronfter ,  &  que  tous  ceux  à 
qui  il  les  a  vu  prendre  pour  ce  mal, 
en  ont  été  guéris ,  excepté  un  Anglois. 
Enfuite  il  donne  rObfervation  fuivante. 
Une  Demoifeile  Angloife,  âgée  de 
29.  ans,  étoit  fatiguée  d'un  vomifTe- 
ment  journalier  &  fréquent  depuis  deux 
ans.  Elle  vomifToit  &  crachoit  du  fang 
tous  les  jours.  Elle  étoit  d'une  grande 
iiinigreur;  elle  avoit  une  toux  féche  & 
fréquente,  la  refpiration  fore  embar- 
rafTée;  il  lui  étoit  impoiîible  de  mar- 
cher  que  quelques  pas  foutenuë  par  Tes 
domeftiques.  Elle  avoit  une  fièvre  len- 
te. Mr.  De  Presseux,  qui  defefpe- 
roit  de  fa  guérifon ,  la  fit  repofer  le 
lendemain  de  Ton  arrivée  à  Spa  ;  &  le 
jour  fuivant  il  lui  fit  prendre  au  lit  4011 
.5  petits  verres  d'eau  de  la  Geronfîer, 

N  qu'el- 
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qu'elle  retint,  &  infenfibiement  il  lui 
en  fit  augmenter  la  dofe.     Pendant  le 
premier  mois  qu'elle  la  but,  elle  ne  vo- 
mit plus  que  deux  ou  trois  fois  la  fe- 
maine  &  rarement  du  fang.  Elle  reprit 
un  peu  de  forces,  qui  lui  permirent  de 
faire  quelques  petits  tours  dans  fa  cham- 
bre.  Tout  ce  qu'elle  gagna  le  deuxième 
&  le  troifième  mois,  fut  à- peu- prés 
comme  le  premier,  excepré  que  levo- 
miflement    &  le  crachement  de  fang 
ceflerent,    qu'elle  fe  fentit  plus  forte, 
&  que  la  fièvre  lente  diminua.     Pen- 
dant ces  deux  mois  Mr.  De  Presseux 
lui  fit  boire  ces  Eaux  avec  un  tiers  de 
lait,  lui  fit  faire  deux  petites  faignées , 
&  lui  donna  de  temsentems  de  la  rhu- 
barbe, &  le  foir  20.  gouttes  de  la  Li- 
queur Minérale  anodine  de  Hoffman, 
dans  un  verre  d'eau  froide.     Il  l'envo- 
ya le  quatrième  mois  à  la  Source.     Ce 
dernier  mois  la  guérit  parfaitement  (îfe 
lui  rendit  de  l'embonpoint  confidéra- 
ble.     Elle  fe  promenoir  avant  fon  de- 
part  à  pié  parmi  Spa  &  les  environs. 
Elle  y  efl  revenue  deux  ans  après  en 
parfaite  fanté,  n'aïant  pas  été  indispo- 
fée  depuis  fon  départ. 

C   II    A- 
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Chapitre    IIÏ. 

Obfer 'Dations  des  effets  (îes  Eaux  de 

Spa  dans  les  maladies  qui  pro* 

viennent  d'objlr unions, 

§•  354*  TTouT  étant  égal,  le  Pou- 
X  bon  eft  la  fource  qui 
convient  le  mieux  dans  les  maladies 
provenant  d'obflru6lions.  Cependant 
toutes  les  fources  font  desobftruantes; 
mais  la  Geronfter  échauffe  &  defleche 
trop  pour  être  convenable  dans  les 
obflruélions,  excepté  celles  qui  dépen- 
dent de  Tinaélion  des  fibres,  ou  d'hu- 
meurs froides  aqueufes.  La  Sauveniè- 
re  n'efi:  pas  fi  efficace  que  Je  Pouhon, 
mais  on  doit  y  avoir  recours  lorsque 
l'Eau  de  cette  fource  pèfe  ou  ne  pafîe 
pas ,  ou  que  quelque  acrété  des  hu- 
meurs doit  y  faire  recourir. 


N  2  Ou- 
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Observation    XI. 

Ohjlrudtion  â?  tumeur  à  la  rate.  He  e  r  s. 

TTn  Gentilhomme  âgé  de  i6  ans,  fils 
d'un  Père  incommodé  de  la  rate ,  af- 
fligé lui-même  de  ce  mal,  aïant  le  vi- 
fage  hypochondriaque,  une  tumeur  & 
une  tenfion  à  la  rate  très  coniiderable; 
après  s'être  très  bien  purgé ,  but  pen- 
dant longtems  l'Eau  de  Geronfter,  qui 
lui  rendit  d'abord  une  couleur  très  vi- 
ve, &  diminua  la  tumeur.  Heers  choi- 
fjfToit  la  Geronîler,  parce  qu'il  avoir 
Ja  penfée  qu'elle  étoit  la  plusferrugineu- 
fe  des  fontaines  de  Spa.  il  étoit  dans 
Terreur,  &  il  n'y  a  pas  d'apparence 
qu'une  mauvaife  théorie  lui  ait  rendu  la 
pratique  préjudiciable  dans  ce  cas.  Peut- 
être  auffi  que  le  malade  étoit  d'untem- 
perament  phlegmatique,  qu'il  avoit  hs 
libres  relâchées ,  que  la  matière  de  la 
tumeur  n'étoit  pas  fort  dure  ;  &  il  fe 
peut  d'ailleurs  que  les  purgatifs  qu'il 
lui  a  fait  prendre  tout  le  tems  qu'il  a 

fait 
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fait  ufage  des  Eaux,  ont  affoibli  autant 
que  le  fouffre  volatil  de  l'Eau  Minérale 
échauiFoit.  Heers  lui  fit  auiïî  appli- 
quer un  emplâtre  à  la  région  de  la  rate. 
Ce  malade  efl  retourné  à  demi  guéri  en 
Zélande  fa  patrie. 

Observation    XII. 

Sur  la  même  maladie.     Heers. 

T  T  N  enfant  de  fix  ans  ,  qui  avoit  des 
obfl:ru6lions  à  la  rate  &  qui  avoit  bu 
affidument  de  la  Geronfler  pendant  pres- 
que deux  mois,  fut  entièrement  guéri, 
quoiqu'il  mangeât  continuellement  des 
fruits,  nuifibles,  félon  Heers,  à  fa 
guérifon.  Cependant  les  fruits  font  ra- 
fraîchiflans ,  favonneux,  réfolutifs,  & 
loin  de  lui  avoir  été  nuifibles,  ils  ont 
peut-écre  concouru  à  fa  guérifon,  qui 
a  été  fi  parfaite ,  qu'il  n'a  pas  reflé  la 
moindre  dureté  à  la  rate. 


N  3  Ob- 


294  Traité  des  Eaux  Minérales  ^jj 

O  B  SERVATION      XIII, 

Sur  dîver/es  ohjlru^mf. 

JE  viens  d^  citer  deux  exemples  de 
guérifon  d'ûbftru6lJons  par  les  Eaux 
de  Geronfler,  qui  pou  voient  n'être  pas 
fort  préjudiciables  dans  ces  cas,  à  caufe 
des  purgatifs ,  des  fruits,  joints  à  leur 
ufage  ;  ou  parce  que  les  matières  n*é- 
loient  pas  fort  fèches  &  échauffées ,  & 
que  les  fibres  écoient  aflez  molles. pour 
ne  pas  craindre  de  tumulte  &  d'échauf- 
fement  de  la  part  de  cette  fource.  J'ai 
fujet  de  foupçonner  cqs  conditions  dans 
ces  deux  malades ,  parce  qu'ils  étoient 
d'un  âge  à  avoir  les  fibres  délicates  & 
à  tenir  du  phlegme  de  la  jeunefTe. 

On  a  quelquefois  remarqué  à  Spa 
que  l'Eau  de  Geronfter  a  occafionné 
des  tranfpûrts ,  des  manies ,  à  d<^s  hy- 
pochontiriaques  ;  ce  qui  a  fait  naître 
abufivement  le  préjugé  que  la  Geronder 
efl:  contraire  à  tous  \qs  hypochondria- 
ques:  elle  eft  contraire  à  ceux  qui  ont 

les 
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les  fibres  fèches,  le  pouls  fort,  les  hu- 
meurs épaiiîes,  les  obdrudtions  opiniâ- 
tres, ce  qui  ell  commun  à  toutes  les 
obilruélions  qui  fe  rencontrent  avec  ces 
conditions. 

Observation    XIV. 

JauniJJe. 

TJ  N  jeune  homme  de  25  ans ,  aïant  pas- 
fé  quelques  années  dans  toute  forte 
de  débauches ,  tomba  tout  -  à  -  coup  dans 
une  mélancolie  furprénante;  il  perdit 
l'appétit;  il  fe  plaignit  de  douleur  à  Tes- 
tomaç  &  à  la  région  du  foie;  enfin  il 
eut  tous  les  fymptomes  avant -coureurs 
de  la  jauniiTe,  naufées,  inquiétudes,' 
infomnies ,  &c  ;  &  peu  après  la  jau- 
niiTe fe  déclara.  Cet  homme  étoit  d'un 
tempérament  fanguin  colérique:  il  fut 
liiigné,  purgé,  il  prit  des  rafraîchiflans  , 
des  amers,  enfin  tous  les  remèdes, 
qu'on  prend  ordinairement  avec  fuccés 
dans  cette  maladie  ,  \qs  martiaux  mê- 
me.   -Aïant  tenté  tous  ces  remèdes  en 

N  4  vain 
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vain  pendant  huit  mois ,  il  vint  a  Spa  Tan 
1749.  Après  l'avoir  fait  purger  ,  je  lui 
fis  p-endre  le  Pouhon  avec  des  remè- 
des favonneux  &  apéritifs ,  qu'il  con- 
tinua trois  femaines  fans  voir  le  moin- 
dre changement:  je  le  fis  alors  purger 
.une  féconde  fois;  &  je  lui  fis  recom* 
mencer  l'ufage  des  Eaux  Minérales  :  au 
bout  de  deux  jours  on  remarqua  que 
Ja  couleur  jaune  diminuoit  un  peu,  & 
elle  difparut  entièrement  en  une  quin- 
zaine de  jours. 

Tour   étoit  bien  alors  ,    excepté 
que  le  malade  fe  plaignoit  de  foibleiîe, 
&  que  Tappetit  n'étoit  pas  tout-à-fait 
rétabli;  je  le  fis  purger  une  troifième 
fois  pour  évacuer  le  refte  de  la  bile 
qui  étoit  dans  le  fang,  &les  autres  ma- 
tières qui  pou  voient  avoir  caufé  Tob- 
flrii^Hon.     En  fui  te  je   l'envoyai   à  la 
Geronfler,    où  il  prit  les    Eaux   une 
quinzaine  de  jours  ,    qui  lui  rendirent 
des  forces  Ôc  une  couleur  vive,  &  ré- 
tablirent fon  eftomac,  que  la  maladie, 
les    rafraîchiflans  ,    les  purgatifs  ,   & 
peut-être  ks  excès,  avoient  affoibli. 


Cha- 
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Chapitre     IV. 

Ohfervations  des  effets  des  Eaux  Minera» 
les  de  Spa  dans  les  maladies  prove- 
nant d\jbfîru^lon ,  ou  au  moins 
d'une  lenteur  des  humeurs 
fcf  de  relâchement  des 
fibres, 

§.  355.  /^^ETTE  clafTe  comprend  les 
V^-/  maladies  qui  dépendent 
de  deux  caufes,  d'obflruélion  &  de  re- 
lâchement ,  dans  quel  cas  il  faut  des- 
obftruer  &  fortifier  en  même  tems. 
On  doit  régler  le  choix  de  la  fontaine 
convenable  fuivant  les  indications  les 
plus  preirantes.  Lorsque  le  relâche- 
ment des  fibres  efl  fort  conflderable  & 
qu'il  n'y  a  qu'une  lenteur  des  humeurs, 
ou  qu'une  légère  obftruclion,  \ts  Eaux 
de  Geronfter  font  très  fouveraines  ; 
dans  les  cas  contraires ,  le  Pouhon  doit 
ordinairement  l'emporter. 

§.  356.   Les  exemples ,   qui   tom- 
bent  fous  celte  clafPe  ,    font  presque 

N  5  tuus 
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tous  ceux  qui  peuvent  fe  rapporter  aux 
Chap.  II.  ôc  III.  parce  quil  arrive 
rarement  que  dans  un  corps  ,  ou  u- 
ne  partie  foible ,  les  humeurs  ne 
Gontraélent  pas  une  lenteur,  une  vis- 
cofité,  qu'elles  ne  croupiiTent ,  qu'el- 
les ne  faflenc  des  obflruélions  :  les 
ob(lru6lions  ,  outre  les  raifons  parti- 
culières ,  pour  lesquelles  elles  occa- 
fjonnent  àQS  foiblefles ,  &c.  fuppo- 
fent  un  empêchement  au  cours  des 
liquides;  ceux-ci  font  violence  aux 
fibres,  elle  s'étendent;  la  tenfion  re- 
lâche ôi.  afFoiblit  ,  comme  on  Ta  vu 
au  ■  Chap.  du  Mèchanisme  ,  &c.  La 
différence  des  exemples,  que  je  rap- 
porterai ici,  d'avec  ceux  que  j'ai  don- 
nés aux  deux  précedens  Chapitres , 
conflfle  en  ce  que  dans  ceux  -  là  le 
vice  particulier  marqué  au  texte,  do- 
mine confiderablement  ;  &  que  dans 
ceux-ci  la  foiblefTe  &  robn-ruflion ,  (xi 
la  lenteur,  fembknt  aller  à-peu-prè^ 
c*e  paire. 


Ob- 


.«< 
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Observation     XV. 

PaJJîon  byjïérique, 

LA  paiîion  hyftérique  ,  qu'on  nom- 
me a  uifi  vapeurs,  efl  une  maladie 
très  fréquence.  Quoique  j'aie  traiié 
plufieurs  Dames,  qui  en  étoient  attein- 
'les  ,  il  ne  m'efl:  pas  pas  encore  arrivé 
Toccafion  de  confeiller  une  autre  four- 
ce  pour  cette  maladie,  que  la  Geron- 
fler ,  finon  dans  Je  cas  fuivam. 

Une  Dame  âgée  d'environ  35  ans, 
fut  fujette  enfuite  de  fes  quairièmes 
couches  ,  à  des  convulfions  de  l'eflo- 
mac  &  de  ia  gorge  ,  en  guife  d'ctran- 
glemens,  à  des  palpitations,  à  des  vo- 
miilemens  de  biles  vertes;  elle  devint 
d'une  couleur  pâle  livide.  Elle  fie  quan- 
tité de  remèdes  en  vain.  La  déclara- 
tion de  fon  Médecin,  qui  Tenvoycit  à 
Spa ,  pour  y  prendre  les  Eaux  de  Geron- 
fler,  portoit  que  les  remèdes  hyiléri- 
qijes,  le  cador,  l'afa  -  fœtida,  &c.  Té- 
chauffoieni  &  caufojcnc  toujours  quel- 

N  6  «jae 
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que  éruption  ou  aux  gencives ,  ou  dans 
quelque  autre  partie  du  corps,  que  h 
faignée  étoic  le  feul  remède  qui  la  fou- 
lageoit.     Cette  Dame  étant  arrivée  à 
Spa  prit,  fans  confulter  aucun  Méde- 
cin de  Tendroic ,  les  Eaux  de   Geron- 
fier,  qui  lui  caufèrent  des  maux  de  tê- 
te ,   &  au  bout  de  8  ou  lo  jours  une 
rougeur  &  une  inflanimation  du  bord 
des  paupières.     Alors  elle  me  confui- 
la;  la  faignée  &  quelques  remèdes  to- 
piques ôièrent  cette  iniiammation.  Ou- 
tre   les   informations   que    j'eus  de  la 
déclaration  de  fon  Médecin  &  des  re- 
ceptes  dont  elle  s'étoit  le  mieux  trou- 
vée &  qu'elle  avoit gardées, je  fçus  en- 
core qu'elle  étoit  fille  d'un  Père  fcor- 
butique  ;  qu'avant  le  tems  de  ies  règles 
elle  faignoit  fouvent  par  les  gencives; 
enfin    je   foupçonnai   que   l'acrété   du 
fang   étoic   auftî  efTentiellement  de   la 
partie  que  les  vapeurs:  je  lui  confeillai 
]'ufage  de  la    Sauvenière  ,    qu'elle  ne 
put  prendre  que  fans  lait ,    parce  que 
les  deux  premiers  jours  qu'elle  en  prit 
avec  l'Eau  Minérale,    elle  en  eut  une 
grande  péfanteur  àrcftomac.  Cette  Da- 
me aïant  pris  lesEaûx  dx:  Ja  Sauvenière 

Y  LU' 
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pendant  26  jours ,  s^n  trouva  extrê- 
rnementfoulagée,  &  depuis  l'an  i/yo, 
tems  auquel  elle  a  pris  ces  Eaux,  elle 
n'a  pas  eu  un  vingtième  des  accès 
qu  elle  avoic  auparavant  ,  &  ils  n'onc 
pas  été  à  beaucoup  près  fi  violens. 

Observation     XVI. 

PaJJîon  hypochondrîaque, 

IL  n'y  a  pas  de  maladie  plus  fre'quen- 
te  à  Spa  que  celle-ci.  Rarement 
DOS  Eaux  Minérales  manquent  d'y  ap- 
porter du  foulagement.  Mais  elle  efl 
quelquefois  ^\  opiniâtre  qu'il  faut  réi- 
térer la  boiiïbn  de  ces  Eaux  quelque3 
années  'confecutives.  Mr.  de  Pues- 
s  EUX  cite  un  cas  d'un  Gentilhomme 
hypochondriaque  ,  qui  les  a  bues  pen« 
danc  cinq  années,  quatre  mois  chaque 
année  ,  dont  une  parfaite  guérifun  a 
été  le  prix  de  fa  couilance. 

On  doute  fi  peu  de  la  vertu  des 
Eaux  Minérales  dans  cette  maladie  que 
je  ne  crois  pas  qu'i!  fcit  neceflaire  de 

N  7  m'é- 
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m'étendre  davantage  fur  les  exemples. 
Je  m'en  réfère  aux  principes  généraux 
touchant  le  choix  de  la  fource  conve- 
nable ,  dans  lequel  il  faut  être  très 
exacl. 


Chapitre      V.   • 

Ohfervaîïons    des    vertus    des  Eaux  de 
Spa  dans   les   ?naladies   qui   dépen- 
dent d Immeurs  aqueujes  ^  ^c. 

S*  3^7*  éT^^^  maladies  fuppofent  un 
V^  tempérament  froid  ,  on 
une  femblable  caufe;  l'inadtion  des  fo- 
Jides  enfuite  de  leur  foiblefie;  cS^  pour 
caufe  matérielle  une  quancité  d'Eau 
exceffive,  que  les  fibres  n'ont  pas  la 
force  de  poulfer  &  d'évacuer.  La  Ge-  * 
roniler  eft  la  fource  qui  convient  pres- 
que toujours  dans  ces  maladies  ,  p*ar 
exemple  ,  l'œdème  ,  l'hydropifje  ,  la 
leucophlegmatie ,  les  catarrhes^  &c. 


Oï- 
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Observation    XVII. 

Hydropijîe.    Presseux. 

„  TTn  Capitaine  âgé  d environ  35, 
5,  ^^  ans,  aïant  été  atteint  d'une 
5,  fièvre  chaude,  fut  tellement  faigné 
„  qu'il  en  devint  hydropique.  Sa 
„  couleur  étoit  pâle  ,  meîée  de  jau- 
5,  ne.  Il  vint  à  Spa  pour  fe  guérir  de 
5,  cette  dernière  maladie.  D'abord  je 
5,  le  fis  purger.  11  prit  enfuite  le  Pou- 
„  hon  avec  20.  gouttes  de  fon  extraie. 
„  Il  but  onze  verres  chaque  fois,  pen- 
„  dànt  fept  jours;  il  n'en  rendit  que 
„  fept  par  les  urines,  mais  Jes  fueurs 
,,  y  fuppléérent.  Malgré  ces  confi- 
„  derations  il  s'imagina  que  les  Eaux 
„  augmentoient  fon  enflure  jusques- là 
„  qu'il  voulut  les  abandonner,  je  le 
„  déterminai  pourrant  à  les  prendre 
yy  au  Ht,  fur  les  afTurances  que  Je  lui 
„  donnai  qu'il  urineroit  davantage:  ce 
yy  qui  arriva  ;  car  il  urina  dix  verres 
•„  après  en  avoir  bu  quatorze,  il  con- 
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5,  tinua  à -peu.  près  de  la  forte  pen- 
„  dant  fix  femaines.  il  retourna  enfui- 
,,  te  à  fli  garnifon  parfaitement  guéri, 
,,  après  avoir  été  obligé  de  faire  re- 
„  trecir  confiderablement  Ces  habits." 

Il  fe  peut  que  ce  malade  étoit  d'un 
tempérament  chaud,  qu'il  avoit  quel-  ^ 
que  acrété  du  fang,  ou  le  fang  inflam- 
matoire, fans  quoi  la  Geronfler  eut  é- 
té  plus  efficace;  mais  dans  cette  fup- 
pofuion  elle  eut  été  pernicieufe.  il  n'y  < 
a  pas  de  maladie,  dans  laquelle  on  ne 
remarque  des  exceptions  de  ia  règle 
générale. 

Observation    XVIII. 

i 

Leucophlegmatie  y  Oedème, 
Obfervation  de  feu  mon  Fére.  ^ 

TTne   Demoifelle   âgée   de  22.  ans, 

d'un  tempérament  délicat,  élevée 

dans  un  païs  (j),    dont  l'air  eO:  fort 

humide,  accoutumée  à  des  boiflbns  a- 

queu- 
(û)  En  Hollande. 
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fineufes  &  à  une  vie  fedentaire,  qui  en 
relâchînt  les  fibres  onc  farci  les  vais- 
feaux  d'humeurs  aqueufes  croupifTan- 
tes  ,  deforce  qu'elle  uvoit  une  couleur 
pâle,  une  tumeur  fuus  ies  yeux  Ck  dans 
plufieurs  parties  du  corps,  les  pies  œ- 
démateux  ;  des  palpitations  au  moin- 
dre mouvement,  fur-  tout  quelque  tems 
avant  le  terme  périodique:  cette  De- 
moifclle  eft  venue  à  Spa  Tan  1740. 
ou  aïanc  pris  les  Eaux  de  Geronfter 
pendant  quatre  femaines ,  elle  eft  de- 
venue d'une  btjjle  couleur  vermeille, 
l'enflure  des  pies  &  des  autres  parties 
a  disparu  ,  &  elle  s'eft  trouvée  très 
bien  rétablie. 


Chapitre     VL 

Obfervaîions  des  effets  des  Eaux  de  Spa  y 
dans  les  maladies  du  Sexe, 

§•  358.  /^^  E  s    maladies   dépendent 

V^-/  presque   toujours  d'une, 

ou   de  plufieurs  des  caufes  rapportées 

aux  Chapitres   précedens  ;   mais  fur- 

touc 
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tout  du  relâchement  des  libres.  Ainfi 
la  Geronfler  eft  presque  toujours  la 
fontaine  convenable  dans  ces  mala* 
dies. 

Observation    XIX, 

Fleurs  blanches. 

UNE  Dame  d'un  bon  tempérament, 
âgée  de  28.  ans,  Mère  de  trois 
cnfans,  tomba  trois  ans  après  Tes  der- 
nières couches  dans  une  langueur  eau* 
fée  par  des  fleurs  blanches,  qui  caufè- 
rent  une  telle  dépravation  des  hu- 
meurs, que  le  vifage  en  devint  d'une 
couleur  pâle  &  tiré,  Thaleine  fort  des- 
agréable, Jes  pies  œdémateux,  i*appe- 
tit  dépravé,  &c.  je  lui  fis  prendre  au 
Printems  de  Tan  1750,  les  remèdes 
que  je  crus  convenir,  mais  qui  ne  fi- 
rent que  fort  peu  d'effets:  étant  arri- 
vés à  la  belle  faifon ,  je  lui  fis  prendre, 
pendant  environ  trois  femaines,  TEau 
du  Pouhon  transportée  ,  dont  elle  fe 
trouva  aiïèz  bien  ,  la  couleur  chan- 
geant 


tr 
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géant  un  peu  ,  l'appetic  &  les  forces 
augmentant  de  jour  en  jour.  Alors  je 
l'engageai  à  aller  prendre  la  Geronder 
à  la  lource,  fur  l'espérance  que  je  lui 
donnai  que  cette  fource  feroit  des  ef- 
fets beaucoup  plus  prompts,  &  que  le 
plus  d'agitation  qu'elle  auroit  à  Sp^, 
ëc  le  détachement  des  affaires  doraefti- 
ques  ,  contribueroient  à  une  guérifon 
plus  prompte  &  plus  parfaite.  Elle  y 
fut  &  y  prit  les  Eaux  de  Geronfler 
pendant  trois  femaines ,  qui  la  rétabli- 
rent entièrement. 

Observation     XX. 

Boutons  au  vifage  occajîonnês  par  une  dU 
minuîîon  des  règles,  P  r  e  s  s  £  u  x. 

„  TJne  Demoifelle  âgée  de  2(5.  ans, 
d'une  aiïez  bonne  fanté ,  aïanc 
beaucoup  de  boutons  au  vifage,  oc- 
cafionnés  par  une  diminution  con- 
fiderable  de  fes  règles ,  me  conful- 
ta  pour  le  choix  de  la  fontaine:  je 

„  lui 
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„  lui  confeiJlai  la  Geronfler,  elÏQ  fui- 
,5  vit  mes  avis. 

„  Etant  à  la  fontaine,  plulîeurs 
,,  perP^nnes  furent  éconnées  que  je  lui 
5,  euiTc  ordonné  ces  Eaux  pour  les  rou- 
5,  getirs  de  fon  vifage;  &  elles  me  re- 
5,  prochèrent  que  ces  Eaux  échauffe- 
„  roient  encore  davantage  fon  fang; 
5,  mais  je  les  fuppliai  de  fuspendre  leur 
„  jugement  pendant  quelque  tems. 
5,  Pendant  fon  féjour  à  Spa,  qui  fut 
55  de  deux  mois  &  demi ,  les  règles 
„  revinrent  abondamment,  &  les  bou- 
,,  tons  au  vifage  fe  diffipèrent;  ce  qui 
5,  furprit  tous  ceux  qui  s'étoient  vou- 
5,  lu  ériger  en  Médecins  à  fon  égard. 

"X?  ®  ®  Oe  @  SG  ®  Q  C  ®  ®  O^ 

Observation    XXI. 

Erèfippelle  périodique ,  provenant 
de  même  cauiè. 
Obfervation  de  Mr.  Godart,  Mé- 
decin très  exDert. 

„  TJ^^   I>emoife]le  de  bonne  com- 
5,  plexion  en  apparence ,  eut  dès 

,,  la  première  fois  qu'elle  fut  réglée, 

„  & 
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5,  &  enfuîte  à  chaque  évacuation  la- 
„  naire  ,  un  érélj pelle  fereufe  ,  qui 
„  occupoic  les  pies  ,  les  mains  ,  ou 
„  toute  autre  partie  qu'on  auroit  tanC 
9,  foit  peu  irritée  pendant  ce  tems, 
„  mais  fur- tout  le  vilage  &  les  parties 
s,  les  plus  tendres.  Cette  éruption 
„  s'annonçoic  3,  ou  4.  jours  avant  Tes 
,,  régies  par  un  mal  de  tête  &  dts  las- 
•„  lîtudes  univerfelies,  qui  éroient  bien- 
„  tôc  fui  vies  de  rougeur  à  la  partie 
„  qui  dévoie  être  alFeétée.  Enfuite 
„  paroiflbient'des  petits  boutons  aiTez 
„  ferrés,  qui  de  rouges  qu'ils  étoienc 
„  dans  leur  naiffance  ,  devenoienc 
„  d'un  blanc  jaunâtre,  puis  fe  crevas- 
„  foient  &  donnoient  au  bout  de  3.  ou 
„  4.  jours  du  pus  ,  ou  des  ferolités, 
5,  dont  le  deflechement  terminoit  Tac- 
„  cident,  en  laillant  des  croûtes,  qui 
„  fubfilloient  encore  quelque  tems. 

3,  La  circonftance  du  tems  ,  au- 
„  quel  cette  éruption  arrivoit ,  don- 
„  noit  aflez  à  connoitre  quelle  en  étoic 
„  la  cauje  excitante.  Il  y  avoit  bien 
5,  de  Tapparence  que  les  régies  ne  ve- 
„  noient  pas  en  aflez  grande  quantité; 
,1  -mais  quoiqu'on  tachât  à  fatisfaire  à 

«  cet- 
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„  cette  indication  par  difFérens  reme- 
„  des,&  que  l'on  ne  perdît  pas  de  vue 
„  l'autre  indication  tirée  de  l'acrimonie 
„  des  humeurs,  on  ne  put  empêcher 
„  que  l'accident  ne  fe  reproduisît  pe- 
„  rîodiquement;  &  ce  ne  fut  qu'après 
j,  bien  des  tentatives  inutiles  qu'aïanc 
j,  reconnu   l'inriifrirance   des   remèdes 
5,  pharmaceutiques,    on  le  refolut.à 
„  éprouver    les    vertus   des  Eaux  du 
,,  Pouhon.     Ce  genre  de  remède,  la 
,j  dernière   refTuurce   en  tant  d'occa- 
„  fions,  ne  fe  démentit  pas  dans  cel- 
5,  le  •  ci.    Cette  Demoifelle  en  aïant  bu 
feulement  <;.  ou   lo.  jours,  fut  ex- 
empte l'espace  de  3.  miois  de  fon  é- 
ruption  ;  &   il  n'y  a  pas  de  doute 
,,  que  fi  un  rhume  occafionné  par  le 
,,  mauvais  tems  de  l'arrière  faifon,  n'en 
,,  eut  interrompu  Tufage ,  elle  auroic 
,,  éié  garantie  de  la  récidive,    qu'on 
,,  ne   put  empêcher   par  les  remèdes 
,,  ordinaires.     Enfin  étant  revenus  à 
5,  une  faifon  propre  à  faire  ufage  des 
,,  Eaux    Minérales  ,    qui   paroiflbient 
,,  feules  capables  de  détruire  le  germe 
„  d'une  incommodité  fi  rebelle,   elle 
„  les  reprit,  &  elles  firent  ù  bien  que 


9) 

5» 
5) 


9i 


les 
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les  aïant  prifes  15  jours  transpor- 
tées Ck  puis  8.  jours  à  la  fource,  el- 
le fut  réglée  plus  abondamment ,  & 
elle  a  continué  à  l'être  fans  relTen- 
tir  ni  les  mauvais  Tympromes  ,  ni 
l'éruption,  qui  av^oienc  coutume  de 
précéder  cette  évacuation.  " 


Observation     XXII. 

VcirJJJeiuenî y  <Scc.  provenant  d'une  fup- 
prelTion   des  régies. 

TJne  Demoifelle  de  22.  ans  aïant  été 
faille  d'un  froid  au  tems  de  Ïqs  ré- 
gies,  elles  s'arrêtèrent  tout- à- coup, 
&  il  lui  furvint  une  toux  violente, 
qui  fe  termina  par  un  crachement  de 
fang.  Le  tems,  auquel  les  régies  dé- 
voient reparoiire  ,  étant  arrivé  ,  elle 
eut  Teftomac  fort  embarrafle  ;  il  fur- 
vint des  uaufées,  enfuite  un  l(^ger  vo- 
miffement,  qui  l'a  fouîngea.  Ces  fym- 
pcomes  arrivèrent  eiiluite  tous  les 
mois  &  devinrent  toujours  plus  vio- 
lens  ;  elle  vomit  même  quelquefois  du 
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fang  ;   Tappetic  fe  perdit ,  elle  devint 
d'une  couleur  pâle.     Aïant  tenté  inuti- 
lement divers  remèdes,  on  lui  confeil- 
la  de  boire  les  Eaux  de  Spa.  Elle  com- 
mença par  l'Eau  du  Poulion  transpor- 
tée; mais  elle  lui  caufa  une  telle  pé- 
fanteur  à  l'eftomac  qu'elle  dut  l'aban- 
donner.    En  fui  te  on  l'engagea  a  venir 
à  Spa  prendre  les  Eaux  à  la  fource.   Je 
lui  confeillai  l'ufage  de  la  Geronfter, 
Elle  la  prit  fans  en  être  incommodée 
pendant  15.  jours;   alors  le  terme  de 
fes  incommodités  périodiques  étant  ar- 
rivé, elle  eut  des  naufées,  enfuite  des 
vomiflemens,  mais  moindres  qu'aupa- 
ravant, lesquels  étant  calmés  je  lui  fis 
recommencer  l'ufage  des  Eaux,  qu'el- 
le a  voit  laifle  ;    les  aïant  encore  prî- 
fes  22.  jours  elle  fut  médiocrement  ré- 
glée,  &  n'eut  que  quelques  naufées, 
qui  ne  l'empêchèrent  pas  de  continuer 
à  boire  les  Eaux  Minérales,  qu'elle  but 
encore  pendant  7.  ou  8.  jours.     Elle 
eft  partie  fort  fatisfaite,  &  depuis  lors 
je  n'en  ai  pas  eu  des  nouvelles. 


Ob- 
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.Observation    XXIII, 

Epilepfie    provenant  da  défaut 
des  régies. 

Obfervaiion  de  mon  Père, 


,,  TJne  DemoiTelIe  aïant  eu  de  tems 
,,  en  tems  dès  l'âge  de  dix  ans, 

3,.  des  attaques  d'épilepfie  ,  qu'il  n'a* 
„"pas  été  pofîible  d'empêcher  parles 
,,  remèdes  ordinaires ,  &  donc  on  le 
5,  flattoit  que  la  nature  la  garantiroit, 
„  lorsqu'elle  feroit  en  âge  d'être  ré- 
5,  glée,  eut  au  contraire,  dès  qu'elle 
,,  parvint  à  l'âge  de  15.  ans,  fès  ac- 
,,  ces  plus  violens  &  plus  fréquens: 
,,  on  la  traita  pendant  une  année  par 
„  la  faignée  &  les  remèdes  ,  qui  ne 
„  provoquèrent  pas  les  régies  &  ne  la 
„  garantirent  pas  de  la  fréquence  dQS 
„  accès  épileptiques.  Elle  fut  envoyée 
,,  à  Spa  :  après  l'avoir  fait  faigner  & 
,,  purger,  je  l'envoyai  à  la  Geronfter, 
,,  dont  elle  fe  trouva  fi  bien  qu'au 
„  bout  de  quatre  femaines  elle    n'a 

O         „  plus 
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^^  plus  eu  aucun  accès ,  aïant  ét^  par- 
„  faitement  réglée.  Elle  n'a  pas  lailTé 
5,  malgré  cela  de  continuer  à  boire  èes 
5,  Eaux  pendant  trois  femaines.  Deux 
„  ans  après  Ton  voyage  de  Spa  j*ai 
„  appris  qu'elle  a  continué  à.fe  bien 
„  porter". 


Chapitre    VII. 

Stérilité ,  impm£ance ,  fanjjes  couches ,  &C. 

§•  359'  /^^ETTE  matière  efl  pres- 
K^^  que  entièrement  une  fui- 
te du  Chapitre  précèdent.  Cependant 
elle  mérite  une  attention  particulière. 

L'ide'e,  qu'an  a  communément  de 
la  vertu  prolifique  des  Eaux  Minéra- 
les.,  n'efl  pas  mal  marquée  dans  la 
précaution  qu'on  impute  ironiquement 
aux  bourgeois  de  Francfort,  de  ftipu- 
ler  dans  leurs  Contrats  de  mariage  que 
leurs  femmes  n'iront  que  deux  fois  en 
leur  vie  aux  Eaux  Minérales  de  Schwal- 
bach ,  de  crainte  d'être  trop  fécondes. 

§.  360.  Les  Eaux  de  Spa  opèrenc 

le 
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le  miracle  plus  myflcrieufement;  c'ed 
la  Sauvenière  qui  a  feule  toutes  les 
prérogatives  de  la  fécondation.  Une 
femme  fterile  n'a  qu'à  tenir  le  pie  dans 
une  foffe ,  qui  a  à -peu -prés  la  forme 
d'un  pie,  ou  d'un  foulier,  qui  porte  le 
nom  de  pîé  de  St,  Remacle;  &  dans  ce 
ceremoniel  elle  doit  boire  un  verre 
d'Eau  de  la  Sauvenière  avec  une  fer- 
me confiance  de  concevoir  ,  &  elle 
n'y  manquera  pas.  Les  uns  difent 
qu'il  f  ifïic  de  faire  une  feule  fois  ce 
manège,  &  d'autres  veulent  qu'on  le 
repète  neuf  jours  confecucifs.  Dans  le 
fonds  je  crois  qu'une  fois  fuffit  ;  mais 
je  ne  condamne  pas  un  plus  grand  as- 
faifonnement  pour  des  fuites  û  impor- 
tantes. Je  ne  fai  fi  les  diverfes  prome- 
nades ,  dont  on  a  enrichi  les  environs 
de  la  Sauvenière,  ne  contribueront  pas 
à  faciliter  l'opération  du  myftère.  Je 
connois  plufieurs  perfonnes  qui  ont 
tenu  confidemmenc  le  pié  dans  celui 
de  St.  Remacle  W  fe  peut  que  les  ef- 
fets en  euflent  été  plus  fatisfaifans,  fi 
on  eut  fait  un  tour  dans  le  Bois,  &  fi 
le  tout  fe  fut  pratiqué  conformemenc 
au  fens  des  vers  fuivans 
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Non  ,  Monfieur  Olivâ  ,  non  je  n*en  boirai  plus  j 
Vos   Eaux  d'^^ix  font  ma  foi  trop  fades; 

Sljtot  cjv.e  vous  me  difiez.  pour  vanter  leurs  vertus,  j 
Elles  ont  fait  plus  de  cocus 
^Ijt' elles  n  ont  guéri  de  malades» 

§.  3(5i.  Mais  trêves  de  badinage: 
on  doit  convenir  qu'il  y  auroit  de  la 
malignité  à  faire  entrer  la  galanterie 
trop  généralement  dans  cet  effet  à^s 
Eaux  Minérales  :  car  fi  elles  peuvent 
guérir  diverfes  incommodités,  qui  em- 
pêchent la  génération,  il  n'y  a  pas  de 
doute  qu'elles  ne  puifîènt  guérir  l'im- 
puiffance,  ou  la  flerilité,  qui  en  font 
les  fuites.  Or  il  y  a  certaines  incom- 
modités ,  dont  elles  dépendent ,  qui 
peuvent  être  guéries  par  Tufage  des 
Eaux  Minérales;  telles  font  l'épuîfe- 
ment,  le  défaut  de  reffort,  la  gonor- 
rhée  ,  &c.  qui  peuvent  caufer  l'im- 
puifTance  dans  l'homme  ;  le  défaut, 
ou  l'excès  du  tribut  périodique  ,  les 
fleurs  blanches ,  l'hydropifie  des  ovai- 
res, c&c.  des  viscofités  de  la  matrice, 
le  trop  d'embonpoint,  une  langueur, 
&  diverfes  autres  incommodités  ,  qui 
caufcnt  fouvent  la  flerilité  du  côté  du 
beau  fexe.  La  conception  fuivie  de 
faulTe  couche  n'eft  pas  plus  agréable, 

ni 
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ni  plus  avantageufè  que  la  flerilité;  or 
il  y  a  des  dispofitions  à  avorter,  telles 
que  le  relâchement  des  fibres  de  diver- 
ses parties,  du  bas- ventre,  &c.  qui 
peuvent  être  corrigées  par  nos  Eaux 
Minérales.  Je  crois  que*  ces  remar- 
ques ferviront  à  confirmer  quelques 
obfer valions ,  qu'on  a  faites  de  la  qua- 
lité prolifique  de  ces. Eaux  dans  cer- 
tains cas. 

Observation    XXIV. 
Stérilité.  Heers. 

CET  Auteur  cite  deux  femmes  fle- 
riles  par  un  amas  de  pituite  dans 
Ja  matrice ,  &  dont  la  trop  grande  hu- 
midité empêchoit  la  conception,  qui 
prirent  les  Eaux  de  Spa  ,  avec  quel- 
ques remèdes  qu'il  leur  prefcrivit,  & 
qui  au  bout  de  deux  mois  devinrent 
propres  à  la  génération  &  con^^urenc 
efFeftivement  peu  après, 

O  3  Ofl- 
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Observation    XXV. 
Sur  te  même  fujcî»    Press eu:C. 

„  TJ^^  Dame  de  25.  ans,  fort  cor- 
5,  pulente  ,    mariée    depuis    plif- 

3,  fieurs  années,  d'une  fanté' parfaite., 
„  mais  (lerile,  vint  ici  dans  l'esperan- 
,j  ce  d'avoir  des  héritiers.  Elle  y  but 
„  les  Eaux  de  Geronfler  pendant  fix 
,,  femaines ,  &  Tannée  fuivante  elle 
5,  accoucha  d'un  garçon  ,  qui  vécut 
„  un  an  Pendant  trois  aiis  elle  n'eut 
„  plus  d'enfant  j  ce  qui  la  détermina  à 
5,  retourner  à  Spa,  où  elle  fit  le  me- 
5,  me  ufage  des  Eaux  qu'auparavant. 
„  L'année  d'après  elle  mit  au  monde 
„  une  fille,  qui  efl  encore  en  vie. 
5,  quatre  ans  fe  paflerent  fans  Conce- 
,,  voir;  elle  revint  enfui'té  ici,  &  y 
5,  but  les  Eaux  de  nouveau;  elle  en 
5,  devint  enceinte  pour  la  tfoifîè- 
5,  me  &  dernière  fois.  &  le  garçon, 
,,  dont  elle  accoucha ,  mourut  quel- 
„  ou  es  mois  après  fa  naiflance. 

Ob- 
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Observation    XXVI. 

^         FauJJcs  couches»    Presseux. 

LA  feule  fontaine  du  Pouhon  con- 
vient aux  femmes  qui  doivent 
éprendre  les  Eaux  pendant  leur  grofles-^ 
fe  pour  fe  préferver  de  faufles  cou- 
ches. Mais  la  Geronlter  convient  or- 
dinairement dans  un  autre  tems  ;  ce 
que  Mr.  de  Presseux  a  remar- 
qué. Cependant  ù  le  Pouhon  occa- 
fionnoit  une  péfanteur  à  l'eflomac, 
on  pourroit  alors  recourir  à  la  Sau- 
venière. 

„  U  N  E  Dame  de  grande  di(lin6lion , 
,,  âgée  de  36  ans,  me  fut  recomman- 
,,  dée  par  jM  Boerhaave  notre 
„  célèbre  Profefleur  :  elle  s'étoit  mariée 
,,  fort  jeune  &  avoit  mis  au  monde 
,,  plufieurs  enfans  fort  vigoureux,  dont 
,,  trois  étoient  en  vie,  &  jouïfToient 
„  encore  d'une  fanté  parfaite.  Depuis 
,,  plufieurs  années,  elle  faifoit fouvent 
„  de  fauiTes  couches  vers  le  cinquiè- 

O  4  „  me 
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,5  me  &  reptième  mois  de  fa  grofTes- 
„  fe,   &  les  enfans    étoient   toujours 
3,  morii).  Elle  arriva  ici  enceinte  d'en-     m: 
„  viron  deux  mois. 

„  Je' lui  fis  boire  le  matin  pendant 
„  fept  femaines  ,  environs  60  onces 
„  d'Eau  du  Pouhon ,  à  petits  verres ,  je  la 
jj  fis  faigner  deux  fois, je  la  nourris  de 
„  viandes  blanches ,  &  de  gibier  rôti  ; 
jj  je  lui  confeiilai  le  vin  del'Hermitage 
5,  &  de  Pontac,  délayé  avec  de  l'Eau 
55  du  Pouhon.  Elle  partit  extrêmement 
5,  fatisfaite  de  nos  Eaux ,  &  accoucha 
,5  heureutèmentdansle  tems ordinaire; 
,j  l'enfant  mourut  quelques  heures,  a- 

près  fa  naifi^ance. 
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Observatiom     XXVII. 

Sur  le  même fu jet.  Presseux. 

„  T  Jne  Dame  âgée  de  25  ans, mariée 

„   ^   depuis  trois ,   pendant  lesquels 

,,  elle  avûit  fait  vingt  &  une  faufles 

^,  couches,  toujours  accompagnées  de 

^,  grandes  pertes  de  fang,  arriva  ici 

„  au 


5) 
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^,-  au  Mois  de  Mai  extrêmement  pâle, 
opprelFée  de  la  poitrine,  fans  appé- 
tit 5  &  d'une  telle  foibleiîe  qu'à  peifîe 
pouvoic-elle  marcher.     Je  la  pur- 
geai avec  de  la' rhubarbe  en  poudre, 
qu'elle  réitéra  pendant  Ton  fejour  à 
5,  Spa  ,  qui  fe  borna  à  30  jours.     Elle 
5,  but  par  mon  avis  les  Eaux  de  la  Ge- 
5,  ronfler  avec  tant  de  fuccés,   qu'au 
yy  cfnquième   jour    Ton   appétit  com- 
5,  mença  à  s'éguifer,  &  Ton  vifageroii'» 
5,^it  un  peu  ;  elle  fe  fortifia  tellement 
y,   qu'elle  pouvoit  fans  beaucoup  de  pei- 
5,  ne  fe  promener  à  pié  fur  nos  mon- 
„  tagnes.     El-Ie  partit  d'ici  plus  grafTe , 
„  fans  opprefîîon,  avec  iine  couleur  de 
„  fanté   &   grand  appétit.     Dix  mois 
,y  après  fon  tetour,  elle  mit  au  mond^ 
5^  un  petit  g^^rçon  ,  qui  de  même  que 
5,  la   Mère   fe   porte  à  préfent    très- 
bien.     Depuis  huit  ans  cette  Dame 
me  donne  presque  tous  les  ans  defes 
nouvelles,  par  des  perfonnes  de  fh 
connoiffance  qui  viennent  boire  les 
,^  Eaux.  Elle  a  accouché  depuis  ce  tcmsi. 
^  là- plus  d'une  fois  lieureufemenc- 
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Chapitre     VIII. 

Obfervations  des  effets  des  Ëâux  de  Spa^ 

dans  les  maladies  qui  dépendent 

de  Vacrétê  des  humeurs, 

$•  3^4'   T'-^^   remarqué    ailleurs'  que 

J  les  fontaines,  qui  convien- 
î^ent  pour  guérir  ces  maladies ,  fiint 
principalement  la  Saiiveniére  .&  la 
Groisbeeck.  Le  Pouhon  efl  aufli  fou- 
vent  fort  recommandable.  Mr.  dé 
PRESSEUX  a  recommandé  d'ajouter 
à  l'Eau  Minérale  un  tiers  de  hit  pour 
le  fcorbur.  Je  fuis  d'avis  qu'il  con- 
viendroit  de  le  faire  dans  d'autres  ma- 
ladies,  qui  dépendent  d'acrétés,  com- 
îne  la  démangeaifon  ,  les  dartres , 
&c.  \ 


Ob 
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^:^^®®  itss^sts^  Gi^'z^^. 

Observation     XXVIII. 

Scorbut,    PnESSEUX. 

5,  T  TN  Gentilhomme  Anglois  d'en- 
5,  Iw-/  viron  30  ans  étoit  tellement 
,,  fcorbutique,  qu'il  avoit  des  ulcères 
„  confiderables  dans  diiférens  endroits 
,,  du  corps;  il  écoic  tombé  dans  une 
„  espèce  de  marasme  fi  remarquable 
„  qu'il  n'avoic  pour  ainfi  dire  que  Ja 
j,  peau  collée  aux  os.  Tout  le  mon- 
,,  de  le  croyoit  dans  une  confomption 

,,  formelle 

,,  Il  fit  ufage  par  mon  confeilde 
„  la  Sauvenière  avec  un  tiers  de  lait; 
„  &  en  aïant  bu  de  la  forte  pendan-c 
,,  .trois  femaines,  je  lui  fis  baigner  les 
„  ulcères  foir  &  matin  avec  l'Eau  du 
%,  Pouhon  ,  qu'il  prie  aufli  avec  du 
„  lait.  Les  ulcères  fe  guérirent  infen- 
5,  fihlement,  &  l'embonpoint  lui  revint 
5,  peu -à  peu.  Il  partit  après  avoir  bu 
„  ces  Eaux  de  la  forte  pendant  la  fui- 
„  Coa  entière.  " 

O  6         Ob. 
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Observation    XXIX. 

Dartres  ait  vifage. 

UN  Bourgeois  de  Spa  fut  attaqué 
de  dartres  aux  fourcils  &  au 
menton,  qui  lai  caufoient  une  grande 
démangeaifon.  Aïant  fait  en  vain  pen- 
«iant  un-  an  quantité  de  remèdes  pour 
s'en  guérir,  feu  Mr.  de  Presseux. 
lui  confeilla  de  prendre  les  Eaux  du 
Pouhon,&  ne  pouvant  en  fupporter  la 
péfanteur,  il  fut  obligé  de  les  abandon- 
ner. Alors  il  lui  confeilla  de  prendre 
la  Sauveniére  ,  qu'il  prit  pendant  rj 
jours  fans  s*appcrcevoir  d'aucun  chan- 
gement. Un  Particulier ,  qui  favoft 
qu'une  perfonne  de  Vervier ,  qui, 
aïant  pris  pour  le  même  mal  \qs  Eaux 
de  la  Sauveniére  fans  effet ,  avoitenfuite 
été  guérie  par  celles  de  Groisbeeck  en 
21  jours  de  tems ,  lui  confeilla  de  re- 
courir au!li  à  cette  fontaine:  il  le  fît 
&  dans  la  troinème  femaine  de  leur  u- 
fage,  les  dénies  changèrent  de  placer 

.     if/ 
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i{  lui  en  vint  derrière  les  oreilles  &  au 
fbmmec  de  la  tête.  Mais  elles  dispa- 
•  lurent  toutes  peu  de  jours  après.  De- 
puis environ  12  ans  qu*il  en  eft  gué- 
ri ,  il  .n'en  a  plus  eu  la  moindre  at- 
teinte. 
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Chapitre     IX. 

Ohfsrvaîions  des  effets  des  Eaux  de  Spa 
dans  les  maladies  de  poitrine., 

5.  362.  Tl  faut  avouer  que  be  lucoiïp 

A  de  maladies  de  cette  ^lal/^ 
font  incurables ,  l'alThme  invétéré,  les 
phtifies  conlbmmées  ,  celles  qui  dé- 
pendent d'abfces  purulens  &  qui  ten- 
dent fort  à  la  putréfa6lion.  En  général 
toutes  les  maladies  de  poiirine  ,  qui 
proviennent  dephlegme,de  vifcofités, 
de  relâchement,  comme  quelques  rhu- 
mes, l'afUime,  &c,  peuvent  être  cal- 
mées, ou  guéries  par  les  Eaux  de  Ge* 
roniier.  Mr.  De  Press  eux  afTure 
d'avoir  guéri  cinq  phtiflques,  &  fou- 
lage un  fixième  par  les  Eaux  de  GvTons- 

.0  7:  ter 
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ter  coupées  avec  un  tiers  de  lait»  en 
leurfaifant  dans  le  même  tems  pratiquer 
les  remèdes  qui  font  reconnus  pour 
les  plus  fouverains  dans  cette  maladie, 
qui  confident  à  faire  beaucoup  d'exer- 
cice à  cheval  &  à  fe  borner  au  régime 
de  lait.  Le  célèbre  Mr.  S  oh  an,  avec 
qui  Mr.  dePresseux  s'étoit entrete- 
nu fur  Teffet  des  Eaux  dans  ces  mala- 
dies ,  afluroit  que  fà  pratique  l'avoit 
convaincu  qu'elles  étoient  fufpeéles  en 
ce  cas.  Le  hàzard ,  qui  peut  avoir 
procuré  à  Mr.  Soïîan  Toccafion  de 
les  éprouver  dans  des  phtifiques  con- 
fommés  ,  dans  des  cas  d'une  grande 
corrupiion,  peut  en  être  la  caufe.  Mr. 
DE  Presseux  les  a  auffi  vu  prendre 
à  trois  perfonnes  ,  auxquelles  elles 
n'ont  pas  été  utiles,  &  qui  font  mor- 
tes de  cette  maladie.  Au  rede  ces 
maladies  font  presque  incurables  par 
les  remèdes  ordinaires.  Le  mouve- 
ment, la  diette  de  lait,  un  grand  régi- 
me, font  les  moyens  qu'on  a  jusqu'i- 
ci trouvés  les  plus  efficaces.  11  n'y  a 
pas  d'endroit  où  l'on  s'engnge  plus 
gaiment  au  mouvement  que  Spa,  puis- 
qu'on doit  faire   tous  les  jours    une 

lieue 
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^  lieuë  &  demi  de  chemin  pour  aller  à  la 
Geronfter  &  en  revenir  :  de  plus  on 
6*engage  l'un  l'autre  à  diverfes  prome- 
nades dans  le  tems  qu'on  boit  les  Eaux 
&  pendant  le  jour.  Cela  feul  fuffiroit 
pour  confeiller  l'ufage  des  Eaux  de 
Geronfter.  dans  cette  maladie.  Mais 
ces  Eaux  font  fortifiantes ,  pe6lorales  ; 
le  lait'  les  empêche  de  deflecher.  Et 
par  ces  qualités  il  me  femble  que  ces 
Eaux  peuvent  fouvent  être  utiles  dans 
cette  maladie,  qui  devra  toujours  être 
regardée  comme  très  dangereufe. 

Observation     XXX. 
Fhtîfie  pulmonique. 

L'Observation  que  je  donnerai 
ici,  paroitM  à  quelques-uns  fai^e 
plutôt  contre  que  pour  la  vertu  des 
Eaux  de  Geronfter  dans  la  phtifie 
pulmonique  ,  puisque  l'homme  ,  qui 
en  fait  le'fujet,  eft  mort  après  avoir 
fait  ufage  de  ces  Eaux.  Mais  foie 
que   l'on  doive  attribuer  fa   mort  au 

muu- 
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mauvais  régime  ,  foit  que  fa  maladie 
fut  trop  empirée ,  quand  il  a  pris  les 
Eaux  de  Spa  ,  elles  n'ont  pas  moins 
fait  des  eiFcfts  très  falutaires  &  Capa- 
bles de  guérir  la  plupart  des  pulmo- 
niques ,  pourvu  que  i'àge  du  mala- 
de ,  Tes  forces  ,  le  degré  de  la  mala- 
die ,  le  régime  &  d'autres  conditions 
eoncourrent  à  uuq  même  fin. 

Un  jeune  homme  âgé  de  38  ans, 
d'un  tempérament  fanguin  colérique  ,• 
s'étant  expofé  une  journée  entière  au 
mois  de  Mars  1751.  à  une  viGiiÎJtudc 
de  froid  &  de  chaleur,  par  le  mouVe- 
Kient  &  un  travail  qui  le  mettoit  en 
fueur ,  &  par  un  reFroidiiîement  caufé 
par  le  vent  &  la  pluie  ,  commença  à 
friiTonner ,  eut  une  afïriclion  à  la  poi^r 
trine  au  bout  de  3  ou  4  jours,  &  une* 
toux,  laquelle  pour  être  regardée  com- 
me  de  nulle  importance  ,  fut  négligée 
pendant  quelques  mois.  Au  moio  de 
Jîiin  un  vomilîement  journalier  Te  joigr 
Tiit  à  la  toux.  L'état  de  la  maladie  de* 
venant  ferieux.  il  crut  qu'il  étoit  con- 
venable de  ree-ourir  à  la  Médecine ,  & 
il  me  confulta.  Le  fujet  pléthorique^ 
la  caufe  du  m-iil,  la  diipofuion  hérécîi- 

tai*^ 
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taire  à  des  maladies  de  poitrine  (  car 
fa  Mère,  deux  de  Tes  Frères  &  un  On- 
cle font  morts  de  phtifie,  &  lui-mê- 
me avoic  encore  eu  15  ans  aupara- 
vant un  commencement  femblable  h 
celui-ci),  toutes  ces  attemions  me  fi- 
rent augurer  un  engorgement  du  fang  à 
Ja  poitri/)e  :  il  ne  pouvoit  fe  coucher 
fur  le  côté  droit  ;  lorsqu'il  s'y  cou- 
<:hoit ,  il  y  fentojt  une  aflridlion ,  une 
péfanteur;  il  touflbit  continuellement; 
il  s'éveilloit  toutes  les  nuits  en  Tueur; 
]es  cheveux  commençoient  à  s'éclair- 
cir  ;  le  pouls  étoit  petit  &  fréquent  : 
cependant  les  crachats  étoient  naturels 
&  ne  tomboient  pas  au  fond  de  l'Eau: 
il  étoit  d'une  grande  maigreur  &  d'u- 
ne couleur  pâle  jaunâtre.  Enfin  je  crus 
l'abfcés  formé  &'une  phtiiie  bien  con- 
llatée.  Je  lui  prefcrivis  l'ufage  du 
miel  ,  le  lait  ,  &  le  refte  ,  dans  les 
vues  qu'on  fe  propofe  en  pareil  cas , 
des  remèdes  pe6toraux,  une  nourritu- 
re légère  &  cupeptique  ,  le  mouve- 
ment ,  &  au  commencement  des  doux 
purgatifs.  Le  vomifTement  continuant, 
il  infilla  à  vouloir  prendre  un  vomitif, 
qui  lui  avoit  faic  du  bien  dans  un  pa- 
reil 
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reil  cas  paiTé  15  ans.  Enfin  en  partie 
parce  que  je  favois  qu'un  vomitif  ne 
le  derangeroit  pas  davantage  que  les 
efforts  qu'il  faifoit  pour  vomir,  &  en 
partie  pour  fuivre  une  méthode  qui 
avoit  déjà  réufïi,  je  lui  fis  prendrel'hi- 
pecacuanha  vers  le  milieu  de  Décem- 
bre, qui  n'évacua  pas  beaucoup.  Le 
foir  je  lui  fis  prendre  un  grain  de  Lau- 
âanum ,  qui  le  fit  repofer  tranquille- 
ment, l'exempta  du  vomiiTement ,  & 
calma  la  toux  &  les  Tueurs  pour  cette 
nuit.  J'ai  continué  l'ufage  du  Lauda» 
num  presque  tous  les  jours  ;  &  il  a  tou- 
jours fait  les  mêmes  effets.  Mais  il  a 
continué  à  toufTer  pendant  le  jour,  à 
expeélorer  un  peu ,  à  fentir  la  douleur 
du  côté  droit  à  l'ordinaire  ,  &c.  L*o- 
piniatrété  du  mal  m'Dbligea  à  recourir 
à  d'autres  remèdes.  Il  me  psrut  que 
fes  indications  étoient  de  fortifier, 
d'adoucir,  deriourrir,  &  de  faciliter 
î'expeftoration ,  &  de  continuer  l'ano- 
din pour  prévenir  le  vomifTement  & 
le  garantir  de  la  toux  pendant  la  nuit. 
Enfin  je  lui  ordonnai  le  mouvement 
dans  fa  chambre  &  l'iifage  des  Eaux 
de  Geronfler  avec  un  tiers  de  Jait  de 

Chè^ 
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Chèvre,  qu*il  commença  le  13.  janvier 
1752.  à  un  bon  feu  &  habillé  chaude- 
ment :  il  a  commencé  par  une  demi 
bouteille.  Apres  cinq  pu  fix  jours  il 
a  continué  à  les  prendre,  &  en  a  aug- 
ïnenté  la  quantité  jusqu'à  une  bouteille. 

Le  premier  jour  il  a  remarqué  le 
foir  que  fes  pies  étoient  enflés,  fymp- 
tome  affez  ordinaire  à  la  fin  des  con- 
fomptions.  Je  ne  regardai  pas  cette 
enflure  pour  l'effet  des  Eaux  Minéra- 
les, car  elles  avoienc  très  -  bien  pafTé 
fans  péfer,  ni  incommoder  reftomac. 
Le  préniier  effet  fenfible  de  i'ufage  des 
Eaux  Minérales  fut  que  tous  les  ma- 
tins il  ne  touffa  presque  pas. 
.  Le  15,  troiOème  jour  de  leur  ufa- 
ge,  il  a  craché  environ  une  taffe  d'u- 
ne matière  purulente  filamenteufe,  qui 
tomboit  au  fond  de  l'Eau.  La  nuit 
fuivante  il  a  été  fort  accablé  de  la 
toux. 

Lé  22  la  couleur  étoit  un  peu  chan- 
gée, le  pouls  un  peu  plus  fort;  mais 
la  toux  continuoit  également. 

A'  la  fin  de  janvier  la  toux  a  dimi- 
nué; mais  il  a  continué  à  maigrir. 

Depuis  qu'il  faifoit  ufage  du  Lait- 


■^ 
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àanum  il  n'avoit  presque  plus  de  Tueur 
pendant  la  nuit,  &  point  du  tout  depuis 
qu'il  prenoit  les  Eaux  de  la  Geronfter. 

Le  io  Février  l'enflure  des  pies  n'a 
plus  paru,  &  le  refte  à  l'ordinaire,  fi- 
Don   que  les  Tueurs  ont  recommencé. 

Ll  20  il  s'efi:  trouvé  afTez  fort  pour 
commettre  l'imprudence  d'aller  man- 
ger chez  un  ami,  d'où  il  eft  retourné 
Je  Toir  fort  enrhumé.  Cette  toux  a 
fait  renaître  le  vomiilement ,  mais 
feulement  d'un  peu  de  phlegme  vis- 
gueux. 

Il  n'avoit  pris  que  du  bouillon  & 
mangé  un  peu  de  veau  rôti^  &  il  n'a- 
voit bu  que  du  thé  ;  deTorte  que  c'efl 
au  mauvais  tems  qu'il  faut  attribuer  la 
récidive.  11  a  continué  4  jours  dans 
ce  mauvais  état. 

La  nuit  du  21  au  22  Tes  urines  ont 
été  argilleuTes  &  ont  continué  ainfi 
jusqu'au  29. 

Lf.  22  il  n'a  pris  que  deux  verres 
de  Geronfler ,  Ta  toux  l'empêchant 
d'en  boire  davantage  ,  &  dès  lors  il 
n'a  plus  trouvé  à  propos  d'en  boire. 
Mais  il  a  continué  à  prendre  du  lait  de 
Chèvre  ,   &  Taïanc  quelquefois  rendu 

cail- 
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caillé  par  le  vomiffeinent ,  je  lui  ai  faic 
prendre  des  abforbans  ôc  des  laxacifs. 
Les  fueurs  aïant  augmente  &  Tes  for- 
ces diminuant  ,  je  lui  ai  faic  prendre 
tous  les  jours  un  verre  de  vin  de  Mala- 
ga,  dans  lequel  on  avoic  infufé  de  la 
iauge. 

Le  premier  jour  de  Mars,  il  s'efl 
trouvé  un  peu  mieux  ,  &  il  3.  com- 
mencé à  reprendre  quelques  verres  de 
(xeronfler.  Le  23.  il  a  encore  craché 
du' pus  bien  louable,  &  il  n'en  a  pas 
été  plus  mal:    au  contraire  les  forces  # 

font  encore  revenues,  la  couleur  s'effc 
toujours  corrigée  &  tous  les  fymptô- 
ines  modérés.  Aïant  quelques  jours  de 
beau  tcms  il  sVfl  donné  du  mouve- 
ment, à  pié  &  à  cheval;  &  dans  le 
tems  qu'il  fembloit  qu'on  pouvoit  tout 
espérer  de  la  bonne  Çïifon ,  il  a  enfin 
fuccombé  à  la  fin  d'Avril  ,  &  il  eft 
mort  le  4.  de  Mai.  J'ai  appris  qu'un 
ami  tel  dont  on  en  voir  fouvenc,  qui 
rendent  àe^  ioins  aux  malades,  lui  four- 
nifiToit  en  cachette  des  pièces  de  four, 
&  plufieurs  chofes  contraires,  qui  lui 
venoient  en  appecir. 

Les    bons  efi'eis    qu'on    a  remar- 
qués 
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qués  pendant  riifage  des  Eaux  de  Ge- 
ronfter,  &  qui  ne  paroifTent  être  dûs 
à  rien  d'autre,  font  îa.  meilleure  cou- 
leur ,  l'augmentation  de  forces  ,  l'é- 
vacuation du  pus,  la  diminution  de  la 
toux  ,  ÔL  h  gUL'rifon  de  l'enflure  des 
pies.  Les  autres  j:hangernens,  le  cal- 
me de  là  toux  pendant  !a  nuit ,  la  fup- 
preiTion  de-  fueurs  la  plupart  du  tems; 
la  cohibition  des  naufées  &  du  vomjs- 
fement  font  dûs  en  partie  aux  remèdes 
&  en  partie  aux  Eaux. 


C   H   A    P   I   T   R    E       X. 

Ohfervat'iovs  des  effets  des  Eaux  de  Spa , 
dans  des  ahfcés  de  dïverfes  parties, 

5*  S^S'^T"'  ^^    Eaux    Minérales     ne 
JLv  peuvent   être-  utiles   que 
dans  les  abfcés  proprement  dits,  dans 
ceux  qui  contiennent  un  pus  louable , 
&  point  dans  ceux  dont  la  matière  eft 
trop  corrompue.     Les   Eaux   de  Ge- 
'  ronfler,  qui  conviennent  dans  \ts  abs- 
cés  de  la  poitrine,  parce  qu'elles  y  ex- 
ci- 
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citent  une  petite  chaleur  ,  qui  ouvre 
les  pores  &  qui  facilite  i'expe(Slora- 
tion,  ne  conviennent  pas  dans  les  abs- 
cés  des  autres  parties.  Les  Eaux  du 
Pouhon  ont  fouvent  été  fort  efficaces 
fjans  ces  cas. 

mmmm  ?is^  mm  ^^jsr^^^ 

Observation     XXXI, 

Douleur   néphrétique  &f  abfcés  du 
rein  gauche^  ^c, 

TjN  Seigneur  aïant  commencé  des 
l'âge  de  13.  ans,  ou  environ,  à 
fentir  au  côté  gauche  fous  les  faufîes 
côtes,  des  douleurs  vives,  qui  dans  de 
fortes  attaques  ,  fe  produilbient  jus- 
qu'aux lombes,  aux  aines  &  à  la  cuis- 
fe  du  même  côfé  avec  engourdifle- 
ment,  avec  des  vomiiremens  dans  les 
accès  ,  rendant  quelquefois  du  fang 
par  les  urines ,  qui  fe  fupprimoienc 
quelquefois  &  qui  étoient  ordinaire- 
ment louches  blanchârres,  épuifa  pres- 
que tous  les  recours  de  la  pharmacie, 
&  prit  \qs  Eaux  Minérales  d'Angleter- 
re 
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re  fans  presque  aucun  fuccés.     11  eft 
venu  à  Spa  à  Tàge  de  22.  ou  23.  ans 

tout  courbé  &  dans  un  état  qui  ne  lui 
promettoit  plus  guères  de  vie.  Son 
mal  écoit  d'autant  plus  defespéré  qu'il 
ferabloit  être  héréditaire,  puisque  Ma-, 
dame  fa  Mère  fut  atteinte  du  même 
mal  pendant  fa  groffeiTe. 

DÈS  qu'il  eut  commencé  à  prendre 
les  Eaux  du  Pouhon  ,  il  fentit  de  tems 
en  tems  des  douleurs  aiguës  à  la  ré- 
gion des  reins  ;  il  rendit  par  les  urines 
du  pus,  du  fang  vif,  du  fang  caillé, 
des  viscofités  ,  des  filamens,  &  fai- 
foit  fouvent  des  urines  fort  blanches, 
qui  depofoicnt  un  fediment  muqueux. 
Il  a  continué  très  longtems  à  rendre  de 
pareilles  nrinés;  &  aïant  continué  à 
prendre  les  Eaux  plufieurs  années,  if 
n'a  plus  rendu  par  les  urines  que  da 
fable  &  des  viscofités;  elles  fe  char- 
geoient  d'une  toile  graifleufe  à  la  fur- 
face. 

Tre*s  peu  de  tems  après  avoir 
commencé  à  boire  ces  Eaux  ,  il  en  a 
été  fort  foulage,  les  accès  font  deve- 
nus d'abord  moins  fréquens;  les  con- 
tra6lions,  qui  le  tenoient  courbé,  ont 

ces- 
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cefTe  ;  il  a  été  en  écat  de  marcher ,  ce 
qui  auparavant  lui  étoic  impoffible.  11 
jouïc  à  préfent  d'une  guérifon  presque 
parfaite,  qui  efl  le  prix  de  fa  confiance. 
Il  y  a  de  l'apparence  que  l'Obfer- 
vation  xiii.  de  Mr.  de  Presse ux 
efl  du  mênrie  malade  ;  mais  qUq  n'eft 
ni  aiTez  exacte ,  ni  complette. 


Chapitre    XI. 

Obfervaîîons  des  effets  des  Eaux  de  Spa^ 

fur  les  pierres   du  foie  ,    des 

reins ,  de  la  vejjîe ,  àf c". 

.     §•  3^4*  f^^  ^  ^^  ^^"^  ^^^^  ^^^^'^' 
V^  bué  aux  Eaux  de  Spa, 

&  particulièrement  à  la  Sauvenière,  la 
vertu  de  difToudre  les  pierres.  Mr.  de 
lÉpRESsEux  a  judicieufement  remar- 
qué que  ces  Eaux  en  empêchent  Tac- 
croifTement ,  en  entraînant  avec  elles  la 
matière  qui  les  cimente.  Cependant 
on  doit  convenir  &  fur  les  expérien- 
ces de  cet  Auteur  &  fur  celles  de  Mr. 
Ch ROUET,  que  le  Pouhon  &  la  Sau- 

P  ve. 
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venière  ont  la  vertu  de  les  diflbudre: 
ce  que  j'attribue  plus  à  l'Eau  qu'à  au- 
cun des  autres  principes.  Mais  la  dis- 
folution  des  pierres  d'un  gros  volume 
efl  lente  par  ce  doux  diflblvant,  &  on 
peut  la  conter  pour  peu  de  choie.  La 
vertu  principale  de  ces  deux  fources 
confifte  à  expulfer ,  à  poufler  par  les  u- 
rines  ,  le  fable,  les  pierres,  qui  fonc 
dans  tout  leur  trajet;  deforte  qu'on  ne 
doit  en  confeiller  l'ufage  que  lorsqu'on* 
a  lieu  de  croire  qu'il  n'y  a  que  du  fa- 
ble, ou  que  les  pierres  font  affez  peti- 
tes pour  pafler  par  les  uretères ,  û  el- 
les font  dans  cette  partie,  ou  dans  ks 
reins,  &  par  l'urèthre:  tout  cela  eft 
conforme  à  la  pratique  du  célèbre  Sy- 

D  E  N II A  M. 

Ces  Eaux  Minérales  ont  la  même 
vertu  à  l'égard  des  pierres  du  foie. 

Elles  peuvent  auffi  être  utiles 
dans  les  grofTes  pierres  de  la  veflîe, 
foit  en  les  diflblvant  en  partie ,  foie 
en  fortifiant  les  parties  contre  leur 
dureté. 


Oi- 
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Observation     XXXI I. 

Dyfurie  calcukiife  guérie  par  ïexcréîlon 
de  phificurs  pierres. 

J'ai  traité  plufieurs  perfonnes  ,  aux- 
quelles les  Eaux  du  Pouhon  &  ce^ 
les  de  la  Sauvenière  ont  fait  rendre 
beaucoup  de  fable;  &  quelques-unes, 
qui  ont  été  foulagées  des  douleurs  6c 
des  rétentions  d'urine  ,  que  leur  eau- 
foient  des  pierres  de  la  veiTie.  Plu- 
fieurs Auteurs  en  ont  auffi  des  exem- 
ples. Voici  fur  le  même  fujet  une  bel- 
le Obfervation  de  Mk.  Godart. 

„  Une  Religieufe  âgée  de  36  ans, 
5,  d'un  tempérament  finguin  ,  vexée 
„  d'un  crachement  de  fang,  &  fujette 
5,  aux  vapeurs,  fut  attaquée  d'une  dy- 
,,  furie,  dont  les  accès  étoient  quel- 
,,  quefois  fi  violens  qu'elle  en  perdoit 
5,  le  fentiment,  qui  ne  lui  revenoit  de 
„  tems  en  tems  que  pour  elTuyer  des 
3,  mouveraens  convulfifs,  poufler  des 
,j  fanglots  &  faire  des  rots  en  quantité. 

P  2        55  Les 
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5,  Les  accès  finis,  les  urines,  qui 
„  auparavant  étoienc  claires  ,  limpi- 
„  des  ,  devenoient  troubles ,  depo- 
„  fuient  un  fédiment  muqueux  très  a- 
„  bondant;  &  outre  un  refle  de  dou- 
„  Jeur  au  pafTage  ;  elle  fe  plaignoit 
5,  d'un  engourdifTement  du  bras  &  de 
„  la  jambe  gauche,  &  d'une  douleur 
„  aux  reins  qui  changeoit  de  place  & 
„  ne  Taccabloit  pas  continuellement. 
„  Ces  fymptômes  me  firent  croire  que 
^  la  maladie  n'étqit  pas  une  fimple 
„  pafTion  hyflérique ,  comme  on  l'a- 
j,  voit  cru,  mais  qu'il  y  avoit  aufîî  un 

calcul  aux  reins. 

5,  I L  eft  vrai  qu'il  n'y  avoit  pas  de 

vomiiTement  &  que  l'engourdifTe- 
„  ment  de  la  jambe  étoit  contre  Tor- 
„  dinaire  de  cette  maladie  accompag- 
„  née  du  même  accident  au  bras. 
5,  Mais  îa  grande  fenfibilité  du  fujet 
,,  favorifoit  extrêmement  retendue  des 
„  afFe6lions  fpasmodiques,  &  les  rots 
5,  pouvûienr  tenir  lieu  du  vomifle- 
„  ment  ,  qui  arrive  ordinairement 
„  dans  la  néphrétique;  &  fi  les  maux 
^,  de  reins  n'étoient  ni  fixes,  ni  con- 
„  flans ,    on   pouvoit   l'attribuer  en 


» 
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5,  partie  aux  vapeurs  &  en  partie  au 
5,  calme  que  la  maladie  laifToic  de 
„  tems  en  tems  dans  cette  région.  Au 
„  refle  fi  la  chofe  n'étoit  pas  bien  cer- 
9,  taine  jijsque  là,  elle  le  devint  abfo' 
„  lument  par  des  douleurs  bien  mar- 
„  quees  devant  &  après  avoir  lâché 
p,  l'Eau  ,  qui  avoicnt  été  précédées 
5,  d'un  vomiflement  de  matières  ver- 
„  tes,  d'un  devoiement  de  plufieurs 
9,  jours  &  de  pifTement  de  fang.  Ces 
3,  fymptômes  me  firent  juger  de  la 
5,  préfènce  d'une  pierre ,  &  même 
„  qu'elle  étoit  déplacée  &  lombée 
„  dans  la  veille.  Là-defilis  je  me 
5,  déterminai  à  en  tenter  Texpulfion 
„  par  l'Eau  de  la  Sauvenière. 

3,  Je  commençai  par  lui  en  faire 
,,  prendre  une  demi  bouteille  par  jour 
,,  ôc  j'en  augmentai  la  dofe  jusqu'à  u- 
,^  ne  bouteille.  Ces  Eaux  pafi^èrent 
,,  certains  jours  fans  caufer  la  moin- 
j,  dre  incommodité  ;  mais  d'autres 
,5  fois  elles  s'arretoient  tout- à -fait  & 
,.,  occafionnoient  de  (ï  grands  maux 
,,  que  j'eus  peine  à  gagner  fur  la  ma- 
5,  lade  d'en  continuer  Tufage, 

5,  Pc  un  prévenir  ce  desordre  ,  je 

P  3  „  ^^i 
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„  lui  fis  prendre  tous  les  foirs  une 
„  bonne  dofe  d'huile  d'amandes  dou- 
5,  ces  ,    mais  en  vain.     J'eflayai  d'en 
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mitiger  Taftivité  en  les  mélangeant 
,,  avec  un  peu  de  lait;  cette  tentative 
5,  fut  également  inutile ,  &  je  ne 
„  m'apperçus  pas  d'un  grand  foulage- 
5,  ment  en  les  lui  faifant  prendre  au 
„  lit. 

Cependant    animée    par    les 

promelîes,  que  je  lui  réiterois  tous 
„  les  jours  d'un  prompt  foulagement, 
„  ^]le  tint  bon  jusqu'à  ce  qu'enfin  il 
,5  lui  furvint  des  maux  au  de-  là  de 
5,  toute  expreiïion,  &  elle  rendit  une 
5,  pierre  avec  beaucoup  de  fang. 

„  Un  effet  û  heureux  de  l'Eau 
5,  Minérale  anima  la  malade  ,•  elle  en 
5,  continua  avec  plaifir  Tufage  pen- 
„  dant  ÛK  femaines  ,  pendant  lequel 
„  îems  elle  rendit  à  différentes  repri- 
„  Tes  quantité  de  petits  fragmens  pjer- 
,,  reux,  dont  quelques-uns  paroiffoient 
,,  être  les  débris  de  la  pierre,  qu'elle 
,,  avoit  rendue  <&  qui  n'étoit  pas  en- 
3,  tière.  A'  préiènt  elle  n'a  plus  au- 
^,  cune  peine  à  uriner ,  &  Tes  maux 
„  font    évanouis.      Deforce    que    je 

„  crois 
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„  crois  qu'il  ne  fera  plus  queflion  de 
„  rien  finon  de  répéter  la  faifon  pro- 
„  chaine  le  même  remède  par  précau- 
„  tion  &  pour  continuer  à  rendre  des 
„  forces.  " 

Mr.  Go  d  art  en  me  commnni- 
quanc  cette  obfervation  m'a  fait  pré- 
fent  de  la  pierre,  qui  efl  afTjz  fingu- 
liére  pour  mériter  un  petit  détail.  El- 
le péfe  douze  grains  &  demi  :  elle  efl: 
d'une  figure  ovale;  mais  une  des  ex- 
trémités en  eft  tronquée.  Son  noyau 
ell  mélangé  de  brun  ôc  de  blanc;  &  il 
eft  revêtu  par  toute  la  furfacc,  d'une 
matière  rare  blanche  &  luifante,  qui 
paroic  être  un  aflemblage  de  cryftaux. 


Chapitre     XII. 

Olfcrvations  des  effets  des  Eaux  de  Spa* 
fur  les  vers  du  corps  huinairin       T 

S*  Z^S*  'TpouTES  nos  fources  font 
X    bonnes  pour  tuer  &  chas- 
fer  toute  forte  de  vers,  non  feulement 
hs  vers  des  inteftii>s,  lever  plat,  les 
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lombriques  &  ies  ascarides;  mais  en- 
core d'autres  espèces  de  vers ,  dont 
les  Auteurs  ont  fait  mention  &  qui  oc- 
cupoient  les  mêmes  parties,  ou  toute 
autre  partie  du  corps. 

Qyoi<i\jE  les  Eaux  du  Pouhon 
foient  fort  efficaces  contre  les  vers  des 
înteftins,  cependant  celles  de  Geron- 
fier  leur  font  encore  fupérieures  dans 
ce  cas. 

Observation     XXXIII. 
Sur  le  ver  plat, 

MR.  DE  PrEsseux  cite  trois 
perfonnes ,  qui  avoient  le  ver 
plat  ,  dont  un  homme  qui  buvoit  les 
Eaux  du  Pouhon  pour  fon  plaiîlr,  en 
rendit  un  de  plus  de  dix  aulnes  de 
longueur. 

5,  Un  autre  âgé  de  30  ans  en  ren- 
„  dit  un  encore  plus  long,  en  faifanc 
„  ufa^e  des  Eaux  de  la  Geronfler, 
,,,  qu'il  prenoit  à  cet  effet". 

Le  troifième  étoit  un  jeune  Seig- 
neur 
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lieur  SuifTe,  envoyé  à  Spa  par  le  célè- 
bre Mk.  van  Swieten,  aujour- 
d'hui premier  Médecin  de  Sa  Maj.  I. 
&  R.  l'impératrice  Reine  de  Hongrie, 
&c.  ce  Seigneur  but  les  Eaux  du  Pou- 
hon  &  de  Geronfler  pendant  fix  fe- 
inaines  fans  en  rendre  un  morceau 
pendant  ce  tems,  quoiqu'il  en  eût  ren- 
du auparavant  par  les  remèdes. 

Observation     XXXIV. 

Sur  les  vers  ronds. 

UN  pauvre  homme  âgé  de  58  ans, 
s'étant  toujours  bien  porté  jus- 
ques  l'an  1740,  année  de  grande  pau- 
vreté ,  tems  auquel  il  ne  fe  nourrit  que 
de  bouillie  h  la  farine  d'avoine  &  de 
légumes,  toutes  matières  visqueufes  & 
qui  fourniirtnt  un  nid  aux  vers.  Dès 
lors  il  commença  à  fe  porter  mal ,  à 
avoir  Teftomac  embarrafTé,  à  foufFrir 
des  violentes  douleurs  de  coiique. 
L'an  1742  ou  1743  aïant  le  fenriment 
d'un  eftomac  rongé  &  d'autres  lignes 
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de  vers,  on  lui  donna  quelques  remè- 
des contre  les  vers,  qui  ne  firent  au- 
cun eiFet.  Huit  jours  après  il  prit  de 
l'huile  d'olives  avec  de  Teau  de  vie  de 
genièvre,  &  ce  jour  il  en  rendit  32. 
enfuice  il  fut  foulage  pour  5  ou  6  ans. 
L'an  1750  je  lui  ai  fait  prendre  plu- 
fieurs  bons  anthelmintiques ,  VEthiops 
Minérale ,  le  mercure  précipité  blanc  ,  le 
vitriol  de  mars,  la  rhubarbe,  Yaloè's, 
&c.  tous  ces  remèdes  ne  lui  ont  tou- 
jours fait  rendre  qu'un  ou  deux  vers 
faus  le  foulager  de  fes  maux  d'effco- 
mac  ,  de  coliques ,  &c.  au  mois  de 
inai  1751  je  lui  ai  fait  prendre  la  pou- 
dre d'étain  avec  les  circonftances  re- 
commandées dans  les  a61es  d'Edim- 
bourg, linon  que  je  n'ai  pas  eu  égard 
aux  quartiers  de  la  lune,  ni  aux  jours 
de  la  femaine.  Par  la  médecine  qu'il 
a  prife  après  la  dernière  dofe  de  pou- 
dre d'étain  il  a  rendu  cinq  vers,  ôc  il 
a  été  un  peu  foulage  pour  quelque 
tems.  Par  après  aïant  fouvent  l'efho- 
mac  gonflé,  le  rongement,  une  gran- 
de fûiblelle  ,  des  attaques  fréquentes 
de  fa  colique,  une  perte  d'appétit  & 
quelquefois  un  appetic  exceflif;  il  eft 

ve- 
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venu  à  Spa,  où  il  a  pris  fans  mefure 
de  riiaii  du  Pouhon,  qui  l'a  coiin:ipé, 
mais  qui  a  commence  a  lui  re  i  r^::  des 
forces  &  à  l'exempter  de  Tes  douleurs. 
Luia'ùntf^iit  prendre  alors  une  once  de 
fel  de  Bohème  il  a  rendu  trois  vers, 
&  enfuice  il  a  eu  la  liberië  de  ventre. 
Je  lui  confeillai  alors  d'aller  à  la  Ge- 
ronfter  ;  il  y  fut  pendant  15  jours.  Il 
étoic  encore  fi  foible  qu'il  n'y  alloic 
qu'avec  une  grande  peine,  le  mal  d'e- 
flomac  étoit  encore  médiocre.  Quand 
il  eut  pris  les  Eaux  de  Geronfter  4  ou 
5  jours,  il  eut  beaucoup  d'appétit,  il 
ne  fentit  plus  aucun  mal,  il  fe  trouva 
beaucoup  plus  fore.  11  fit  encore  qua- 
tre vers  pendant  l'ufage  des  Eaux  de 
Geronfter.  Enfuite  les  aïant  quitté, 
il  en  a  encore  rendu  de  tems  en  tems 
un  ou  deux  à  la  fois ,  &  il  continue 
à  fe  bien  porter  fans  plus  rendre  de 
vers. 
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Observation     XXXV. 
Sur  les  ascarides. 

LES  ascarides  font  des  vers  de  la 
longueur  d*un  demi  pouce,  ronds, 
blancs,  terminés  d'un  côté  par  un  pe- 
tit filament  fort  fubtil  &  transparent. 
Je  donne  cette  defcription  parce  que 
j'en  ai  donné  une  autre  ailleurs  fur  une^ 
remarque  qui  m*avoit  féduit. 

Ces  petits  vers  fe  tiennent  dans  hs 
gros  inteftins,  &  ils  font  fort  incom- 
modes. Mr.  de  Presseux  a  re- 
marqué que  l'Eau  du  Pouhon  en  lave- 
ment, les  fait  mourir  &  fortir. 

Observation    XXXV  L 
Sur  un  infère  des  reins.  Edm.Nessel. 

5,  T  A  Noble  Demoifelle  dHOumaî 
„  1^  aïant  eu  un  flux  de  fang  nota- 
„  ble  par  la  voie  des  urines,  avec  u- 

„  ne 


D  E     s  P  A.  349 

„  ne  douleur  des  reins  très  grande , 
y^  pas  à  la  vérité  toujours  également 
„  violente  ,  mais  revenant  toujours 
„  par  intervalle  ou  plutôt  par  des  exa- 
„  cerbations  pendant  un  aflez  long- 
„  tems  (car  ce  mal  a  duré  des  années) 
,,  fans  trouver  aucune  affiflance  dans 

5,  les  remèdes eut  enfin  par 

,,  l'avis  des  confrères  La  S  aulx  .  . 

,, recours  à  la  fontaine  de 

„  miracles,    c'eft-à-dire  aux  Eaux 
de  Spa. 

„  Elle   les  but  ,   elles  firent  leurs 
effets   accoutumés  ,   elle   avoic  cet 
inre6le  dans  le  roignon  gauche,  qui 
lui  fuçoit  Je  fang  ,    rongeoit  &  ou- 
vroit   les   vaifîeaux  ,    &   par  ainfi 
donnoit  iffuë  au  fang  qu'elle  rendoit 
par  la  voie  des  urines.     Les  Eaux 
firent  mourir  cet  infeéle,  &  Je  lep- 
tième  jour  l'expulfèrent  par  Jes  uri- 
nes avec  le  foulagement  entier  de  la 
malade  ,   qui   fe    trouva   tout   d'un 
coup  délivrée  des  douleurs  &  de  la 
„  perte    de    fang   qu'elle  faifoit  par 
5,  cette  voie." 

Mr.  Nessel  a  donné  la  figure  de 
cet  infefte  ,  il  paroit  avoir  environ 
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quatre  pouces  de  longueur,  &  il  res- 
femble  à  un  poifîbn  armé  de  pointes , 
dont  deux  à  la  tête  repréfentent  des 
cornes  ;  il  y  en  a  encore  ûk  de  diftan- 
ce  à  autre  Se  mifes  deux  à  deux. 


C  HA  PITRE      XIII. 

Ohfervatîons  des  effets  des  Eaux  de  Spa, 

dans  les  tnaladies  qui  laîjjent  des 

caufes  de  récidive. 

S»  3^^*  /'^^^  maladies  font  réréfi- 
\^  pelle  ,  le  rhumatisme, 
rifchiadique,  &c.  comme  le  fang  des 
perfonnes  atteintes  de  ces  maladies  eft 
ordinairement  inflammatoire ,  il  faut 
auparavant  en  diminuer  la  quantité,  le 
délayer  &  le  rafraîchir.  Le  célèbre 
Hoffmann  s'en  eft  expliqué  au  fu- 
jet  de  réréfi pelle;  voici  ce  qu'il  en  die 
{a);  L'éréfjpelle,  qui  revient  fou- 
vent,   n'eft  pas  exempte  de  danger. 

Pour 

(«)  Tom.  I.  pag.  ro2. 
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Pour  en  preTerver  une  perfonne,  qui  y 
efl  fujette,  il  n'a  trouvé  rien  de  plus 
efficace  que  les  Eaux  Minérales,  dont 
il  recommande  quelques-unes  en  par- 
ticulier; mais  il  veut  qu'on  y  prépare 
par.  la  fîiignée ,  les  laxacifs  &  un  régi- 
me exaèl.  Les  Eaux  du  Pouhon  font 
celles  qui  conviennent  dans  les  mala- 
dies inflammatoires  de  cette  clafle. 
Les  autres  fources  peuvent  convenir 
dans  quelques  coliques  &  d'autres  ma- 
ladies fujettes  a  récidive,  qui  ne  dé- 
pendent pas  d'inflammation. 

Observation    XXXVII. 

Eréfipelîe  au  bras, 

UN  homme  de  40  ans  ne  manquoit 
aucun  Eté  d'être  attaqué  d'une 
éréfipelle  au  bras  gauche ,  malgré  les 
faignées  &  les  remèdes  convenables, 
qu'il  employoit  pour  s'en  garantir.  A- 
près  s'être  bien  préparé  &  rafraîchi  le 
fang,  il  a  pris  l'an  1748.  \cs  Eaux  du 
Pouhon  avec  des  rafraîchiflans  pendant 
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fix  à  fept  femaines,  &  depuis  lors  il 
en  a  été  exempt. 


Chapitre    XIV. 

Ohfervation  des  effets  des  Eaux  de  Spa^ 
dans    les    maladies    inflammatoires 
continues  ,   £?   dans  les  atta- 
ques des   maladies  fujct- 
tes  à  récidive. 


5'  3^7*  /^-^  ^  toujours  remarqué 
V^  que  les  Eaux  Minérales 
font  contraires  dans  tous  les  cas  com- 
pris au  texte  de  ce  chapitre,  dans  les 
fièvres  chaudes  ,  les  pleurefies  ,  les 
douleurs  du  rhumatisme,  l'inflamma- 
tion éréfipelateufe ,  &c. 


Observation  XXXVIII. 

ErfflpeJle  à  la  cuijje,    Presseux. 

,  T  TKE  Demoifelle  Liégeoife,  ex- 
;.„  L«j  trêmement  grafle,  âgée  d'en- 
„  viron  60  ans,  eut  un  éréfipelle  à  la 

„  cuis- 


fi 

9) 
5> 

» 
3» 
9> 


D  E    S  r  A.  353 

cuifle ,  pendant  qu'elle  buvoic  ks 
Eaux.  Je  la  traitai  félon  les  règles 
de  l'art,  &  je  lui  défendis  très  fe- 
rieufement  les  Eaux.  Elle  en  bue 
cependant  malgré  moi  &  à  mon  in- 
fçu.  L'Eréfipelle  augmenta  confide- 
rablement  &  gagna  le  bas  ventre; 
le  troifième  jour,  elÏQ  fe  fit  condui- 
re à  Liège  dans  une  voiture,  &à 
fon  arrivée  elle  mourut. 


1 


Observation     X  XXIX. 

Erèfipelle  au  bras,  Presseux. 

„  T  TNE  Dame  âgée  de  34  ans  fut 
„  l^  attaquée  ,  pendant  la  boiflbn 
',,  des  Eaux ,  d'un  éréfipelle  au  bras. 
„  Je  les  lui  deftndis  jusqu'à  fa  guéri- 
5,  fon.  Cette  Dame  s'étant  portée 
5,  mio^x  ,  pendant  mon  abfcnce  de 
„  Spa ,  déféra  aux  avis  d'un  autre  Mé- 
„  decin ,  qui  lui  ordonna  de  continuer 
5,  les  Eaux,  qui  lui  étoient,  félon  lui, 
„  fort  bienfaifantes.  Elle  fuivit  fes 
„  ordres  ces  jours  là  ;  mais  elle  fut 

5,  fort 
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,y  fort  épouvantée  de  voir  raprès-mi- 
^,  di  Ton  bras  confiderablement  em- 
,,  pire.  Dès  quelle  fut  informée  de 
„  mon  retour,  elle  me  fit  appeller  & 
„  me  conta  Ton  accident  :  je  la  bla- 
„  mai ,  &  lui  ordonnai  ce  que  je  crus 
lui  convenir  &  par  la  grâce  de  Dieu 
„  je  la  guéris. 


>» 


Observation     XL. 
Fièvre   continue.     Presseux. 
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J'ai  vu  en  dernier  lieu  une  per- 
fonne  guérie  en  fept  jours  d'une 
fièvre  continue  par  une  crife 
très  louable.  Le  jour  de  la  guérifon 
elle  fe  fit  revenir  la  fièvre  par  la. 
boiflbn  de  quelques  verres  de  Pou- 
hon;  j'eus  le  bonheur  de  la  guérir 
par  des  remèdes  convenables,  quoi- 
qu'elle ait  été  pendant  quatlè  jours 
fort  violente  &  accompagnée  de 
délires.  " 

FIN. 


